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PRE F ACE.

L 'AUT E U R de cet Ouvrage n'avoit nulle­
rnent le deffein d'en falre·un Livre en for­

me. Lorfque les petites lettres de M. de Mau­
pertuis., contenant divers articles de projets
propres al'avaneement des fcienees, eurent euS
publiees, apres la leClure qui en fut faite au
pr~rnier moment de leur nouveaute dans une
affernblee particuliere de gens de lettres; 1'au­
teur de l'hifioire qu'on donne ici, parIa pen­
dant une demie-heure acette oecaGon fur Ie pre­
mier article des projets qu'on venoit de lire, ou
l'on propofe de travail1er afaire de plus gran­
des decouvertes dans 1es Terres auRrales. 11 fe
trouvoit fort au fait de cette matiere, fur la­
queUe il avoit eu la meme penfee, & qu'i!
avoit des long-terns examinee en dtoyen & en
geographe. Il.etoit par confequent en etat d'ex­
pliquer dans un plus grand detail de circonfian­
ces ce que les petites lettres n'avoient voulu que
propofer en tres - peu de mots..Les chofes qu'il
eut occafion de dire .a. ce fujet parurent alfez
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ij PRE F A -C E.' _
curieufes & a{fez nouvelles pour qu"on lui de-..;
mandftt de les mettre par ecrit ~ en forme de
memoire ,- qu'il rapponeroit a la- prochaine
feance. 11 fit en effet ce memoire, dans lequel
il s'attacha principalement a. montrer en gene'­
~al qu'une telle decouverte apporteroit nSelle­
ment beaucoup de gloire a la nation, &: de
grandes utilites a fon commerce.. C'efl: ce'pre­
mier memoire qui depuis a fervi de canevas au.
premier livre de l'hiftoire..

11 y en joignit mentot apres deux autres ;:
l'un fur Ie choix d'un lieu d'~tabli1fem'ent &
d'un entrepot de commerce poffibI~a faire en­
res contrees:- matiere- difcutee- dans un grand:
detail au ciRquieme livre de cette- hiftoire ~ qui
€ontient les refultats &: les: confequences que­
ron doit tirer des faits rapporte·s. daQs les trois'
livres. pre·cedens. ~·l'autre donnoit que1queidee-

. Ele la Hature du climat &: des mreUl"S des natio­
maux tels qu'its font dans' les trois principales'
regions de cette immenfe- part,ie du globe -ter...·
refire lituee vers Ie- fnd de tOll'S les contihens:
eonnus ~ dans les trois mers , du nord,.. ciu fud ,.,
Ie des lodes orientales•. La· divifion de la' Terre-.
auftrale y' etoit faire,. relativement a ces trois;:
mers,. en Ma-g.ellanique,. Pt>lynefie &: Auftra­
bfi'e. Le memoire contenoit: les extraits de trois:'
navigateurs c~lebres;. Narborough pour lao Ma-­
r;ellanique ~ Roggewin pour-la PolYnefi.e~. Dam.­
piette: pour l'AU.1lra1afie...
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Ces trois rnemoires auxquels l'auteur.comp­

t.oit fe borner, n'etant pas Ie maitre de donner
beaucoup de· terns a de pareilles occupations ~

ayant the vus par un de fes amis intimes &. de
fes compatriotes,· membre de la meme fociete
litteraire, homme tres - connu dans l'Europe par
l'elevation c;le fon genie ainfi que par la repu­
tation de fes ecrits, celui-ci Ie preHa vivement
de faire connoltre afond une matiere auffi in­
tereifante qu'ignoree; de depouiller en entier
tout ce qu'il y avoit de defcriptions, tout ce
que l'on pouvoit [~avoir de faits rcHatifs a cet
objet; de railembler en un mot fous un meme
~oup d'reil toutes les connoiifances acquifes
qu'il feroit poffible de reunir acet egard. Vai­
nement on lui reprefenta qu'il y avoit plus de
chofes 13. - deffus qu'il ne Ie penfoit, &. qu'on
ne Ie croyoit communement ; mais qu'e1Ies

.etoient noyees dans nne foule de recueils im­

.menfes, en Iangues latine, .efpagnole, angloi­
fe &. hollandoife, ou perfonne ne s'avifoit de
les alier chercher; dans une quantite de rou­
tiers tres - fecs, tres - ennuyeux, relatifs acent
autres objets., &. dont i1 feroit prefque irnpof­
fibIe de rendre la leCl:ure intere{fante. Les dif­
ficultes ne touchent guches ceux qui ne les ef­
fuyent pas.. U fallut fe rendre, [urtout ala con­
fideration que les connoiifances qu'on trouveroit

. ici raifemblees pourroient un jour fervir de
alJ
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quelque chofe a notre nation, pour en acque~

rir de plus grandes & de meilleures fur ce mon­
de inconnu, lorfqu'eIie aura pris Ie parti de
tourner en entier fes vues du cote de la marine;
de mettre fes foins & fa depenfe principale aen­
tretenir des Bottes nombreufes de guerre & de
commerce; comme il eft evident qu'eIie doic
s'y porter avec ardeur. pour fon propre interet;
& meme par neceffite dans l'etat a8ud du fyf­
te-me politique de l'Europe, dans un terns ou'
nne puiffance voifine affed:e vifiblement la mo­
narchie univerfellede la mer ,. fans egard ni
menagement pour aucune autre nation. Voila
ce qui a donne naHfance acet ()uvrage qui' fue­
fait en peu de tenlS, & que l'auteur ne fongeoit
gueres. a faire. -. .

Ii fut meme pret a l'ahandonner au-moment·
qu'il venoit de l'achever, apprenant que l'on-­
zie-me volume du recueil general des voyages,
qui venoit ·de paroitre, contenoit des extraits'
de quelques - uns des navigateurs dans les mers:
auftrales. Mais apres _avoir 1ft ce volume, if
changea de pe"l-1fee, & reprit celIe de publier­
Ie fieo. Sans qu'il foit befoin d'en.detailler Ies­
faifons, eUes feront facilement apper~ues par­
ceux qui voudront- prendre la· peine ·de compa­
fer ies extraits donnes des memes relations dans­
les deux ouvrages; outre que celui'- d· en con­
rie11t un tnbs - grand nombre qui n'aUloient pas-
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dU ~tre omifes dans l'autre. On ne dit pas ceci
pour decrediter un livre dont Ie travail ell: 1i
etendu, qu'il etoit difficile de Ie foigner ~ga-'

Iement bien dans toutes fes parties, & qui,'
quoique ecrit a la hate, avec negligence &
avec moins d'filgrement que ne lui en pouvoir­
donner un ecrivain dont Ie fl:yIe a partout ail­
leurs tant de facilite~ de chaleur & d'int~ret"

eft encore, apres tout, Ie recueil de voyages Ie
plus complet que nous ayons, & par confe­
quent un livre nec.elfaire dans toutes 1es biblio~

tbequ~s ..
L'hiiloire auftrate fut donc' remife par l'au~

teur ala' perfonne qui l'avoit preffe d'y travail-·
ler- tout de bon, pour la donner ~ l'Imprimeur.·
&. Ia faire publier s'il Ie jugeoit a propos: ce'
qui s'efl: fait beaucoup plus ~ard. qu'on ne l'avoit
promis, & avec aRez peu de correCl:ion; l'im-­
preffion ayant ~te faite· en l'abfence de !'al:1teur,...
, & I J-. " 1. "fc ' 'Ia qUI es ",~reuves n ont etc: remt es qu apres e"
trrage' complet des feuitles : de forte qu'i! a:
faUu fe contenter de carriger-par .de nouvelles.:
feuilles une partie -des fautes Ies plus groffieres ~s­

renvoyanc leo refte a'l'errata.
Pour rendre compte en peu de mots ·du plan:.

de l'ouvmge ,. Ie premier livre peut ecre regar-·
de' comme une efpece de difcours preliminaire':
&, d'ihtrodticnon aceux qui fuivent. On ytrab-'
te- les 'l~eftions generales de geog.~phie ,: de:

a VJ.
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phylique & de commerce relatives ala matiere.

Les trois fuivans contiennent l'hifioire an­
tarClique des trois derniers fiecIes, depuis Ie
I1;loment o:u Ie 1J1onde ,\ufiral fut appen;u pour
Ia premiere [ois dans fa partie Magellanique par
Americ Vefpucce, Ie premier avril 1502.

Des cette date on a fui~i l'ordre chronologique
ete chaque decouverte faite jufqu'au milieu du
fiec1e prefent, en donnant par narrations fepa­
rees Ie detail de ce que chacun des navigateurs
qui y ant aborde en a pu voir ou f~avoir. On a
prefere de fuivre l'ordre des terns & des navi­
gations, plutot que de donner une defcrip­
tion a part de chaque contree particuliere. Ce­
ci aurcit ete impraticable, furtout dans la Po­
lynefie dont l'immenfe etendue contient tant
de Heux tioIes fur lefque~s apeine a-t-on quel­
ques legeres connoiifances. L'ouvrage n'auroit
plus ere dans cette partie, & fouvent ailleurs,
qu'une table geographique fort feche, trop faf­
tidieufe alire de fuice: au lieu que les faits &
un peu d'avantures perfonnelles auxquelles Ie
l~a:eur prend que1que interet, amenent Ie de­
tail & font fupporter les defcriptions locales.
D'ailleurs l'ordre des terns a l'avantage de mon­
trer auffi l'ordre, la fuite·& la confirmation de
diverfes c<?nnoi{fances; de faire voir queUe part
chaque peuple de l'Europe a eu, foit a la pre­
miere decouverte, fait ~ fes progres; d'indi~
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quer qu'elles font les viles generales ou les inte~

rets perfonne1s qui ont fervi de motif achaque
entreprife, & quel honneur national en doit,
revenir achaque peuple; de pouvoir enBn fui­
vre un' navigateur depuis Ie moment de fon de­
part jufqu'au terme de fa courfe: car la plopart
ayant fait Ie tour du monde, ont vifite une quan~

tite de lieux. 11 n'auroit pas ete pollible de les
reprendre autant de ~ois pour raconter ce qu'ils,
nous ont appris de chacun. Mais par la maniere "
dont la table des chapitres eft difpof~e, Ie lec-­
teur verra d'un coup d'reil tous les voyages faits
dans une meme region; & i1 trouvera facHe­
ment ce qui concerne cliaque lieu particulier­
des grandes contrees -generales dans La table des:
des matieres qui a ete fai~e a cet egard avec. la.'
plus grande exaaitude.

Souvent les routiers des navigateurs n'ont pas:
lte imprimes, ou du moins ne l'ont pas eie en:,
~rigina1 dans la langue en laquelle its etoienr,­
e'crits. Ceux qui' en ont en communication en:~,

ont fait imprimer' des extraits tra~uits en diver...
fes langues :" de forte que ron trouve dans run"
ce qu'on ne trouve pas dans l'autre : ce qui met­
dans la neceffite de les- parcourir tous &. de' les
comparer. L'auteur l'a fait avec foin, autanc­
qu'illui aete'poffible de recouvrerles dilferen-­
tes editions. II a aufIi confronte aux originaux,~

Ies narrations., des. hiftoriens. proprement. diu •.,
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P RtF ACE. ix
lui' epargnant quelque chofe de l'inutile & into­
lchable ennui de tant de details fi arides. De
cette fone, un nombre de volumes fe trouve
fouvent a chaque article reduit ici a un petit
nombre de pages. Cependant on s'eft prefque
toujpurs fervi des paroles meme des originaux,
fans chercher a far~er ni a cO,rriger leur ftyle
qui fouvent n'eft pas bon. <';'auroit ete vouloir
lui oter l'air de verite attache au peu de fain
qu'ils fe font donne de l'embellir. Les marins
ecrivent mal, mais avec affez de candeur. Ce
n'eft pas l'eIegance du ftyle que l'on recher..
che en un pareil ouvrage; c'eft l'inftruClion dans
les faits & la connoiffance des chofes ignorees'l
Le leCteur les veut peintes telIes que Ie naviga­
teur Ies a vues , non avec Ie coloris dont la .
plume de l'hiftorien pourroit les orner. Par une
fuite de ce meme principe rauteur de cette hif­
toire antar8ique a youlu la laiifer ainu divifee.
par articles fepares, & non les fondre tous dans
une feule narration liee. II auroit fans doute pla
davantage par. cette derniere methode a ceux
qui ne Hfent que pour s'amufer; mais moins a
ceux qui veulent s'infiruire, qui dans toute hi£!
toire de faits peu connus ne cherchent que l'au­
torite meme duo texte 'original, qui aiment a
e~outer'l'auteur des faits parlant lui-meme de fa
propre action, pintat que d'en entendre Ie re~

cit de la bouche de fon hillorien.
* b
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Mais Ie cinquieme livre prefentera le~tableau'

diftinCl: de ce que Ie territoire des trois" regions
offie de produtHons les plus remarquables, du
commerce qu'on y peut faire, du carach~re des
habitans. On y difcute les avantages & 'Ies de­
favantages d'un etablHfement pour chaque lieu
different; au Ca~ que Ie gouvernement fran~ois

prit un jour la penfee d'y faire un entrepot de
commerce, au d'y fonder une colonie: on y
entre dans Ie detail des moyens connus d'y for­
mer l'etablHfement, propres aIe rendre utile &
durable. Ce cinquieme livre, fonde fur 1'au­
torite des textes originaux qui Ie precedent, a
p~ru Ie plus agr~able alire. ·

11 feroit a fouhaiter que quelqu'un voulut
nous donner l'hiftoire arttique de notre globe
cornme on donne ici l'antar&ique." Cette partie
du monde plus voifine' de" nous ayant ete plus
.frequentee, eft par confequent mieux connue.
Le terrain eft beallcoup moins vafte que de rautre
c~te , & les materiaux plus abondans. On pour­
foit done en former une hiftoire fuivie, divifee
en deux parties dont rune contint Ie nord de la
Tartarie, I'autte Ie nord de l'Amerique, d~ns

lefquelles on tatfembleroit tous les' faits reels
fervant adecider les fameufes queftions des deux
pafi"ages du nord - eft &: du nord - oueH, fans
y mHer de relations imaginaires ni de fables
mal r~digees : finon, on peut fe contenter de
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fuivre la m~me methode employee dans l'hif­
toire antardique, en rendant complets quelques
recueils generaux,mais fort imparfaits,qu'on nous
a deja donnes fur les voyages du nord. Ainfi J

DOus aurions une hifioire, ou du moins les ma­
teriaux reunis d'une hiftoire de notre zone gla­
dale ·peu utile par 1'inclemence de fon c1imat
&: la fierilite de fes productions, mais curieufe
par la fingularite de la figure &: des mreurs de
l'efpece humaine qui l'habite. Pouvons - nous
trop nous occuper aconnoitre la petite portion
de terrain dont Ie Createur a fait notre partage
&: notre habitation, dans l'etendue de cet im­
menfe Univers r

"~
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etre rangee dans fon ordre-, & dans une dependance­
mutuelle avec les autIes, a cherche ce qui pouvoit
'manquer a chaque partie, & a donne des notions gc--:
nerales pour parvenir ales rendre complettes, conve-­
nablement a la grandeur du plan total qu'il avoit for­
me. M. de Maupertuis, a fon exemple, a recherche
quel accroifI'ement on pourroit donner a certaines par..
ties de la connoiffance humaine, quels moyens l'on a:
d'en remplir Ie vuide' par 'Ia reuffite pomble de quelques,
entreprifes peu praticables dans l'ordre ordinaire , ou par'
la pratique de quelques experiences imaginees avec de'
grandes viles, lefquelles , exigeantplus de depenfes que
n'en peuvent £aire les particuliers, ont un befoin neceffaire­
du pouvoir des Souverains. Ses viles, extrfunement va­
riees dans leur objet, &: toiljours pleines d'idees neuves
& d'imagination, portent d'abord fur les recherches
geographiques, & s'arr~tent un moment fur les gran-

. des utilites que I'on retireroit en Europe, d'nne decou..­
verte plus complette des Terres azif/rales. Voici a peu:
p~es de queUe maniere iI-'penfe a cet egard, dans fon effar
fur Ie progres des fciences•.

Toute la partie meridionale de notre globe eft encore"
im;onnue. Ii n'y a pas d'apparence qu'une fi vafte piage-'
ne·foit occup6e que par des mers. On y'a decouvert deS'~

caps & des cotes, fignes certains· d'un continent. On a7
deja marque fur nos cartes ceux qu'ont apper'iils les­
voyageurs des derniers fi6eles. Depuis peu Ie capitaine'
Lozier, envoy6 par notre compagnie des Indes, pour­
decouvrir quelque port dan~ les Terres auflrali-s , navi­
geant vers l'Eft, entre l'Amerique & l'Afrique, a trouve:
pendant une route de i8. de~res des fignes continuel$-
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de terres voifines, &: enfin vers Ie S2

e degre un cap
ou les glaces l'emp&:hhent d'aborder. L'utilite de trou"
ver un port, quoique grande, feroit cependant une des
moindres quirefulteroit d'une decouverte alaquelle Oft

a trop tot renonce, fans y avoir employe les plus juftes
mefures poffibles. Le continent auftral eft certainemenc
"tout-a.-fait ifoIe des autres, puifque dans cet hemifphe­
xe on a plufieurs fois fait par mer Ie tour du monde pa­
;rallelement a l'equateur, en lailTant toujours les Terr~G

-o.1!:flrales du m~me cote. C'eft ce que ron ne peut pas
-affurer de l'Amerique meme, qui peut-etre, dU - il, eft
jointe a. la RuJlie tiflatiljue par Ie nord de la prefqu'ille
de Californie. Ainfi les m~mes efpeces de ~hofes &:
furtout d'animaux, ant pu fe r~pandre dans les quatre
parties do monde connu, at s'y multiplier fans autre
alteration que celie que 1a difference des dimats aura pu
fucceffivement ycaufer de proche en proche: au lieu
que dans Ie nouveau monde auftral, fepare de tout
.commerce avec l'ancien, eSc OU l'on peut affurer que lei
navigations en pleine mer font abfolument inconnues ,
-on doit trouver un nouveau genre de chofes tout-a-fait
neuf, des branches entieres d'un nouveau commerce, &:
de merveilleux fpeaacles phyfiques eSc moraux. n feroit
a propos, pour fe Ie procurer, d'aller a la decouverte
plutot al'Eft de l'Afrique qu'a l'Eft de l'Amerique. Les
.caps apper<rus dans cette plage s'avan<rans plus pres de
l'equateur, eSc fe trouvans dans Ie voifmage des illes qui
produifent les denrees, fource de tant de richeffes pour
les marchands de I'Europe ; plus on commencem la de­
couverte pres de l'equateur, plus il fera facile d'eviter
les. obftacles qui ont artete Ie capitaine Lozier. Dans

A ij
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I'hemifphere auftral on rencontre des glaces en une
faifon, &: a des latitudes Otl les climats font chez nouS
tout-a-fait temperes ~ cet hemifphch-e a l1tiver beaucaup'
plus froid que Ie notre, &: Fete beaucotIp plus chaud;
parce que dans notre hiver, la terre, roulant fur' fort
orbite, fe-trouve a fa plus petit~ diftanee du foleil, &: a
fa plus grande durant notre ete : ainft Ie contraire arrive
dans l'hernifphere oppofe. Dans Ie notre meme les gla..
ees fuhfiftent encore vcrs le cercle artlique au folftice
dr'ece: c'eft alors qu'elles fondent fi vite qu'en peu de
jours la mer en eft dcmvree. Vers l'antartlique eUes- doi­
vent rondre' plus tard, aproportion du plus- grand froid
de l'hiver qui en entretient 1'30 duree. n y a donc appa",!
renee- que le capitaine- Lozier auroit moins trouve d'ob~
ftacles , £i", au lieu' d'arriver en cette plage au folftice'
d'ete qu'il avoit pris pour Ie moment Ie plus favora­
ble-, il-yfut arrive un mois plus rard. Apres:tour, iln'eff'
pas impoffihle de vaincre l'obftacle des glaces, puifque
les habitans de' Finlande- pratiquenc des routes fur Ie!
mers glacees, at trainent avec ewe de petits bateaux le~

r;ers, dans lefquels ils traverfent d'une glace arautre;
Outre les Terres auflrales , il< n~eft pas poffible qu'entre'
Ie' Japon &: l'Ame!ique il n'y ait" dans Ie vafte- ocean:
pacifique, un' grand nombre d'i£les riches en epiceries-~

dont la decouverte ne feroit pas moins importarice.
tie t. rto~ C'eft avec raifon qtle parmi tant de projets divers i

'a: del lvan- propofes par M. de Maupertuis, dent Ie defir C¥fure utile
age. IUI-

chl!. ~ .ceue au genre hwnain a fuggere l'idee ace philofophe cele-..
~.trel'nr.. b il IIi ' 1" 1 . L' ..:r"- re , a 19ne a ce Ui-Cl e premier rang. entreprue

k plus grande, la plus noble, la plus utile peut-~tre que:
l'uiiIe faire' W1 fouverain 1 lap,lus c;apaple d'iU~~~- j
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jamais fon nom, eft la decouverte des Terru auflrales.
La glo1re' eft 1<1 paffion dominam:e des rois : mais leur
crreUI commune & inveteree eft de la chercher dans Ia.
guerre, c'eft-a.-dire, dans Ie malheur rckiproque de leurs
fujets & de leurs voifins. 11 n'y a jamais de' veritable
gloire pour eux, fi Ie bonheur des nations n'eft Ie guide
<les encreprifes qu'ils forment pour l'acquerir. Ici la gran.­
deur de l'objet fe trouve jointe aux utilites de Ia Ieu{f~

teo Augmenter la terre d'un nouveau monde : enrichk
l'ancien monde de toutes les produaions naturelles, de
touS les ufages ntiles' du nouveau; voila. quel feroit l'effet
.(1'une teUe decouverte. QueUe comparaifon pourroit-on
faire entre l'execution d'urr pareH projet, & la conqu~te

quelquefois injufte, de quelque petit'pals ravage; de deux
ou trois fortereffes ruinees par Ie canon, acquifes par
Ie maffacre, la mine, la defolation & Ies regrets du peU'­
"Ie vainqueur , auffi.bien que du peuple vaincu; achetec
au prix d'une depenfe cent fois plus grande que celle qui
'feroit neceffaire pour rentiere decouverte propored Par:­
mi les fouverains des derniers fiec1es y en a.-t-il un Celli
qui orne comparer fa gloire a celIe de Chriftophe Coo,;
10rnQ l De cornbien Ie nom d'Arneric Vefpuce eft - 11
plus etendu & plus affUre de vivre ajamais dans les fi~

des avenit que celui d'Alexandre f Puifque }'ardeur dc'
perpetuer fa mtlmoir'e eft Ie grand objet de l'orgueil h~
main, Be Ie mobile principal des aaions des hommes-.j
que! mortel a Jamais joui d'une fatisfaaion eg3'le a. celle'
Gont a d.U jouir ce marchand florentin, en voyant fEu.;
Jope d'un commun accord donner fon nom. ala moitie
entiere du globe terreftre f U a' de plus, au..deffus d'A...
lexandJ:cc', Ie 1>ollA'l.eur de' ~'aYofr ni ravage l'AGe, I).i tour~-

A iij

,



oS 111 S T 0 '1 RED E S N A V J G i.. T ION S

ment~ les Macedoniens. En remontant aux premiers 1i~
,des, les Phreniciens, petit peuple refferre entre la mer
.& des rochers arides, ne poffedant en Afie que Ie ter...
·ritoire etroit des villes de Tyr & de Sidon, ne font - ii,
pas encore autant & p!us fameux aujourd'hui qu'aucunes
des grandes nations afiatiques,. qu'aucun roi d'Egypte
ou d'Aifyrie ?Nos anciens livres facres parlent avec ad­
miration des marchands de Tyr, comme d'autant de
·rois. La bare folide de leur gloire immortelle , eft d'~
voir decouvert l'Europe; d'y avoir apporte leur langue ~

leurs idees, leurs connoiffances & leurs arts; d'avoir
police nos peuples fauvages; d'avoir plante leurs co1~

,nics Ie long de deux cotes de la mediterranee & au-dela
,du detroit , depuis les ijles BritantU'llUs jufqu'au cap
~de Bonne .. eJPerance , peut~tre, mais au mains jufqu'all
.Senegal; fans parler de la fondation de Cartlzage, 1&
seine de la mer, la rivale de I'clUpire romain (*). Let;

'( .. ) .. Nous Df>uS etonnerions d'a­
• vantage '1U'Us ayent :pft parvenir i
..une 1i grande puUfance, De poftO­
..dant qu'WH: pa:ite lif~r.e de tCl'l'e
• lans Ie continent, fi JU)us n'avions
• devant·nos yeuxl'exempledes Hol-
• landoi, , habitan. d'un pa'is fort bo~
..ce. turllil " markagewt, ufur¢
• ell panie fur la mer, "defendu par
• wte vigilance continuelle, & des M­
.., penta e1KceffivCI6; qui , De-nmoins
., par leur Vertll &leur induGrie, ont
• etendu leur domaine juCqu'aux .ex­
!b tremites de la terre, & pretendent
.., alljourd'hui aU« de pair avec leI
.. Rois. ,Ce fut en confKJeruion de la
.petiteffe du ·terroir des Phfrniciens ,
• I}ue Sa1om~~ .o~.a Hiram, roi

., de Tyr, fon allie, vingt bourgad~
:III en terre ferme , pour Ie mettre UII

,.. peu plus au large. Mais dans ce pew
:D de terrain qu'i!, occupoient, its (e

., trouverent dedommages par plu~
,., lieurs bons pOrts, qui leur don~

., noient de grands avantage' pour Ie
I' COlllDlerce, & JDeme pour la guer--!
Q reo cc liNer J IUjI. du. Commerce da
ancitns , Ch. 3.

N'h~1tons pas Areconnokre, avec:
Ie f~avant & judicieux ecrivain que
je cite ici, qu'Alexandre ne fit pas
plus pour l'avantage des Grecs en
tra~ru.t l'empire dec Perfes aux:
Macedoftiens, qu'en formant Ie har..,
eli projet de changer la face du comeo:
merce de toute la terre; & que ~
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Phttniciens avoient par la f'ill raffembler dans leur prer
pre patrie toutes Ies richeffes & les commodites du
monde entier, en meme- temps qu'i]s combloient de
bienfaits les fauvages europeens qui leur doivent, en­
core aujourd'hui tout ce' qu'Us font. Nous devons une'
teconnoiffance prefque pareille aux princes de Portugal
Henri, Jean & Emanuel, dont les etudes, la contlan­
ere , Ie' courage' & les depenfes ont fait de leur royau-,
me un etat puiffant malgre Ie peu d'efpace qu'il occupe'

ftuffite de ceo grand' ddrein n'a 'pas ;, d'y choilir'un lieu qui tnt comme'
moins contribue aetendre &: aperpe- "Ie ncrud de Wlltes les parties dll'
tuer fil renommee, que la conquete " monde , ,Be qui etant litue entre
meme de l'alie. lOll imagina un autre wTyr" Carthage, pdt s'attirer ell"
"..moyen bien plus<iUr pour 11li &: bien "mente-tems Ie COllUDerce de I'Da,
:n plus utile pour fon liecle &: pour les ,,&: de l'autre. Scs fuccetreurs, 1i,
,) uedes fuivans. Ce fut la fondation "divites d'imerets, ne" varierent
" d'Alexandrie, grand Be heureux "poiat Cude fait du conunerce, &:
" deffein, de quelque c6t6 qu'on Ie "fuivirent le$'- trac:es qu'Alexandre
" regarde , Be qui, en 'fon genre, n'a " leur' avoit marquees. Les PtoIo-­
" jamais eu d'egal. Car iI,faut ,-pre- " mees , aqai l'Egypte echut en"par­
" mierement .. confiderer la utuation " rage , '" principalement Phila:del...
"merveilleute de 1'Egypte) qui a " phe, auvrirent une route depuiJ,
" d'UD autre cote une libre commu- "Alex.andriejvfqU'ox Inde., en clif­
"nication avec l'AGe, Be tout 1'0- "p.otant des etapes commode. par
~ rient par la mer rouge; avec I'E- "le. canaux du Nil , jufqu'a la mer
"thiopie, au midi, par la m-eme " rouge. Ce prince', dans un corpa
" mer, Be. parole Nil; aufeptetttrioa; "inae, avoit un gWefon Seve.
" avec I'Europe , &: I'Mrique par' "cUTieux-,,, ~1ireux d'apprellci,re'.
it,la mer mediterranee. L'Egypte ,,11 fe rendit pui1rant Cur la mer par
,., par eUe-meme nne des plus ferUles, "fes nombreufes Bottes, dont Atho-­
,., contrees du moade , regorgeoit de >t nee'afait en dttall Wle ckCcription,'
"toutes fortes de biens. Alexandre "Be. un denombrernent lIu'on ne peRt

" eonliderant tOUS ces avantage. &: " lirefans etonnement.Ponr mestre Ie'
,., rouiant clans Ca tete de valles deC- "comble au bonheur de,Ces provin-,'
" Ceins pour une monarchie univer- " ees, il voulut y attirer par Ie com­
,. CcUe I juga a propos d'y &ablir Ie "meree .. les richeffe., 8( l~ come
V rwGge principal GU ~ommer,e,,, " lnoditCi de l'orient•• ibid.

•
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en Europe; ( *) dont l'exemple joint acelui de l'amiral
Colomb, a mis les autres nations fur la voie d'acquerir
tant de biens inconnus, & de -nouvelles connoiffances

• qui occupent aujourd'hui Ie genre humain. Ce n'eft done
pas un .paradoxe d'affurer que c'eft par les entrepri­
fes gcographiques qu'un r6i peut parvenir a la plus
grande gloire pollihle ; & que Ie plus celebre des fou­
verains modernes fera celui qui pourra donner fon norn
au mimde auftral.

Qll'e11eu.e L'entreprife ne peut ~tre faite que par un roi, ou
,eDt ~tre fil- • d' .L hI'
ce 'IDe par Ie par un corps entler une rt::pu lque commererante:
t:hef d:::,~_~. Elle eft au-deffus des forces d'un particulier ; meme, 11
gtplI......t ••

Je ne me ~)Upe, au.-d.efl"U$ de celles d'une 4:ompagnie
de commerce, teJie, par exemple, que notre compa~

gnie des Indes, toute florHfat:lte qu'eUe eft aujo~rd'hui.

(.) On doit awe: voyages Ie com· fromage daRs quelques ports de l'Eu.,;
. merce dans Ie nouveau monde veri rope, pendant qu'elles etoient et1core
les Indes orientales &c. commerce fous la domination de l'Efpagne; cel
devenu li utile " 6 n~ceffairedepuis prGvinces, dis-je, (e (ORt vu eft etae
deux liec1es, que, qui l'oteroid. trois de f06telllir les c;,fforts de plulieur.
eu quatre pocentats de l'£urope, les grands princes, peu de temps apr~.

nmercit:fanl Jdl"ource. La con~ leurs etabliffemens aux indes orien"'i
te de l'Amerique par.tell Cailiilans, tales. ees exemples & plu6ew1 au-:
&. leurs frequentes navigations vera tres doivent encourager al:!x eecou~

c:e.s pais eloigm~s, d'ou ils appor- Verte. & ala navigation, ceux .d.'en­
toient l'or & l'argentavec profu1ioll, tre les princes chdtieJU quiparoi£:'
les mirent bieatOt en «at de m.aitri~ (Cltt avoir neglige.eet art &.peu a{oJ
fer toute l'Europe; & peu s'en .£al- fed.ionn~ les decouvertes. On ne doic
1ut que leur roi ne parvint a-Ia mo- pas (e rehuter par les difficultes 011
Jlarchie univerfelle. avec Ie (ecour~ par les premiers malheurs; puifque
cles riche1fe. du nouveau mQnde. Lei la conllance &. Ie courage des pre.
l1avigations des POrtUgaili ont ctendll miersnavigateurs eCpagnols, por­
.bien-loin cette ·nation reff'erree dans tugais, bollandois &. anglois, on;
un petit etat peu fertile; & les Pro- fait reWlir ces cn;couvertes aujour"\
".wees - unies, dont Ie .commerce d'hui fi avantageufes houte l'Europ~

~onll1!o4 ~ Ien~c:Je~ beure 8c l~ Dift, prelim. ils VoJllfes au Nord.
L'efpr~c

•
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L'efprit du negoce eft de chercher dans fes entreprifes
un retour prochain· qui luitapporte un profit prefenr.
n ne faut pas attendre d'un marchand qu'll travaille
pour Ia gloire & non pour Ie profit; ni qu'il forme des
projets dont Ie fucces paroitra tout ala fois douteux &
eloigne : d'autant _plus que Ie peu de forces qu'il y peut
employer lui femit. prefque un .prefage affure du peu de
reuffite, a moins d'un hafard heureux, fur lequel i1 ne
rant pas compter. Vne riche compagnie y employe de
plus grands moyens. Elle peut par 130 fe promettre d'a­
vantage : mais eUe n'a, comme Ie marchand particu..
lier, de curiofire veritable que pour Ie ,gain. Si elle
agit ,c'eft avecdes vues particulieres : c'eft dans .I'efpe­
rance d'un grand profit facile afaire. Si les premieres
tentatives n'ant aucun fru~t, bientot rebutee par la d~
penfe & par les obftades, e1le fe renferme dans les bran..
ches de fon commerce accoutume. Les direCl:eurs de
ces compagnies ne croyent pas devoir ufer autrement
du pouvoir qui leur eft confie; ni rifquer ades objets
de pure curioGte, les interets de leurs affocies. NOlls en
voyon! un exempIe daDS l'expedition.faite en .172 I.-par'
la compagnie de Hollande, pour Ia decouverte des
Terres auflr-ales; dans celle faite elt 1739. aux m~mes

fins, pada compagnie de France. Le but de cette der~

mere, dont un homme fort connu, alors ala tete de
lla compagnie des Indes ,avoit ere Ie promoteur ,etoit,
<mt-on, de tr~uver aufud de l'Afrique uneterre propre
afervir d'entrepot afes vaiffeaux, pour n'~tre pas obli.
gee, en. certains cas, de reIacher au cap de bonne ef~

perance. Les obftac1es qu'elle y a renconttes femblent,
des la premiere fois, l'avoir degoutee d'un projet, aq..

. 'fiB. .
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quel elle parolt par fon inaction afuIelle avoir renonce;.
fans qu'on y ait poot etre cependant employe les meil.. ·
leurs moyens poffihles. Un tel deffein meritoit a coup'
fUr plus d'une tentative : mais Ia m~me perfonne, qui
avoit fait faire l'entreprife, trop promptement rehutee J '

ne voulut plus en entendre parler depuis : &: les cho­
fes en font reftees la ; malgre les efperances que cette:
premiere courfe donnoit 'aux meilleurs Geographes.

Cependant s'il eft une nation qui dowe fe porter avec:
ardeudl reiterer de pareillestentatives ,. c'eft fans doute '
la nation tran~oife qui doit fe montrer ici jaloufe de fon"
honneur, &: marquer fon regret de s'~tre IaiIf.e enlever
par des etrangerstoute lao gloire d'line premiere decou­
'Verte qu'elle· Jfl1eme av"it faite avant 'eux. On ne parle
Sans toute YEurope que de Magellan &: de Dom Alvar
de Saavedra. LeI' noms des chevaliers Drak &: Can-­
dish font.ccHebres en Angleterre. Apres ceux·ci, Oli­
vierdu Nord, Sebald de Wert 8c Jacques Ie Maire fe
font fait nne reputation immortelle parmi Ies Hollan­
dois leurs compatriotes; mais il femble que tout Ie'
monde ignore qu'au tems m4hne d'Americ Vefpuce,
fiue 17 aIlS avant: l'entreprife de Magellan', un vaif-:
feau marchand parti d'HonBeur au mois de J uin
}SOJ. fuivit la route de Vafquez de Gama, lit- Ie pre~

mier la decouverte du monde auflral, &: Ie commerce
avec les naturels du pays. J'cm rapporterai dans Ie I I.
Liv. des preuves fans equivoque. Les· Ft'an~ois n~an..;·

moins oublians des Ie lendemain ce hafard heureux d'u~

ne entrepxife Ii memorable, en ont, par leur legerettf
naturelle, perdu tous les avantages; &: non contens de .
ne pas fuivre avec conftance ce qu'une femblable fartll"'!
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ne fembloit leur promettre, ils fe font lailfe derober par
les Efpagnols & par ·les Portugais tout l'honneur de la
premiere de.couvene. >J Notre Fran<;ois mal-avife, dit
c laPopeliniere, n'a eu ni l'efprit ni la difcretion de pren­
~ dre de juftes mefures publiques pour l'affu.rance de fes
• deffeins, auffi hautains lk genereux queceux des au­
a tres: cornme fi c'etoit trap peu d'avoir commis une
• femblable faute touchant lei decouvertes faites par les
.. notres en Afrique, ou les vaiffeaux Normands trafi­
• quoient avant que les Portugais y euffent abordes. •
-eet Auteur n'avance rien ici que de tres~verirable. Nous
,~vions autrefois un commerce lucratif fur les cotes de
Malaguette & de Sierra - Liana; OU l'on a depuis re­
<trouve la langue de5 Barbares pleine de vieux mots Fran~

~ois. Le nom de Dieppe conferve aun pan de cette co­
'te, (*)&: Ie fouvenir de notre nation perpetue & cheri
de ces peuples fauvages. Comment s'eft-on tant de fois
JaHre ravil detels ,avantages r mais 1a nation eft gen6reu--

'fe : il fuffira pour la rappeller au fain de fa gloire, de lui
retracer Ie tableau hiftorique des faits que la diftance des
terns & des lieux lui ontfait perdre de vue. ,

A dire vrai, pour reullir a la decouverte complette i'a~:il6:
oes Terres auflrtiks, i1 ne faut avoir d'autre but que ce- 'a'Oocaper

I "d .t. ffir 01 r. I I d'aacune a.·
u!' e It'U : 1 :laut y emp oyer es moyens convena- Ire vde 'iue

bIes, & des forces fuffifantes: ce qu'un puiffant fouve- decelledel.

o d l' Ii" d d 1\ d I ""ftc l1c!cOUl'UUlram, 'ont e pnt a e gran es vues , ant es mlm es DKmc.

font eclaires, dont Ies etats font avantageufement fitues
fur les deux mers, dont les ecahliHemens font deja con­
flderables au-dela de l'equateur, peut facilement faire

(..) Les Cartes de Sanfon & de Bellia Ie placcnt fur 1a c&te de Malaguette I

~tu: 6 &: 70
• lAt.

, JJ ij
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avec une depenfe infiniment moins grande & mieux pIa..;
cee que celIe d'une guerre infruB:ueufe , qui coute tant
de millions d'or & tant de milliers d'hornmes. 11 faut de
la conftance afuivre fon projet, autant qu'en--ont eules
princes de Portugal, lorfqu'ils one enfin trouve vers l'ex",:
tremite de l'Afrique un paffage qui a'eleve la fortune de
l'Europe fur celle d'Halep & d'Alexandrie. II faut etu­
dier avec foin la trace des' navigateurs precedens, en fe
mettant parfaitement au fait de ce qui s'eft paffe relati­
vementa cet objet. Les chofes examinees fous ce coup­
"d'reil, paroltront non feulement· poffibles·, mais meme
beaucoup mo-ins difficiles qu'on' ne fe Ie figure. 11 faut
enfin ne pas beaucoup s'occuper, juf<]l:l~a la pleine reuf~

fite , des utilites qu"on peut en recueillir ; eUes fe pre­
{enteront a£fez d'elles·~mea la fuhe. Trop' d'empref­
Cement a jouir du fruit de les deffeins, les fait' fouvent
avorter. Ne fongeons d'abord -qu7ala geographie J qu!a
la pure curiolite de decouvrir, d'aquerir a l'univers de
nouvelleS" terres, de nouveaux habitans. - Imitons les
profonds matl'iematiciens qui s'ex.ercent fouvent apene­
trer des verites de pure fpeculation, lcfquelles, n'ayant
dJabord eo qu'un objet-de' lirnple curiolite , font enfui­
te devenuesdes objetS dOe veritable urilite pourola ftati­
que, l'aftronomie, ·130 geographie' ou' la- navigation.

-Loin qu'il foit poffible··que la-·decouverte fe trouve in....
fruB:ueufc pat l'evenement, tout· concourt aperfuader
qu'on en retirera des avantages fans nombre,prevus &::
imprevus dans un vafte continent inconnu, qui s'etend
depuis la ligne jufqu'au cercle polaire. antarB:ique , litue
par confequent fous les trois zones, dans les dimats fuf~

~epciblesde produCtions analogues acelles. de notre COQ::-
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tineJ1~, &. d'une infinite d'autres toutes nouvelles .q~

BOllS ne pouvons ni connoitre ni deviner.
. J'~ppelle en cffet, Ttrres auJirales tout ce qui eft au- .De 1. p.r-
. \ •• • , CIC d" globe
dela des trotS pomtes mendlonalcs du monde connu , en comprire

Afrique, Afie & Amerique j c·cil· a.. dire au - de1?l du ~dOI7i11 Ie DO~
e trru 4Jlr

Cap de Bonne..Efperance, des ifies Moluques & celebes, fr4lu. Preu-

d d-l. • de M 11 . d' vel hTpocC4

& u ctrOit age an; ce qUl peut compren re 8 a ti'lUCI, It

J 0 millions de .lieues quarrees faifant plus du tiers de preuvel de

b l ' it ffibl "1' . d fait de kill:notre glo e: i n e pas PQ 1 e qu -I n y alt ans une emwacc•
.fi vaile plage quelqu'immenfe continent de terre folide
au fud de l'Afie capable de tenir Ie globe en equUibre
dans fa rotation, & de fcrvic de contrepoids aIa maffe
de l'AGe feptentrionale. Quiconque examine les deux
11C~mifpheres du globe partage horifontalement, comme
on devroit" toujours Ie reprefenter, c'eft - a~ dire, par
l'equateur (a) non par Ie meridien, eft frappe de voir
tant de terres dans l'un, & fi peu dans l'autre ; f'jachant
furtout que Ie poids de la terre eft acelui de l'eau de 1a
mer prefque comme 2 eft a1. (h) L'examen du globe en-

( a) Dans les mappemondes pla- tingue 1a partie de la terre 011 Ie Sole.il
nifpheres, il (eroit mieux de couper paffe au zenith: celles ou il commelj.­
leshemifpheres parallelement aux cer..ce acirculer parallelemental'horifon

. eles fur leCquels Ie globe coule, c'dl- fans Ce lever, au fanl (e coucher-,
i-dice par l'equateur , que cOJOme on donnant ainu ie jour ou la nuit de i4
ell en ufage de Ie pratiqucr, parallc- heures enticrf.'S: celles enfin qui font
Iement} l'axe immobile de la terre, intennediaires entre ces deux points
c'ca-a-dire, par Ie meridien. IJe.s Jj- extremes, Ie Soieil n'y etant jamais
1'edions des grandes charpentrs lie'Ia ni v.ertiC;ii , ni par;j.UCle al'horiCon.
maire, teUes que font les longues (b) Le poids du pied cubique d'eall
·chaines de montagnes &: de valUes, de mer ea de 7J liv. &-1-. Le poids
,you: volontiers felon Ie fens de l'eClu- mayen de difiercntes terres ea d'envi­
teur. Nous tenons des ancienslameil- ron 110 liv. Celui des difftrens fables
Jeure divilion du globe en cinq zones d'environ us liv. Celui des djfreren~

fuivant Ie fens de ton roulis. Cette di- tes pierres & marbres d'environ 1'0

·...won ea phylique 8( vraie; elle d~C- liv.
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tier n-ous fait voir qu'a y a dans fa plus grande Cunace
fous l'equateur-, une mafi"e de terre d'environ 120 de...
gres, feparee-par l'Ocean-atl.mtique feulement, &: une­
maffe d'eau d'environ 24'0 degres parfemee de quelques
iRes. C'eH-a cette-inegalite de poid9 jettee tout d'un ~O­

toe qu'on pourroit peut-etre-attribuer la-caufe'de la rota'­
tion de la terre fur fon axe-- par l'equateur , Dlouvement
qui une rois pris par la machine, fe perpetue fans ce£fe
dans Ie vuide.-Si cette-con;eaure a quelque fondemen~,

on en peut conclure que, rinegalirc'de poids erant beau­
coup plus grande de l'hemifphere art1ique a-l'hemifphero
antarctique, qu'elle n'eft d'un tiers de l'equateUIa1.lX deux
autres tiers, la rotation du globe feferoit plCtt6r perr Ie'S
poles q-uepar l'equateur, s'il n'y avoit dans l'.heinifphere
antarCtique une maiI'ede terre inconnue qui contrebalan­
ce celle-de rhemifphere araique. En effet-, des 2, mil~

lions de lieues quances que contient la furfcice du globe
.terreftre , la maffe de l'ancien continent en occupe envi--

- ron ~ millions qui font:' Ie- cinquieme. Ene eft inegale­
ment c.ontrebalancee de l'eft a l'oueft Ear la maffe de
rAmerique qui n'eft que d'environ un douzieme du
total: mais ces deUK maffes de terre font t-ellement jet~

tees du- c6tiaraique, qu'il ne refte peut - etTe pas un di~

"ieme de la plus lourde_, & apeu pres un tiers de la moil}.
dre du cote du fud de l'equateur : ainfi l'inegalire de
poids feroit extreme du- nord au fud ; d'autant plus que
les !ignes du milieu de ces deux maffes_ etant chacune
inclinee de 30 degres fur l'equateur, en fens oppofe:,
v_iennent par- Ie prologement a fe rencontrer vers Ie

Yoyrt Bllf~ nord non lain du premier cercle meridian_:_ ete qui
/9n rblor. de augmenre encore l'inegalite, par l'approximation des
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maffes verS uti" meme point duo nord., L'obfervation 111. terrt, an~

~es parties connues du globe terreftre nous conduit 6.

done afoupc;onncrr UR grand contrepoi9s vers Ie fud ;
fur-tour fous ce meme premier cercle meridien " c'eft~ _
a· dire, entre 180 &. 230 degres de longitude; quand
mell1e la difference du poids des mers au poids des
rerres J fur laquelle j'ai infifte, ne femit qu'un main...
dre objet dans l'opinion de ceux qui croyent, avec
affez. d'apparence , que la mefure' verticale de la prolan;;
deuI des mers n'eft qu'une petite partie du demi - diame..l
rre de tout Ie globe- terreftre" qui les fupporte·, fuppofo
folide dans toute fa maffe jufqu'au centre. Car maJgre
ceci., £omme'les eaux fon~ diftribuees fur lcf cicconfe-
renee du globe dans Ie plus grand.cercle de fa rotation.,
eUes ne peuvent manqu~r d10ccuper une'etendue cenfi.
derable du volume cubique de la ma1fe totale ; outre
qu'il eft incertain 'fi Ie globe', dont nous ne pouvons ja.. -
mais connoitre que recorce., eft -aqueux ,- caverneux ou
{olide dans fa partie centrale;

L'experience a- deja commence'de verifier cette' can"
jeaure fur l'exiftence d'un. contre-poids. Sans parler en
eifet ni d'une longu~ cote tres - incertaine , que quelques
geographes· placent au fud du grand -ocean' pacifique;
laitrant apart· auffi l?exiften~e"un peu moins douteufe d',,·
ne aUtre cote, qui commenc;ant- aux rerIes decouvertes
par Hawkins-, Browers, la,Roche, &c. pres de Ia oou­
que orientale de Magellan, pareit s'avancer' au fud de
l'Afrique 00Vefpuce & Bouvet l'E>nt'apper~e;nos bon;.
nes cartes nous montrent a.u fud de l'Afie , les' vaftes
cotes tracees'a tatons de la terre de 'Diemen', de la nou~

velle Hol1ande, de la Ca-rpentarie, .de la nouvelle Gui~
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nee, de la nOI.1\,:~11e Breragne &: de la IlOllvelle zelan~

.de. Ce n'eft peat· etre pas un feul continent. II y a toute
apparence que .ces grande~ contrees font ifolees par: plu­

:f)e. pro6u fieurs detroits"inconnUfi. Quoiqu'il en foit, comment dou-
. que promec , tr. it 1. nd d ~.tr~ ,
1a ~coum_ ter qu une aUulva e cte ue e pays ne IourmlU;;, aprelJ
J£. la decouv~rte, des objets de curiofite , d~s occafions de

profit, peut-etre amant que l'Amerique en procuroit dans
.fa nou¥eaute ? Que de peuples differells entr'eux & cer­
:tainement tres - ditremblables anous , pour la figure , Ie'
.mreurs, le's ufages, les idees, Ie culte f'eligieux. Que
.d'animaux, d'infeaes, de poi{fons., de plantes , d'ar·
:bres, de fruits, de drogues medicinales, de marbres J

.de pierre~precieufes,de foUiles & de metaux. Il y a
fans doute,dans tousles genres,des milliers d'efpeces don~
·nous n'avons p-as meme de notion., puifque ce monde •
,u'a jamais eu aucune .communication avec Ie notre, &
.qu'il nous eft, pour ainfi dire, prefqu'auffi etranger que
,pouroit l'&re une autre planette :.c'efi-unfpeaade tout
neuf. Que de branches de commerce en pelleteries , en
{Pyes" en epices, en remedes,· en bois de -teintures ,en
or, en pierrerics! Que de O1oyens de debiter nos grains
de verre colore, nospetitesetoffes, notre papier , nos
eaux - de - vie, nos outils de fer, notre quinquaiHerie,
.nos petitsmiroirs a7 J. .1a douzaine ,ilvec autant d'a,.
vantage que l'-on en recirait dans les premiers voyages
aux Indes occidentales! Ce qu'i! ya d'heureux , c'ell:
q·u'un. tel marche feraie egalement profitable aux deux
.parties c(')mmer~anteB. ·Le fer eft un trefor de notre .Eu­
rope .fort au- deffus de l'or des lndes , & Ie premier des
meraux fans dome, puifqu'il eft Ie plus utile. On can..
nOlt affez l'extreme avidite que les infulaires de la

mer
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b'ler du fud ont pourle fer; OU, pour me fervir du terme
propre , leur infatiable avarice acet egard : paffion qu'-ils
pou{Jent plus loin qu'aucun habitant de l'ancien monde
n'a peut-etre jamais pouffe la foif de ror. Les Auftra­
liens ne peuvent en effet qu'y gagner en nou'S donnant
quelque chofe que -ee fait pour une b~che, pour une
feie, ou pour une paire de cifeaux, mais c~ gain ne fe­
roitrien encore en comparaifon de celui qu'ils feroient
par les iaftTuaions qu'ils pourroient recevoir de nous ~

par la teinture qu'ils pourroient prendre de nos connoif..
fanc'es & de nos arts. La police qu'i1s nous verroientob.
ferver, &. les avantages evidens qui refultent d'une fo­
ci6te bien regIee, les porterolent fans dome al'imiter J

,adouciroient leurs mreurs fauvages, & feroient ah fin
des hommes de tant d'~tres quin"en ont que la figure.
On ne'peut croire -que les Indiens fuffent reftes jufqu'a
prefent dans leur nature brute ala vue des Efpagnols, fi
les mauvaistraitemens dont ceux-ci les ont accables, -nc
les avoit fagement'portes as'ckarter d'euxautant qu'j} eft:
poffible. Mais a fuppofer que par une fortune egale acd..
Ie que Ch~ift<>phe Colomb a procuree'a nos voiCins, noul
venions jamais a faire Ia decouverte complette do mon..
de 2.uftral, leur exemple nous femra d'inftruB:ion: nous
eviterons les deux vices qu'eurent alorsIes Efpagnols J

l'avari.ce.& la cruaute. L'une a depeuple leur propre pays
par l'avidite d'une fortune chim6rique qui ne fe doit pas'
hire ainfi. L'autre dont I'orgueil & la fuperftition natio­
nale furent les fources, a detroit l'efpece humaine en
Amerique, a egorge avec dedain, comme de viis ani4
maux d'une autre coulenr; des millions d'Indiens clont
.ils 'auroient pu faire des hommes; a detruit jufqu'au der~·

~C
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nier de la race de cent nations, comme s'il y avoit quer..
que profit afaire dans.la propriete d'un pays qui man~

que d'ha-bita·ns.
L'experience a fait c0nl'Ioltrc' que da<os ces climatlJ.

eloignes il&rut £aire Ie negoce & non pas des conque~es :
q~'il n'eft pas queftion de poifc5der au-dela de l'equateuJ::
des royaumes imaginaiIes; qu'il fufEt d'y avoit un petic'

, nombre de colonies bien placces, q1J.elques hOlUles f.oJj~

tereff.es pour .les foutenir, des faaeurs intelligens, & des·
magafins bien fournis: quP. tout commerce &. toute co­
lonie ne· deit fe 'J>cferer qtiaux avantages de la metro­
pole, & que Ie pIllS 'fur moyen de ternr les peuples fau­
'\lag~lY dans une utihit d~endance, eft de faire enforte'
qu'ils' ayent toujours befoin.de nous .donner les produc­
tions de leur payspoUl avoir celles.du notre.. Les Hol­
landois du ca·p· de bonne .. efperance n'ont pas traire IC!J.­

li!ott¢ntots avec un orgueil meprifant, & ils en tirent de.
bOlls fervices. Ciaq ou fi~ J.efukes fuffifent agouverner"
Ie Paragua.y:: iis Ie font arvec toute Ia douceur & l'adreffe:
poffibles, & la nation fe trouve heureufe. lIs en tirent'J
dit~OIl, un profit immenfe pour·leur·ordre ; ·fl- ce1a eft ,
on ne p.eur que Ies louEr davantage d'aVQir f"ill fi bien aI-·
licr leur urilite' avec Ie bonheur ·d'autrui. On r~pporte·

qu~ils tententi aujourd'hl:1i dans 130 Ca-lifornie la meme'
~hofe qui Iem a fi bien reuffi dans Ie Paraguay. Ne cef-·
{ons point de donner a. des travaux fi glorieux & ft. peni.".
bles, rous les eloges qu'ils mcritent.I1 feroit a1i>uhaiter .
q.ue quelqu'ordre religieux prit Ie partide fe conllicrer
\U1iquement &:; entierement aun pardI ouvrage ~ c'clf:..
par-la [urrout qu'il fe monrreroit vraimellt religieux en-.
'lers Dieu & e.nvers les homme.s, en: s'occupant. d:abo.r.d
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-1 raffembler les Saovages ifoIes Be difperfes dans les bois,
-a lesreunir dans une 'meme habitation, Ii leur faire gou-
-ter les avantages des loix humaines &: de la fociete, ales
inftruire des vertus morales; pourpouvoir enfuite les
amener par degres ala connoiffance encore plus impor­
tante des verites du chriftianifme; car en pareil cas, i1
faut ~tre chef de colonie avant que d'etre apotre, &:
meme pour pouy-oir un jour parvenir al'etre avec un fue­
-ces durable.

QueUe depenfe plus noble ppurroit faire un fouverain, De 1'••iliJ. ~~~

.que! plus grand obJet pourroit-il fe propofer que celui mer & de

de creer, pour ainfi dire, des nations, & de leur ap- pol~cer los
,niUOIIh

'porter Ie plus grand bien pollible, par des moyeos flui .'
enrichiroient fes propres fujets! La memoire des ·Pheni-
dens qu'on ne peut fe laffer de citer ,pour exemple , vic
encore dans l'admiration de tous £eux qui ont quelque
.connoiffance de l'antiquite, pour avoir forme les Grecs,
& ebauche les autres Sauvages de l'Europe que les Grees
-& les Latins ont acheves de former dans la fuite. Les
Europeens de ces premiers fiecles n'etoient guere moins
brutes que Ie peuvent etre 1es AuftraIiens. Comme eux
ils habitoient les cavern~s & les bois ,reftoientpar fa­
milIes ifolees, ou courroient par bandes en vagabonds,
vivans de 1a chaffe ou de rapines, ignorans l'agriculture
& les -arts, n'ayant pour les groffieres fabriques les plus
indifpenfables, que des haches de pierre, telles qu'on
en trouva pres de Paffy en Normandie en 1686. dans de
tres..anciens fepulchres; preuve que les Celtes n'avoient
Foint encore alors l'ufage du fer. (Mimoires de. I'Aca....
demie, Tome I J. ) Voila d'ou. nous fommes pards p6ur
~riv:e[ par l'education, l'exemple & Ie commerce d~

C .-,1I .

•
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etrangers plus inftruits , au point ou nous nous trouvon!.; .
Tout autre peuple peut y arriver comme nous.. S'il y.a
des nations farouches dans- les dimats du fud, celles·
d'EcoIfe, d'Irlande:, de Ruffie, de Scandina-V'ie, ne
l'ont-elles pas ere; & plus anciennement les Sarmates
& Ie! Germains f Que1s recits effrayans les hiftoires an... ­
Giennes ne font-eUes pils des Arimafpes:, des,Cimme:oo'
liens? cep.endant .tous ces peuples font aujourd'hui po....
lices par I'inftruaion , par l'exemrle &: Ie commerce.
des nation9 qUil'etoient, & qui Ollt' eu Ie courage &: la·
patience d~cn. faire d'autres hommes: ils ont::o aprefent
des connoiIfances & de honnes·loix. Pourroit-on procu~ .
rer un plus grand hien.a l'humanite .que celui de mett!'e

}'humanite m~me en 'Valeur? Y a~t-il'quelqu'emploi plus·
.digne deshommes que celui de former&·de·developper .
leur propre .efpece? L'education d'une feule famille fait
.honneur. a celui qui l'a faite': celie d'un peuple entier ­
doit ~tre en proportion. C'eft par~la que Ie Czar Pierre
a vu fa renommeefucp'afi"er celie de prefq~e tous les fou,. .
verains qui ent 'vecu dep~is Char.lemagne. Ce·que nous
f~avons des infulaires de -la mer pacifique., nous rnon­
.tIe qu'ils ne manCiJ.uent~ni C¥adreffe ni d'intelligence.. n
faut convenir.enmeme tems que dansle peuqueTon a.
V.U _ailleurs d~s condnens.de G:e monde inconnu, il ne
s'eft. encore rencontre que, des.. hommes tGUt-a'fa:t ·bar'­
bares ;efi-ce-a-dire.cependancqu'il foit impoffible, lorf..
qu'on penetrera plus avant dans cett-e procligieufe eren­
due de pays, d'y trOUYet quelque nation police.e de -qui
.oous pourrions. l'lous-m~m~s appren~re une infinite de
chofes•. J'a\'oue qu'on ne d'Oit pas s'y attendr'e. Il n'y a
Jl~nmoins a"cee aucune impo£Iibilite phyfique ill lUQ.~

•
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tale. Sil exifte un tel peuple, il n'a pas prus' de foup­
~on de notre exiftence, que nons de la fienne. Un d'en­
tr'eul qui viendroit adebirer afes concitoyens qu'au de...
}3 des itles de la Sonde &. des mers qui Ies feparent de:
}'Afrique, au-dela meme des Barbares de l'Afrique at
des mers ulterieures, il y a fUf Ie globe' un petit cantOll>
de la terre nomme rElit-ope', ou les loa & Ia- police fone

. en vigueur , OU l'on'trouve des- ~illes magnifiques, deS'
manufaaures ~ tiu luxe', oirles feiences philofo-phiquesL
&: les aris-font'poutres au demier degte; llntel homme ~
dis-je, femit traire de vifionnaire par tous ceux quil'ell'o:'
tendroient' parter. Nous m!me, de que! cril avons DOUS:'

regard6'Ce'que'Marc Pol & les ptemiers voyageurs. nouS"~
ent rapport~ de la ChiHe ? ·€ommenr ~roire qu'll pot y:
avoil du fens commun 'au· deia des vaftes deferts de la·.
Tartarie? Les. Chinois n>'ont pas etC plus indulgens ano.'
tre egard'; illeur'a fallu long-reIns-pour labaure'quelque~
chofe en notre' favenr '~e l'orgueii ',exdtifi£ que leur infpi;.!
mit Ie prejuge national En'Amerique au' milieu de tanD
d.lhommeg qui n'Ctoient que deS' efpeces de' v~getaux"
Gn a trouve dans deux contrees fort, diftantes l'une de.
l!autte, les peuples'dU Mexique at ceux du Perou tms..·
fupeneurs;a tous lcs autres. ,11~ a\loient une -fotme ide.
gouve,neint:nt'r~gle', une ecritllre·hiCroglyphiqBe-, des:
villes " des palais'., .des:ouv.rages- immenfes OU l'adrelfe"
joime aunepatiem:e incroyabjo' aToit, (\lpplee an defaut'
des- moyens~ Qriaad nous' ne ttomen.as 'chn les Auf.­
ttaliens que ·qtietqtie cliofc a}leu pre~aroine, co' reroit.
deja beaucoup : fans doute que nODS nc'dctruirions pas'
leurs'monumens &: leurs ttavaux, connne ont fait Ies
Efpagnols chez1es deu~ p.cuples ,que je vietil de. nommer.

C iij t.
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Dc.ravao- 'Mais pe.ut-ftremettra-t ...on et1Core.en.qoeftionfLune.
tagc dCI co· Ii . J'
louici : .d.e ce e dCCOLfVeTtC CiJUque qu autre de:~megel1re appos-
ICIll .c~roir- terait a.Ja Fmnc.e un .aVlBtage ·r.eel.~Quoiq'ue depuis l1uel.-
fcm@t : ·de . '"J

1a popul.- ques .aDnee.s nQUS !'IOUS foyoQS ,.al'e.xemple ~.$lOs,voi.
t ion Ie dc I. fi L_ ..t. ':.r. r. 1 ., d
d~pOrtlltiOD. ns, uc::aucoup .exerCc a raliJooner lW' es tnatJer6i e c~t-

te ~f~e, & .qu'en general DQUS taifonnions beaucoup
miepx; furqudque ,matiere,qpe c.t!-foit, depuis que.DeC.
~ahOS f,t. '}'etUde d~ .la :phllofophie DOUS en ont.eafeigl1e .

1'.';.id fe trbuve encore ,des.gcaMl.qQine voycmt dans lea
.chofes , ·&futtout dans les' ,nouvcawe .pr()jeu ,.que l'abus
~qu'on .(n p~ nire. lls diront que Ie grand nombre .des
colonm~bli{fent un e~at·. que ete faveu ;detout Ie
Jl1cmd« la decouverte: de'1'A~etiquca moin6 ete profi­
.tab:le-al'Efpagne Fjl[ lea ricru,ffeseuanghes qu'dle lui a
-procurecs, qu'eUe ne lui a. ete nwftble en depeuplant.Ie
pays pour aller pcupler les Incles, lk en lui faifant ne­
gliger res propresricheffes·natUrellcs:, c;'efi-a-dire la oul­
toUre des ·tdrc~ qui-tfttoU;o~lSpropqrtionneeau nombre
dC'$ hwitaDS. On ne·peut ·nier.que l'eXportation du.peu­
pIe Efpagnol aux Antilles, a.u Mexique J au Perou ,uop
<:onfulerab-te, athitraire &. mal conduite ,n'ait .contribue
fiUlS.dloure ala ei~pulation ad:uelle .del'Efpagne. Que
l'on ',coavienue au10 que- .cette CUlfe n~eftpa·s l~ feule,
puaq1.1!~·r~aita6"a.qu'lClte 1 a moigg.contribue que I'e~

pulfronf'uporftitiepfedes. Mwres & des Juifs. Ceux qui
£eront ._~te. V\JjtffioWl:; (ont , ainfi -que je l'ai dit .. da
l)om\lfedn,geM'~iDtdtftinguem pas.les chofcs de l'a­
bUt. oIes .chafes.' ~- mat nil pas et4 de Caire des 6tablif­
femem en Ameriqae, ma.is de les faite ainii fans regIe,
fans policique, faIl'S m6nagement; d'avoir voulu enva­
h1r cc qu'il etoit hid,ent qQ'O~~ pouvoit occuper, deS·
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ttuire ce qu'on ne pouvoit remplacer ; & conquerir plus
qu'il n'etoic poffible de poffeder. Mais c'etoit un mo"
ment d'enthouHafme. La mode, la nouveaute,. les
exemples-, lcs idees de fortune tournoient toutes 1es tetl:S
l!c entrairroient les peuples comme un torrent. On peut,
comparer ce terns ace1ui des croifades, & acelui de la
fortune,du papier en France. 11 n'eft pas ditficile defc
reformer fur un' tel eJf:emple, wmme les Holla-adois­
l'~nt fait avecJucces &: avec une extreme habilete de can­
duite. Les fautes des fie~les paffes font tranfmifes aIa.
pofierite pour fon inftruClion ~ & c'eft laprinccipale- utilit-6 "
qu'on retire de l'etude de l'hiftoire.

Tourhommefe $levant lui-m~meaf2'pame~ c'eft Une"

1f>i natureHe en chaque etat, refulranre'dc: la reunion des:
oitoyens en un corps politique, que nulmembre de la­
fuciere.ne·doit s'en abfenttr, encore'rnoins Pabandonner' '
fans la permiffion expreffe du chef. Ainfi qnelqu'avan..

,tage' qu'un particulier put troaver as'et.ablir aiUears, m~....
me dans' une colonie de' fa: narion, il n6' doit point lui.: '
&re petmis da fe porter de Jui-mem.e aun'e telie demar-'
che fans raveu de l'autorite fuperieure : e'eft aelleen·cas-. ~

d{envoi.d'une:c@lonie-, de rcglerle,noll\br~,& l'efpece de .
gens dGnt elle'doit, ~e compofee" puifque c'eft aelJe: .
defavoirGe qui convient alao pofition atlueUe de fon etat"
&: qu'iln'appartient qu'a' eUe d'en decider. La methode- ,­
de l'exportation des peuples n'eft plus aujourd'hui la me­
me qu'clle-' etoit dans 1'antiquire. Les nouveIl~s fonda... '
t'i6ns faites alors par Ie peuple Phenicien etoient moins: "
des membresde lillrlEpublique Tyrienne que des etablih'
f.emens parfaits, independans, dominans eux - mernes:'
dans le p~ys ou ils fe fixoient"' fans conferv-er:rave€-~elui,l.,
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dont ils fortoient, de fubordination veritable; mais CellA
lement les liens qui naiffent de la reconnoiffance ,. de la
conformite de langage &: de mreurs, & de la m~me ori-

·gine. Tel etoit Carthage, par exemple; fon peuple & ce­
lui de Tyr ,malgre les deferenfes que ;celui-Ia temoignoit
f<,aveot 3. l'autre, 'et~iei1tdeux'peuples tre~s-difiinas. Au~

·trefois .1'enorme population, les invafions 'frequentes ,
les conquetes rapides nees du peu d'art pouda defenCe,
J'habitude des ~grajons continuelles, l'exemple ,&:
·plus que. tout .Ie .~efte Ie de£aut de politiquereflechie,
~oieot.intJ;oduitl\lfage de ces tranfmigrations.abfolues,
·de cet abandon total de la patrie, .qui femble couper Ies
lien.s de la natqre. i.e plan qu'on fuit aujourd'hui eft
JPieux. combiJ:'l...f. Si,un. etat. tranfporte .une partie de fes
J:lationa.ux & les Dxeep d'au~res climats, c~eft ·fans per­
~e fes droits fureux: leur population eft la ·fienne; ils
y reftent attaches corume les branches, au,trone de .l'ar­
bre dont elles.tirent·l~r.nourritUl:e& leur .reportent la
~ve .3. fon. tour. L'etat.p'r-incipal. n'a fait· qu'etendre ce
qu'il avoit fur. un .plus grand terrain ,en fe laiffant des
interftices .vuides adeffein' de les.rempliJ:•
. Qu'il foit en generalilVantageux a un .etat.d'etendre
~u loin les btanches de foneonunerce .& de fon pou..
voir p.ar l'etahlilfement ou l'augmentation des colonies,
Iprfqu'elles Je .peu.v~t .faire fans affoiblir 1a metropole, .
c'eft~e .queperf6nne ne revoque.en doute. .Que la
France foit par Ie nornbrede fan peuple en.etat de pou­
voir (ans s'incomrnoder :en exporter une petite partie
d~ns des pays n0l.!vellement decouvetts , e'eft une au­
tre queftion qui .demande plus d'examen•.Convenons
d'abQrd que If1 Fl';1n~e 0'eft .pas .auffi .peupIee .qu'il krait. ,

~
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1 d~{irel' qu'elle Ie fut, m~me en fuppofant qu'elle con­
tient vingt millions d'habitans, comme on Ie dit d'ordi­
naire, ce qui eft peut -~tre exceffif. (*) J'irai plus loin,
8( je ne craindrai pas d'avancer que Je pays pourroit con­
tenir plus du double d'habitans, & que vingt millions ne
font peut-~tre que les deux cinqui~mes de ce que la Fran­
ee en pourroit occup,er ou nourrir;. J'aurai pour moi tous
ceux qui connoiffent 1a fertilit~ de fon terroir: , les avan-­
tages de fa firoation, les reffources de fa puiffance, rin-­
duftrie de fa nation; touS ceux qui voyene comment nos­
campagnes font cultivees, & comment elies pourroient:
r~tre s'il y avoit un plus grand nombre de bras, plus d'e-­
mulation, d'encouragement, de foulagement &: de ne-­
ceffite ; tous ceux. enfin qui fouhaitent que les fortunes y'

I foient moins enormes &: moins rapides en une m~me-­

main, mais diftribuees fur un plus grand nambre de te~

tes.
La ptincipale &: veritable riCheffe d'un etar, eft. la,

quantite des hommes, puifque les chofes inanimees ne'
valent qu'en- proportion du- nombre des tetes &: des bras"
qui les mettent en valeur; On peut calculer la puj{fance'
d'un royaume par fa population, & predire fon augmen-­
tation future en raifon des foins qu'on s'y donne pour la­
propagation de l'efpece humaine; des fecours que fon
repand fur ceux aqui l'etat eft redevable d'un certain:
nombre d'enfans; du libre cO!Jrs que 1'0n laiffe au pen.-

•( " )_11 y a quelque lieu de s'etonner ficile a: de Ii grande utilj~ par elle-
que dam un royaume ou 1'on aclopte meme & par fes conaquences. II
tant de 10ix & de bons .uCages des an- femble meme qu'au lieu d'e la fai~

&iens Romains, on _n'ait pas pris de cinq aDS en cin-q aRS, it feroit a
.'eux l'excellent ufage du denombre- propos que ce fut tous les an., ou-au
ment des citoyens : operau"tln peu dif- moins de deux ann~{'! rune.

, Dt
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chant naturel d~s deux fexes aull.e union legitime, lot:f­
qu'ils ne font plus arr~tes par Ja crainte de fe mettre par­
Ia dans une fituation mal- aifee cux & leur.pofterite ;( *}
.en un mot des Joul~gemens donm~s .a larnisere du peu­
ple, des moyens quelconques propres aJavorifer la po­
.pulation en Iou rnifTant une vie fupportable aux.citoyens"
.par la multipUcite.des occupations. Un excellent ecrivain
,rnoderne .etablit la concurrence .pour arne & pour prin­
.cipe aClif du commerce. La population efte11e -m~me
1~al11e& la caufe primordiale de la concurrence, ainfi que
.de la matiere du commerce. Rien ne fe neglige dans
un 'pays bien .peuple : 1a neceIflte mere de ljnduftrie y
met tout a profit: la nature feconde l'.art a fon .tour: Ie
:terroir y abondeen produClions .comrne il augmente en
culture•.Plus ily a d'animaux, plus it y nait de vege..
raux, la vie yeircule inceffamrnent d'.un r~gne aJ'autre,

.comme la ;bonne phyfique nous l'enfeigne. Enfin il n'ya
point a craind.re qu'un pays fertile lieue dans-un bon eli-·
mat, habite par .une nation induftrieufe &. ,policee puifTe
jarnais devellir trop .peuple. 8i l'on.en doute, qu'on Ie­
garde la.Chine. Se .plaindre d~avoir trop de peuple , c'eft
(e plaindre que .le corps a trop de force & de fante. Les
Hollandois f,?vent bien ce que va.ut un homme; & .Ie
<:alcuLfait en Angleterrc de. ce qu.e fan exifien~ rend a
l;etat, eft afTez OOnl111.

.Apres ,avoir ainu .pofe la population bien foignee Be
bien .adminiftree .pour bare principale de la puilfance

( "') Par-teut ou.il (e tro.uve une cu1t~ de la C'ubfUlance. Un gouverne~

place ou deux.perConnes. pel.lvent vi- ment- qui Ceroit trop aut',) peut aller
vre commpacmcllt, il Ce filkun .ma- juC'gu'a detruire les Centimens naturt'1,
ri'!gc: Ia nature y porte afi"ez .d~. par Ies fentimen. naturels memes. E.f-.
qu'cHe n'eLl pas arrcree par Ia aiffi- pdt dts 10i:c. Liv. 'Z3'
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c'un etat, prinCipe dont l'tvidenre eft telle qu'il CuBit
de l'expofer·pour tefaire entendre, jet dis 'en («ona lien
'fin'au nomhre des ·moyeJ1S. qoeleonques propres ala favo­
l"ifer, il faut mettre toUS ceux qui procurent l'aifance aUI:
.citoyens laborieux, &: qui vont afupprimer la faine~ntife

& la mendicite. L'extention des branches de -commerce
'en des pa~ eloignel, & l'envoi des colonies eft, par-Ia,
du nombre de ees moyens, meme dans un royanme qui
loin d'avoir une population fuperflue , De rerait pa.s en­
core la- ddfus au point ou il feroit adefirer de Ie voir.
Pourvu qu'eUe foit bien diirj~e, eft m~me-tems que
favorifee , Ie nombre du peuple fera toujours en propor­
tion de l'emploi qu'on pauna lui fournir. Pourquoi Ie!
capicales fe peuplent- eDc$ fi fort au prejudice des provin­
-ces & des campagne!, fi ce n>eft par la grande variete
·des moyens d'y vivre? Mais s'il n'y a pas trop de tole­
rance alaHfer ainfi Ie peuple qu~tter les travaUl: plus uti­
les pour d'autres qui Ie font moins, (*) il eft du moins
afouhairer qu'il devienne affez nombreux pOUT que tout
ctant plein , it puiffe egalement &: lihrement vaquer a
·tout. Si, faute d~y avoir a.ffez donn~ de foins, Ies hom­
mes manquent plittot aujourd'hui aux occupation.s, que
les occupations aux hommes, on peut predire que quand
Ie contraire arrivera, le nombre des occupations fe mul­
tipliera bien-vlte comme celui des hommes. Sans s'arre..
, C,) Acq~ir de, &omlftel ell un pills importallt, que la popula,tion m
grand avantage, mais c'ell une neeef- re/fent toutes les inegalites. line fuf­
iiK indifpellfable de fe procurer Ie fit pas, pour la profperite publique ,
meil1eur empJ.oi poffible de ceux que que chaque dtoyen pauvre ait trouve
I'OD poifede. Ce bo~ emploi conlifie une fubfillance; il faut encore que la
i\,eeevoir cfeux tous lei feeo1J1'll qu'Oft maniere dom it fe la procure foit uti­
peut attendre de leun ticultes mkha- Ie afa fOci~te en general. EUmtn.t dll.
Diques & intellethlelles : il eft d'autant ccmrm~. Chap. t 2.

D ij t
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ter aux autres points etrangers amon ~bjet, les travaux
de mer, la p~che ~ Ie commerce, les colonies ().ffrent
des reffources inepuifables. pour produire, occuper, &:
Dourrir un pClJple abondant. L'Angleterre, la Hollan­
de & furtaut la Chine ont autant de nationaux. domi­
cilies ( avrai dire) fur l'eau, que d'habitans fUf la ter­
re. Un nombre innni de gens peuvent etr,e employes
ala navigation, ou al'cccafion de la marine, dont les
circonftances tiennent atout ce qui s'appelle culture,
fabrique & manufaaure (*) ~ & C;:'eft -ill Ie principe ve­
ritable de l'axiome fi bien connu des anciens, lorfqu'ils
parlent de la Thalaffocratie, & q.u'on ne petit trop repe­
ter en France, que celui 'lui tft Ie maitre de la mer dll~
maitre de Ia. terre. Le feuI fret des vaiffeaux eft d'un
r,apport immenfe pour un etat. U11' malLre de navires,
fans faire amre chofe que d'en toiler, fait un tres­
grand profit fur fon argent J en cccupant une multi­
tude de peuple. Plus les colonies font nombreufes,
plus elles conCornment & occupent de bras: dans la me­
tropole. Par une BuC1uation continuelIe· & rcciproque
qui apporce toujours de nouvelles chofes aux memes
lieux, les deux ma[fes ne font que groffir; l'effet de la
population & du commerce etant de. [e fervil: mutudle­
ment des caufes vegetatives.

Je ne m'etends pas au long fur ces vues dont je ne
fais que prCfenter ici Ie crayon, la matiere etant fuffifam-

(") L'dfet de la dependance des [ans, pckhcurs,. mtue1ots. 3°' ·Une
colonies !era de procurer ala meno- plus grande quantite de denrees nccet.:
pole. 1°. Une plus grande conrom- [aires a(('sheroins. 4°. Un plus.grend
mation des productions de fes terres. fuperflu afournir aux autre, peuplc&e
:!. ... De I'occupation aun plus grand Ell1nens du. commerce. Chap. , ..
aombre , de (ea manufaCluriers, uti-
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. 'ment difcutee dans de bons ouvrages fur les colonies',

aufquels ont peut avoir recours, furtout dans celui de
Jofias Child, livre ft· judicieux, fi ftrnpIe, fi vrai., que
Ie grand Colbert lui-meme , s'il eut eerit fur de telies
matieres, n'auroit rien dit de plus. jufte ni de mieux re·
flechi. On- verra dans ces adteurs tout ce que les expor­
tations du peuple ont: d'uti1e. Voici ce qu'e1Ies ant de'­
tout-a-fait neceffaire•.

11 l'eft en effet de deporter annuellement, d'un grand
etat, un certainnombre de gens qui ne s'y occupent q~a
nuire aux autres. Lecorps pol1tique a· comme Ie corps
humain des humeurs- vicieufes qu'il faut fouvent eva­
cuero C'e-ft l'emplei des loix penales dont les plus parfai.
tes fom:'celles qui f<savent, pour ainu dire, extraire Ie
refidtl~debien-qui peut y refier, poyr Ie ·remettre dans,
la maffe de·la fociete~ Quand Ie fujet:- eft tout·a-fait.mau~
vaiS:, elles Ie detruifent par la peine de mort.; Ie bien
qui en refulte alors eft l'exe.mple, &. Ia crainte d'un pa­
reH fort. Si te cas n'eft pas affez dang&eux poW" exiger
vet exemple mkelfaire, ou q\:le Ie fu-jet ne foit pas affez
vide pour ne laHfer aucune efperance, elles Ie contrai-'
gnent par des travaux forces, ou· eUes l'expulfentde 1a
fodete, ce qu'eltes font pour Ull terns ou aperpetuite.,
Depuis que Ie fyfteme de l'Europe eft change &que-l'on­
n'eft plus dans Ie cas, £omme' au tems de Charles-Quint,
de Barberouffe &. de Doda ,. de faire 'par mer fur les co- .
tes de la mediterranee des guerres aU Ie fervice des ga-­
leresetoit neceffaire; on a Iaiffe peu apeu ahoIir partonc­
cette-efpece de b:itimendi commun autrefois danscette'
mer-.

Les plus grands etatsn'en confervent aujourd'hui-qu'~'
D iij
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petit nombre pour Ie tranfp~rt en certaines occafions.,
~ plutot pour l'ornementque pour la mkdIice. On n'a
donc prefque plus de befoin du ·fervice des for'iats., du
moins pour les galeres. Par la les criminels deviendront
plus que jamais fujets ala peine du hanniffement perpe­
tuel, deja fort °en ufage dans les tribunaux, felon la te­
nellI~me de nos loix. 11 y a tneme une moitie du peu­
pIe qui y eft indifpenfahlement fujette , f<ravoir les fem­
-mes, incapables par leur fexe des uavaux forces, & pour
lefquelles il n'y a point d'autre milieu entre la mort & Ie
banniJIemenc, qu'une punition momentanee par les ver­
ges, efpece de correB:ion affez inutile, c'eft-a.-dire qu'it
'n'y a point de.milieu pour elles, entre tout ourie1'1, en~

treJa perte de la vie & une peine qui n'en eft pasune.
Les magiftrats qui voyent combien ceci s'accorde mal
~ve.c la juftice diftributive, y font fouvent embarraffes, &:
,pourroient en parler avec connoiffance ·de caufe. II eft a
fouhaiter qu,e Ie. pouvoir legiflatifveuille bien confiderer
ceci & y mettre oldre parnne nouvelle loi, qui, abolif..,;
fant prefqu'en tous les casta peine du banniffement, la
remplace par l'etabliffement d'une autre plus efficace &:
plus utile. Celle .. 130 n'eft.pas .feulement inutile, elle eft
meme nuifible. Que produit-elle en eft"et? La pl8part

. des crimine1s font des miferables .peu connus, fans do-'
micile au fans bien. On les bannit hors du royaume ou
hors d'une province. lIs executent leur ban s'ils Ie veu~

lent: car on ne les furt pas pour f<ravoir ce qu'ils devien­
nent. S'ils l'executent, ils s'en vont etre malfaiteurs, &:
troubler de nouveau la fociece a so lieues de l'endroit
ou ils ant ete condamnes. Cette peine n'eft done appli~

cable qu'aux gens d'une condition at d'une fortune hon~



A U x T ERR: E S A US T I. ALE s. L I V.· r. 3-1

Jl~te, qui perdent par 13, leur reputation, leur famille,
leur domicile & leur bien. C'eft aceux-ci feulement que:
les 100 devroient la reftraindre, mais ils font rarem:ent.
du nombre des coupa.bles mis en juftice.

La deportation etolt taifonnable &: d'un· frequent ufage­
£hez les Romains, nation republicaine dont nous avons
adopte les loix, & chez qui I.e crime d'eta~, dans lequel
ne rombenr gueres que des gens qui ont beaucoup a..
perdre, etoit auffi commun quil l'eft peu parmi nous.
Le vulgaire de nos criminels n'a tien que fa liberte.­
Loin de la lui lai1fer auffi abufive que jamais, comme·
Ie banniffement la lui lai1fe, i1 faut lui faire perdre ce
qu'il poffede, en joigna~t la deportation hors du royau­
me ala captivite; en Ie trainant d'un pays qu'il infefte ,""
dans un autre OU ron a befoin d'efdaves, & OU fes bra-s..
& fon corps peuvent encore ~tre d'une grande utilite afa
patrie. Perfonne ne"peut trouver etrange qu'an propofe
de renouveller l'efclavage contIe des citoyens' nes libres,.
la perte de leur liherte eft Ie jufte prix d'en avoirtourne
l'ufage contre 1a fociete au bien de qui eUe devoir ~tre

employee; & s'ils n'ont fait qu'un mal mediocre, Ie terns·
de leur peine y fera propottiollne. Durant cet interva11e .
i\s peuvenr rClldre de bons fervices dans une colonie"
au lieu qu~ils reftenc quelquefois inutiles, lorfqu'on Ies .
renferme atems ou pour toujOUl'S dans une mauoD dc"
foree. Au boul: du terns ils feront reintegres dans la fa.
ciete , & deviendront membres Iibres de 1a colonie, def...·
tines par Ie malheur. de leur fituation paffee aux moindres.
& plus bas emplois. 1':efperance qu'on peut leur donner-"
de voir abreger la duree de leurs pein~s., ~me dans Ie·.
cas oU: ils feroient condamnes aun efdavage perpetue1~,

•
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(fi cependantle crime n'eroit trop grave) pourroit leur
faire faire de plus grands efforts· pour fe rendre dignes par'

. leur condfite de l'affraochiffement promis;parce que
.dans une colonie ·tout homme Hbre .qui a des bras & un
peu de talent, peut fe promettre d'y.fa.ire affez prompte­
ment une petite fortune: ,au lieu que toute lareffource
d'un galc~rien,qui fn.rtiroit de fes'fers ,feroit d'aUer <;;her­
cheda' honte dansfon pays natal, ou ·la mifere partout
ailleurs. Les femmes furtoutapportent 'par leur fecon­
dit~ la premiere & la plus neceffaire des produCl:ions qui
conviennent aune colonie. Vne fell1me .qui fait un en­
fant touS bs ans, y eft fans contredit Ie plus .prckieux ef­
ret qu'on y puiffe avoir; auill n~ peut·on trop y.en tranf­
porter. Les femmes coupables font plus propres ala· ge­
neration que les femmes publiques que .1'on enleve quel­
quefois pour les mener aux ifies, perdues, cQmme eUes
Ie font, de debauches & de maladies communicatives par
l'emploi m~me auquelon les deftine. n eft plus conve­
nahle aum queles .ra~es a·venir dcfcendent d'ellesque
des n~greffes ou des fauvages auxquelles les colons (ont
dans I'habitude de fe melef•

.n ya par.mi les -femmes coupables une efpece de cri~

me trop commun& tres - grand, commis par ·celles de .
toutes qui feroi~nt les plus propres1la population d'une
colonie, ft par fa nature & par fes confequences il n'e­
toit itreLllifflble. C'eft celui des filles qui .perdent leur
fruit. La-Ioi qui les punit du dernier fupplice eft jufte':
car il n'eft pas .plus permis , & m~me encore moins, de
tuer fon enfant que celui d'un autre :elle n~eft pas trop
revere, m~me dans Ie cas OU eUe les condamne a la
mort , ll..elles viennent amettre au monde en fecret un

enfant



A U x T ERR. E S AU S T R A. L E S. L I V. I. j 1

'enfant mart, fansavoir fait 1a declaration prealable de
leur grolfeffe : car alors elies font fuppofees l'avoir tue ,
& fans cette .prtkaution , toutes allegueroient cette de·
faite. On ne peut cependant s'emp~cher de la regarder
comme la plus rigoureufe de toutes les loixpenales dans
les circonftances de notre fa~on depenfer ; en ce qu'elle
porte toujours fur on cas ou la nature, l'honneur & la
loi, ces trois maitres du genre humain , font dans 1a
·plus violente oppofition. e'eft Ie cas OU l'on trouve Ie
moins rarement des cou.pables plutot malheureufesque
mechantes, lorfque leur fe'xe foible s'eft vu ferre entre les
,coups prelfans de l'aiguillon du temperament, de l'iLl..
ramie ou de 1a mort.

On doit fans doute maintenir une 101 penale fi impor­
tante ; qlais ne pourroit- on pas permettreaux juges de la
conv,ertir en celle d'uR efc1avage perpetue1 dansles colo-­
nies, en certaines occafions ou its yoyent avec evid~nce

que l'infortune de la fituation a eu infiniment plus de part
au crime que la mechancete du creur. (*)

Les enfans des efclaves doivent naitre libres,~e trai..
t.es comme tels & aggreges a Ia colonie -don.t iIs vont de·
venir la principale.re£fourcea la decharge de la metropo­
leo L'accroiifement qu'.i!s y produiront comme citoyens,

( It) J'u vn conc1amner une jeune
tille fort ingeaue qu'un moine av.oit
1eduite. Ayant refufe de Ie Cuivre ~

Geneve , il 1'abandonna fans vouloir
lui laifi"er nnefort petite foname qu'el­
Ie lui demandoit pour fubvenir 1 1a
malheureufe lituation. Le defefpoir la
porta a tuer fon enfant au moment de
fa naiffance. Apres avoil: c.ommis ce
~rime, elle ne fit. aucun mouvement

pour evit-er la mort qu'elle meritoit.,"
ac ne s'occupa depuis qu'a s'y prcparer
par·une vie fort exemplaire. Les ma­
gillracs 1'y condamnerent, avec re­
gret, mail fans heliter: ils n'hoient
pas les maitres d'adoucir fa peine; Be
Ie chef de la magiflrature ne voulut
pas ( acaufe des contequences , ) pro­
pofer au roi de lui mire grace.

*E t
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purifiera la fource dont ils fortent : & cet accroilfement'
{era nombreux, fi on joint aux criminelsconetamnt!s ceu:x:
qui rneritent de petre, ceux qui ne font que nuire al'e4

tat & ala bonne population, en lui derobant fa fubfif­
tance fans aucun travail de leur part; un tas de mandians
repandus dms les villes Be dans les campagnes qui, par
calcul fait, & par experience bien conftatee , abforbent
chez Ie feul la.boureur 60.liv. par an fur chaque 1000
live de rente du produit des terres : une quantite de gens
fans domicile qui, pour me Cervir du terme re'jU parmi
eux, Toulent falls avoir de demeure fixe : ils forment a
par une daffe bien plus nambreufe qu'on ne fe !'imagi­
ne peut - &re, qui ne cQntribue poInt aux charges, ne
paye rien al'etat, n'y fert de gueres & ynuit [ouvent.
La plus faine partie d'entr'eux commence par faire Ie me­
tier de colporteurs ou petits mereiers , & finit par celui
de contrebandiers ,. at quelquefois de voleurs de grand
chemin..

11 faut l'avouer, routes ces efpeces de. gens ne font
pas dans la colonie une troupe bien difciplinee ni facile a
cancenir. L'adreffe, la vigilance & la fermete feront au
mains aum neceffaires aux bons citoyens de la colonie
pour en venir about, qu'elles leur font pour contenir
Uile troupe d'efclaves negres : car les efdaves coupables
aUront plus de talens pour nlal-faire, en meme-terns qu'ils
en auront plus aum pour bien faire, s'ils veulent fe por­
ter au bien. Mais en premier lieu ne faut - il pas qu'il
y ait dans un etat comme dans une maifon , une dechar4

ge pour les immondices, & qu'elle foit placee dans un
endroit affez ecarte pour ne pas incommoder ceux qui
l'habitem.. Au bout d'un tems ces immandices difper~
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fees au loin fe diUipent, & l'on n'apper'ioit plus que les .
(races de la fecondite qu'elles ont repandue dans les ter­
res. On raconte que Philippe de Macedoine vouloit con w

finer tous les mechans homrrtes de la Grece dans une
meme ville qu'il auroit appellee Ponerople , fa 'J}ille des
mechans.Ce n'etoitpeu-t-etre pas Ie fupplice Ie moins pro-­
pre ales corriger que celui qui les auroit forces d'etre en~

femble: ils al1roient ete bien-tot contraints de fe reformer.
Le mal general ne peut fupporter lui-meme fon exiftence,
& Ie defordre travaille fans ceffe afa propre defirufrion. "

Que ron examine en fecond lieu de quoi fe font for­
mees, naturellement & fans fyfteme ,. la plupart des CO" .

lonies que nous voyons etablies dans les climats eIoignes":
on les voit commencer par une troupe de gens fort mau·
vais & fans av"eu. Il y a plus. Que l'on jette les yeux fu~ .
les premieres origines des peuples devenus depuis fi ~a~

meux par leur puHTance ou par leurs vertus : 1a fouree
ll'en eft pas plus pure. L'enfance des etats comme eel"!
Ie des hommes eft toujours deraifonnable. Le voleur 8i...
fyphe hatit Corinthe : Romulus fonde fa ville ala tete·
d'une poignee de bandits; fans parler de tant de celehres
nations moclernes dont les premiers principes ne vallent
gueres mieux. Tout s'eft enruite perfefrionne par la ne­
ceffite, qui force enfin d'introduire l'ordre &. d'ecouter
1a raifon. C'eft ainft comme Ie dit agreahiement un auw

teur Anglois, qu'il en refulte un tres - bon dfet provenu
de plufieurs mauvaifes caufes.

Je ne penferois pas neanmoins qu'il fut apropos de
faire 1a deportation propofee dans les premiers momens
Oll ron s'etahlit dans une terre inconnue. II eft impo'rtant
alors de ne pas expofer de_mauvais exemple$ aux 'yeux

E ij
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.des etrangers que J'o.n veut gagner, ~ ron a t~opd'af..
{aire avec ceux.-ci ,pour avoir en~ore.a fe tenir en garde
contre fes propres gens. Mais quand ferabliffement deve­
nu fixe a une fois acquis une fuffifante force,coe',:citiJ't,
1a deportation peut fervil' a l'augmenter, &. devenir les
fondemen$ de fon elevation future : comme on mNe
dans les fondations d'un batiment des materiaux de peu
<;le valew- entre .les intervalles des groffes .pierres qui les
tetie~~e~. Le tout fait maffe, &. l'edifice ne laiffe pas
que de s'eleve.r avec folidit~.

:n eft une q.utre efpece de demi~citoyens(car on peat les
appeller a,iJ;}fi) dont on .pourroitfaite ufagepour l'accroif­
(ement des ~olonie-s comme membr.es ,lib.res.. ·Ce font les
,enfans trouves , forte de revenu apparteflant:3o fetat, &
90nt ~l P~Ut c;lifpoCer;a Jon gr,e , pQifq,u'il a{ait (eul touS
les f~ais' de 1a culture.: -mais remploi qu'on en peut faire
i.ci Ile doit etre que fubordonRe aun autre bien plus im­
-portant. '~eur premiere deftinatiol1 ~ft de ~QIl1roen~er

des familles dans ,leIoyaume & de templacer -eelles qui
~'eteignent J:ai .vu:~i- devant que dans une province de
france on elevoit un bon nombre d~etIfans trouves dans
pne maifon ~'hopita1 , jufqu'a l'age o,ll ils etoie.nt en ~at

.de g~gne_r .eux - memes Ie1,Jrvie : on leur apprenoira lire
(k ecrire,: ~ leur Cortie OD faifoit apprendre un metiec a
que1qu'uns d'entl'eux, &. -ron donnoit aux autres une
petite_gra,tifi~ation.. MaisIe nOlnbre de ceQx qui en for~

toient ctoit bien different du nombre deceux qui y en~

troient : Quelqu'attention qu'on eut d'av.oir de bonnes
~ourrices dans l,a m4ifon ou aIa campagne, quelque
foin qu'on pdt d~s enf~Ds daas l'hopital, la falete ~ Ie
d~faut de grand ait ~ cre~er~ice, les m~ladies epidemi..
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ques 6n etn-portoient la plus grande partie.

Durant la derniere guerre Ie chef de l'adminiflration
decet hopital, affiige de voir perdre ainfi'ce qu'il regar..
'doit comme une des grandes richeIf.es -de l'erat ,. recoIl'­
noiffant d'ailleurs que lesgens.de la campagne qui avoie,m
eu quelques-uns de ces enfans-en bas age, s'yaH"eaion..
noient au point de ne s~~n detacher, qu'avec peine, &:
montroient du "hagrin en.les rendanta la maifon, pri;
Ie parti de faire publieI dans les plus pauvres villages a
dix Heux ala ronde, que ceux qui voudroient des enfal19
de l'hopital, pouvoient en venir prendre, & qu'em-paye"
roit unepecite pen{ion annueHe pour.chacun jufqu'a Pa­
ge de 14- ans:. a 1a condition que ce1ui qui en prendroit-,
viendroit< touS les ans reprefenter.l'enfant eN, touchane
lon payement, IX. feroit la.fown:ffion de Ie regarder &
de Ie tenir gratuitement comme fon piopre enfant apres
l'age de 1'J: ans', terns auquel il feroit en etat de l'aider
dans fon travail. Sur cette publication les communautes
vinrent-en corps: les plus diligentes enleVerellt en -trois
jpurs 8 a 900 enfans, & les aucres fe pb'ignirent de 'ce
qu'il-rr'y en avoit pas davantage. L'adminiftraceur confi­
demit en ceci que-les payfans .font affez'fenfes pour re·
garder leurs grands enfans'comme une richeIfe veritable,
&" qu'ils'ne font degoutesd'en avoir. que par les embar~

ras de l'enfance : que l'habitude les'aflb9:ionnant a ceux-­
ci, les porteroit bientora les regarder du meme reil quo
leurs enfans naturels, auxquels ils n'avoient d'ailleurS'
prefque aUCUll partage de' fucceffion alaiffeI", erant lell
pluparc des manouvriers fans autre bien que le-uEs bras.
. QueI:argent des penfions repandu danS' les campa~

gnes y porceroit tou~.les ans un- petit" fecours multipli£
E iii



,

38- HIs TO I R B 0 E S N A V I GAT ION S

pour les, pauvres viUageois: que Ie grand air &. l'habi:
tude d'une vie robufte. conferveroit Ia vie de ces enfans:
qu'ils fe fixeroient dans les lieux OU ils auroient ete ele­
ves, repeupleroient les campagnes epuifees d'hommes
par la milice, &. feroient eux- memes un. jour plus pro­
pres que nuls autres aCtre donnes pour mili~iens par les
COmmUDQutes: que Ies payfans etant l'ordr.e duquel on

: tire tout, foldats, valets, matelots, &.c. Il etoit bon
de rej .tter auffi tout ce qu'on pounoit d'hommes fur ce

- corps, &. d'avoir, une pepiniere deftinee aIe recruter fans
~. ceffe; &. qu'enfill au lieu d'apprendre aux enfans trouves
a lire &. aecrire , chofe dont on n'a pas befoin aujour­
d'hui dans l'etat, OU il n'y a deja que trop de gens qui
s'en m~lent, il valoit mieux les accoutumer. des Ie bas
age aux travaux de l'agriculture pour multiplier Ie nom..
hre plus neceffaire des laboureurs &. des vignerons. L'ex­
perience a jufqu'ici juftifie ces v.6es ,&. ron s'efl: affez
hien trouve de ce plan pour continuer d'en fuivre la
methode, qui affure la vie d'une. quantite confidera..
ble d'enfans, &. difrribue dans les campagnes beaucoup
d'hommes &. affez d'argent. On doit meme ajouterqu'en

. confequence de ceci ,il s'eft etabli farmi les villageois
un prejuge affez fingulier, que c~etoit un honneur d'ele­
ver des enfans de l'hopital, &. un ligne de bonheur que
d'en epoufer. On ne difconviendra pas que l'une des
plus miles depenfes que rut faire un etat ou une provin­
ce, feroit la fondation d'un certain nombre d~ maifons
de cette efpece dans chaque generalite, qui feroienc
cQmme autant de refervoirs repandans apropos la popu...
lation dans chaque contree, apres avoir re~ll dans fon
fein les enfans trouves , les orphelins de pere &. de m~
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re, les nouveaux-nes dont la mere eft marte encouche,.
ou hors d'etat foit de les allaiter par fa maladie, foitde­
les £aire allaiter par fa pauvrete; eofin les enfans qui fur·
chargent une pauvre famille- deja trop. nombreufe , au
qui par les foins qu'ihi exigentempechenr les parens d'al­
leI au-dehors vaquer aleurs travaux, comme on en voit
tant d'exemples. Si cette depenCe eft grande pour un
etat, Ie revenu qu'il en retireroit l'eft encore plus; car
alors c'eR fon bien propre appartenant- au public qui en
a pris les foins, & non plus aux parens qu~ en les remet­
tant dans Ie magafin general renoncent aleurs droits , &-.­
par-Ia Ce departent des avantages cornme de la peine.

Puifqu'on n'a jamais dome qu'une contree ne gagnat
aux. frais qu'elle fait pour elever un grand nombre de
.beftiaux, n'eft-il pas certain qu'elle gagneroit encore d<:--­
vantage aelever un grand nombre d'ltommes. Si l'on
fait Ie calcul de l'argent que peut valoir dans un Fays. une
tete d'homme , & une tete de betail, je me perfuade que
l'avantage du calcul fera du cote du premier.: Tant d'e'n~ ­
fans qui n~ feroient pas nes, ou qui apres etre nes periC­
fent de mi1ere, feront une Cource d'opulence & de cul­
ture, premierement dans l'interieur du royaurne, & en­
fuite lorfqu'il fera fuffifarnrnent plein, dans Ces colonies
etrangeres Oil ils feront employes en qualite de mem..
bres libres-, & a l'accroiffement defquels ils font plus
propres que les hommes faits, ctant plus capables de feo .
former Ie temperamment fur l'air du pays dont ceux - d·
font fi fouvent la viaime.

La diverfite des fecours que ces branches de deporta-·
tion peuvent fournie aun nouvel ctabliffement, donne­
lait lieu d'y mettre fur pied non feulement un fimple.
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emrepot de commerce, mais auffi une poffeffion de cul­
ture, fi, apress'~tre fixe dans quelque endroit des Terres
auflrales, onre_~nnoiffoitqu'il eft avantageux d'y faire .
un etablufeinetu de .ce game affez different du premier,
& bien plus confiderable.

Le judicieux auteur deselemens du commerce ,apres
les avoir bien difiingues, a de m~me parfaitement trai­
te-de ce qui convenoidl chaque genre. Il n'y.a nul dou­
te qu'en faifant Ja decouverte on ne trouve.un .lieu .pro­
pre a s'etablir, ou. une colonie de culture n'apportat des
avantages im~enfes afa metropole. Les faits qu~on li~'

ra dans cette hiftoire ferviront de preuve acette rrQpo-'
.fition. Elle ne contrarie point ce que j'ai dit plus haut
.que,.ce n~toj.t pas dansce:s.dimats Iointains qu'il Salloit
Iaire des conquetes. Pour m'expliquer plus nett;ementla­
.deffus, Yappelle conquerir, ce qu'ont fait les EfpagnoJs
&. les Portugais dans les deux lndes ; mais je donne "'par
.exemple, Ie ROm de colonie, Don celui de conquete , a.
~n etablUfement tel-ilue celui des Hollandoisau Cap de
bonne - efperanoe , au en eloignant peu-a-peu lesH'ot-i
tentots de la cote fans ufer de gr.andeviolence: Us font
_parvenus a joiiir d'une des plus agrea.bles & des plus ri-i
1Ches potTeffions que I'on connoiffe dans I'univers.

8i l'avidke·d'ohtenir Ie commerce excJufif de certai..;
·nes den{ees des Indes les a conduit :al'envahir en que1~

-ques lieux par une domination· forcee, il y a toute ap"
parence que Ia culture de certains cantons. des .urru
auflrales pourroit nous faire partager avec eux·eet avan­
.tage, en y employant autant d'art fans ufer d'-autant de
.violence. Une.colonie placee dans un pays tout - a-fait
analogue acelui dont.on·tire .ces precieufes produaions

dQ
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ceJa terre', foutenue par une marine en bon etat dans
fa metropole, frequemment vifitee .par fa nation, fou­
vent recrutee par la double deponation tant de jeunes,
citoyens libres, que des efclaves coupables diftribues
gratuitement dans les premiers terns aux nouveaux co..
Ions -qui n'ont pas encore les facultes fuffifantes pour
acheter agrand prix des efdaves d'Afrique, une ~el1e

colonie, dis - je, ne peut manquer de fe propager 'avec
fruit. Non contente du fimple courtage & de l'entrepot,
eUe fournira eUe-m~me ]a matiere du commerce; elle
s'etendra.peu -a-peu dans.la rontree au tour de fon rna..
gafin -principal: eUe ecartera plus loin les fauvages ; dIe
cultivera les produaions natureUes du pays: dIe en
multipliera les efpeces. connues; dIe tentera d'en faire
mutre de nouvelles, cherchant par experience & par la
comparaifon ~es climats voifins-a quai Ie fGI qu'elle cul­
tiv·e·eft propre: bientot elle trouvera que ·les efperances
que lui donnoit la conformitede temperatUre & de di~

mat n'etoient point vaines, & que ces denrees precieu­
fes, epiceries, aromates, teintures, &c. qu'on croyoit
exclufrves dans certains pays peuvent auffi ·croltre ·dans
d'autres quand ort fe donne les foins neceffaires pour en
faire .l't~p[euve. La culture de cette efpece, qu'on doit
appeller vegetative eft fans donte bien preferable, tant
pour la colonie que pour la nation dont eUe fort, arex"';
traaion des metaux du fein de 1a terre, travail.qui coute
une grande perte d'hommes, & ne produit pas une gran...
de navigation entre la metropole, 1a colonie & lesau..
tres peuples. L'exploitation des mines, 1a foif de l'or
& la fauffe Ineur d'une fortune rapide font 11egliger la
~u1ture du fo1 & de fes plances, d'ou llaHfent les vrayes

*F
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richefl'es durables'd'un Ctu& de fes membres', &: done
J'effet eft de lui attirer journellement tout'l'or que les
autres peuples fe font donne tant de peine atirer. Si~
'POS fl()n. 'JIoIJis. La culture vegetative, a,u contraire de
£elles des.meraux, procure une grande population &: une­
grande navigation: elle porte, exporte &: reexporte fans
ceffe des biens phyfiques at non pas conv.entionels: eIle'
occupe par terre & par mer un nombre i~fini d'hommes a.
tout ce qui a rapport' au negoce & ala marine: elle ac.­
"oit Ies forces de Ia colonie amefure quefon travail in-"
duftrieux fe repand dans Ies divorfeS' parties-du monde , .
en m&ne-rems que les colons enrichis fe trouvent en
etat de confommer-une plus grande fourniture de produc...
~ions de 1a rnetropole. I.e reftant du produit'· des deux
~ontrees non confomme par ·les deux peuples, eft un"
impot mis par Ia nature & par l'art furIes etrangers qui
en payeront la 'valeur en argent: <c ainfi la culture coloni.. ­
• que & Ia culture nationale deviendront infenfiblement.
» Jes feuls poids de la balance generale du commerce. di

C'eft la ref1exion d'un· auteur deja cite (M. de F ...... ).
qui a fa bien detaille tout ce qui'regarde les colonies,
~urs loix & leurs effets; qui a montre par-Ia combien la­
population &: Ie- commerce, ccs deux retrorts vivans,
celt deux forces mouvant:es d'un etat, redoublent d'ac­
tivite l'une par .l'a.utre, & .. combien i1 eft a fouhaiter-
• que Ie cultivateur &: Ie negotiant foient intimement
• convaincus que leur fucces mutuels dependent de leu~

• harmonie rtkiproque-• .,
De. difti- L'entreprife projett& a dans I'execution des difficul-

;.:~::Cp~~e. tes confiderables &: en grand nombre qu'i! ne faut pas fe
diffimuler. Les courans, Ies ~cueils de ces mers nc' font



A ux T E ll'R E ~ AU S T·a A1."! L L1v. I. 4J
"as connus, non plus que la variation de l'aiman. Les
gifemens des cotes que I'on a commence de marquer
fur quelques ·cutes marines imparfaites n'ont aucune
·-exaCtitude Be ne fervent en quelques endroits' qu"a dan...
ner une· idee trompeufe de l'exiftence du local. OA
~prouv.e fouvent en navigeant al'eft dans Ie grand ocean
Uhiopique, 'que les terres"Ce rencontrent beaucoup pIll'"
:1:ot qu'on De- s'y attendoit, ce qui a mis .plus d'une foil
les vaiffeaux en danger de perir pendant la nuit, lorfqu'ila
fe cloyoient encore eloig~des:terres. Ce fait eft col11i
·fume par rexperience de ce qui mive en faifantla route
.opporce; ~ar fi on navigell'oueft dafts 1egrand ocean
:,pacilique, on 'eft beaucoup'plus long-tems avoil les tel..

-yes que ron ne s'y ctoit attendu, &: fouvent les equipa..
~es des vai1feaux, qui n'a\loieDt pas ern 'avoir une fi Ion­
'gueroute:-a faire, fe font vu expofes amourir de faim
& de foif. C'eft furces deux obfervations que 1'on a ju­
:t;e depuispeu Ja diftance moindre qu~on ne lacroyoit en­
tre l'Afrique &: l'AGe, Be plus grande el1tre l'Ameriqu¢
&.l'Afie.

La navigariol\ eft tres-diffici1e dans les mers auftrales ;
vers Ie canton un peu moins inconnu del Moluques, des
Celebes &: de 1a nouveHe Guinee. Tout ce parage eft un
2l'chipel entrea>up~ de d6troits, embarraffe de -couran.
cu ron s'egare comme dans un labyrinthe. Les cotes des
continens au des gra'ndes tenes font bord~s d'une infi...
nite d'illotes qui en defendent l'abald. On ne peut s'en..
gager entre ces iflores que fort lcmtement 6( avec de
grandes precautions, faute de cOMOltre Ie fond &. les
anchrages. Quand les cOtes font peu connues des vaif..
(eaux qui y abordent, 1es capitaines ont~r~rque toujours

F 1)
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hefoin d'envoyerchercher' a terre un pilote cotier du
pays rn~rne , qui connolt Ie pays & qui guide Ie navire,
lorfqu'il veut s'approcher'de terre. Ce fecours effentiel
manque ici tout-a-fait, & c'eft fans doute une des' gran...
des difficultes de l'entreprifer H n'efipas meme aife de
trouver,fur'ces cOtes un'lieu d'abordage. Les anfes & les
criquesyfont rares.Larneryeft fans fond contre les cotes
efcarpees; & c'eftTorclinaire : car des que la terredu riva~

ge efthaute,la mer eft profoncle, puifque c'eftune marque,
que 1'0n eft a demi-hauteur d'une montagne. En effet,
toutes ces ifles ne font que des montagnes inonclees, de
forte que fouven'!: les vaiffeaux y' font de longues bor­
dees, fans que ron puilfe ni jetter l'anchre, ni prendrCl
terre. Siron' y reufliE, nouvelles difficllites. On ne, trou",
ve quelquefois pres du rivage que des lochers arides, ou
que de vaftes·plaines'·fMriJes, fans pJantes, fans habita­
tions, fans· culture: & l~on' n~ofe 's'engager trap. avan~
-dans les terres', lorfque ron n?a d'autres fecours aefpe­
rer que de foi-'m~me; tout parolt fujet de <zraint~ dans
des lieux eloignes & inconnus ; furtout les habitans m~~

me du lieu, que l'on redoute trop fans doute, mais dont
i1 eft raifonnable de fe defier. On les a trouves prefque
partout d'une·ftupiditeJarouche, perfides &jnabordables:
ltn quelques endroits ·meme ils ont paru' fans gOllt pour
Ie 'commerce, & pour Ies nouveautes qui leur etoient
l'refentees ; obftines a garder Ie filence; fourds- a la voix
<lesctrangers, & a tous les fignes d'amitie qu'on pouvoit
leur faire. Mais il eft conftant que-la frayeur & l'etonne...
ment etoient les prindpes d'une'denance, que )'habitu'!"
de des memes objets leur feroit perdre peu - a - peu. Le
capitaine de vaiffeau. peut trouver dans fa propre troup~
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un obftacle plus con{id~rable qu'aucun des precedens.
e'eft Ie mckontentement de fes compagnons, Ie mur­
mure qui nair du danger & du mal-aife, la mutinerie des
macelots toujours prcts afe revolter, quand ils fe voyent
dans un pays perdu, ou ils croyent Ie pouvoir faire avec
impunite. On n'a que trop d'exemples d'entreprifes ma­
ritimes en des climats lointains, qui n'ont ec;houe que
par Ie defaut de difcipline &: par la defobeHTance de l'e';'
quipage. Il faut , pour une tdie expedition , faire choix
d'un chefintrepide, conftant, qui ait autant de tete que
de courage, qui foit d'ailleurs aime de fon ~quipage; i1
faut que Ie navire foit abondamltlent pourvu de tout:
car c'eft toujours par Ie befoin que commencent les mUi~

mures. Ii faut que l'equipage ne foit compofe que de
gens auffi dociles &: auffi bien difciplines , qu'il eft pof­
fible d'en rencontrer parmi des gens de mer. Avec de
telles precautions, on tirera plus de fruit de fes courfes ,
que ron a fait jufqu'ici, en parcourant feulement les co:' 0

tes fans penetrer dans l'interieur des terres, autanr qu'il
l'auroit faUu : raifon pour laquelle nous n'avons encore
la-defTus que des rernarques peu confiderables , peut~etre '
meme defe8:ueufes en plufieurs points." Mais remar;.
» que Dampierre, fouvent Ies circonftances ne permet';'
• tent pas de faire davantage: du mains fi 1'0n a egard
.. a l'humeur tfveche des matelots dans les voyages de 00

.. longs cours, quand ils ne f<javent pas OU on les mene ; 0

.. aleur ignorance de la nature des vents &: du change- ­
J) ment des mouffons; au peu de connoifTance que les 0

» officiers meme ont d'ordinaire de Ia variation de fai­
,#> guille &: de l'ufage qu'on fait du compas des azimuths:
". fans parler des cifques 041'on eft expofe dans des n1el"$

Tom. I. F iij t
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ID inconnues. Ainfi parmi tant de difficultes , au lieu de
.. blamer ceux qui n'ont pas fait de plus ampIes obferva­
:D tions, on doit leur f,avoir gre de celles qu'ils ont pa"
II) faire. a: Outre ceci, Ie m~me Dampierre donne ailJeurs
un excellent precepte general. C'eft de fuivre une me­
thode oppofee acelIe du commun des navigateurs, qui
vont du connu al'inconnu. II veut que 1'0n aille au con­
traire de l'inconnu au connu. Au commencement d'une
longue navigation, tout l'equipage eft plein de joie &:
d'adeur. Lorfqu'elle a dure long - terns la fatigue, Ie
fcorbut, les mauvais alimens, la difette d'eau , l'ennui,
Ie defir de fe retrouver dans fon pays, jett~nt tousles ef­
pr;ts dans Ie decouragement, & dans une difpofition pro­
chaine au mecontentement. C'cft cepenpam alors que
l'on fe trouve dans les circonftances difficiles & dange­
reufes, qui demandent Ie plus de refolution. II eft c.on­
venable ~ il eft en meme-tems poffible, dans l'entreprife
d'une longue courfe, de s'arranger de maniere acom­
mencer par Ie plus difficile , tandis que les vivres font
frais & que Ie zele eft dans fa premiere chaleur; afin de
pouvoir, en dirigeant fa route pour.. Ie retour, terminer
la carriere par des pays plus comius, qui confolent , qui
foutiennent l'efperance d'aller jufqu'au bout, par celle
d'y trouver les fecours ntkeffaires.

De l'o1Jfta- Enfin, l'obftacle qui paroit Ie plus contQrier la decou-
de de. gla- J1 · 1 . Ii 1 I r..t.·
~c.. verte des Terres al':J ..rales, ce Ul ur eque on Ie rt;cne

Ie plus fouvent, ce font ces glaces qui barrent les mers ,
defendent l'approche des cotes & ne permettent de
naviger que jufqu'a une certaine diftance des poles,
fous lefquels perfonne, jufqu'a prefent, n'a pu par­
venire L'objeaion eft affezimportante pour meriter qu'on



A U x TEl. RES A U S T 1l A L £ So L I v. I. 47

entre, acet egard , dans un certain detail. Ce ne fera .pas·
fordr de mon fujet que de m'arreter al'examen de quel­
ques queftions relatives a ce point; que de recherches:
quelle peut etre la caufe pour laquelle Ie froid fe fait plll­
tot fentir. en cheminant vers Ie fud que vers Ie nord;
comment, en quels lieux, &: en quels temps les glaces
fe rorment &: fe diffoudent ; fi eUes font ou non un indice
de continents voifins, &: s'il eft 'vrai que la difficulte de
naviger ,augmente avec Ie froid &: les glaces amefure
que les· vaiffcaux s'approchent plus pres des poles•.

On a reconnu,. par experience. que Ie froid eft beau­
coup plus grand dans la partie antaraiqueque dans Ia no­
tre : que les mers yfont glacees ades"latitudes fort tem­
~)enfes dans notr.e Europe. M •. Halley y a trouve des gla-­
ces au~e latitude pareille acelie de Lil1e en Flan~res &:
de Francfort. Notre capitaine Lozier-Bouvet, envoye pal
la compagnie des Inde.9, rut arr€:te dans fon entreprife a
~ne hauteur correfpon.:iante a. celle de Hambourg•. n
avoit commence de rcmcontrer ~,,;s glaces au milieu de
l'ete ,Ie 1 5 decembre, aune latitude egale acelIe de Pa­
ris: chofe qui n'arrive pas dans l'hemifphere boreal, m~­
J:ne dans les mers froides du Canada., ou elles ont coutu­
me d'hre fondues au molsd'avril; &: ou.l'on regarda com­

.ine une chofe extraordinaire d'en avoir encore trouve de
. grandes malfes a4-2°. lale au mois de juin 1725. Rifl. de

l'Acad. des Sc ann. 1725' Les terres de F,u &: des Etats
ne font pas plus voifines de leur pole qu'Eciimbourg I'ef!
du lien,. II y a plus. Le froid & les exhalaifons produifent
dans quelques-uns de ces par",gcs une brume continuelle,
qui, offufquant la vue, forme un obfiacle a la navi­
g;ltion, plus fkheux encore que les giaces memeo Ileft
'. t
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alfez difficiIe de rendre raifon d'une telle difference de
temperature dans les deux hemifpheres. Celles quOon en
peue donner, f'{avoir , que Ie foleil fejourne huit jours de
plus dans l'hernifphere bon~al que dans l'auftral, & que
la terre decrivant une ellipfe autour du foleH, fe trouve
ala moindre dillance du foy~r durant l'hiver araique , &:
a fa plus grande dufant l'hiver antartique , demontre ala
verite qu'en cette CaifoD Ie degre de froid doir ~tre un pe1.l
"plus grand de ce cote que du notre. Mais cetre raifon eft­
eUe fuffifante, vu. Penorme difference des temperatures!
lei l'effet parah furpa£fer infiniment 1a caufe. Car l'ellipfe
de l'orbit-e de la terre autour du foleil differant peu d'un
cercle verirable,le foleil fe trouve:cres-voifin du centre,&
la difference de fan ~loignement entre les 2 'hemifpheresJ ­

n'eft que d'un 31c. de fadiftance moyenne; outre que s'il
eft .plusloin en hiver, il eftplus pres en ete, ce qui produit
\lne compenfation. Voici furce fujet u~e hypothefe que
je ne prt1fenee que comme une conjeaurehafardee•.

L'axe de la terre -peut avoir change : les poleS'
,peuvellt avoir ere entre Ie '6oc & 'Ie 70· degre de lati­
tude a8:uelle, feptentrionale en Amerique, meridionaJe

Conjeau- dans l'ancien continent. S'il.eftainli , les montagnes de
reI ~ fudr d

ll glaces autrefois amonce1ees fous les anciens poles, au-
caule II e-
grl! de froid ront, malgre leur nouvelle .approximation de l'equateur ,
~~:rh~~~: malgre la longue Iuite des fiecles, conferve J'air de ces
phere au/hal c1imats dans un etat de br.ume & de froidure, qui, lui-
que dlnl Ie 1 d
boreal. & m~me, y conferve es glaces: e forte que les deux cau.
fur Ie ,hln- Ces combinees s'entretiennent mutuellement rune par
gcmenf de •.
l'equlfm l'autre. En eff'er, des quaere pOInts de cette efpece qui
dll globe. r. 1 1 h .IT • C I .fe trouvent IUr ego e, nous en connOJllOAS erOJS. e Ul

de l'Ew:ope, qui eft tempere : celui de l'Amerique ala
meme
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J1.1~l1e latitude nord', qui eft infinimenr plus froid dans
Ie Canada, & dan's la terre de Labrador qu'en Europe;.

. & celui de la Terre .auflrale dans l'ancien continent a13.l
meme latitude fud & aux antipodes de la terre de La­
brador qui eftparemement glacial. ~'eft dans ces demo
derniers endroits Oll je fuppofe que les poles de la ·ter­
re peu.yent autrefois avoir ete. Je ne pre.rends pas diffi...
muler· ici que, fi l'Amerique fe trotlve plus froide que
l'Europe dans les m~mes paralleles nord, la caufe peue
&: doit en partie l:tre attribuee au defaut dtt culture &: I

aux vaftes. fot~ts qui Ia couvr.ent. Les grands bois en-·
tretiennent .les brouillards &. un grand deg~ de froid;
dans les contrees qui en. font trop foumies. II eft bien­
prouve par l'hiftoire que l'Europe eft beaucoup plus tem­
peree de' nos jours qu'elle ne retoit il' y a 35 fiecles,.
lorfqu'elle eroie couverte de Dois & habitee par des fau­
vages avant Ia.decouvene qu'en'fuent Ies Hercules'Phe­
niciens. Mais a feroit toujours fort curieux de .f\avoii.- ii"
l'anripode auftral de l'Europe dans les- mers d'Ameri-·
que ne fe trouveroit pas auffi tempere que notre cIimCIt,
vers l'interfeClion du "He parallele avec Ie 200e meridien,..
aux environs de la nouvelle. ZCIande ,- & ainfi de degrcS,'
en degre en remonrant vers Ie pole du fud: auquel caS"
ma conjeCl:ure commenceroit a prendre un grand' degre~:
de probabilite: C'dl Ie quatrieme point des me-m~s 'pa­
ralleles qui nous ~efte a connoitre~ Poury'parvenir, it
budroit faire partir un vaHfeau de laviHe 'err,agnole de~

Ealdi.via dans Ie Chili; (*')&cing~er au fud - fud - oueft,.

( .) En' reJifant l'ouvrage de M.
de BuffoI', je-tFouve qu'it ~l eu la me"­
mejdee de f.urepartu.unb1umelltde.

ce por.t ;excepre 'que to"lIrnanr (eule..·
menr fa vue, dans eer cndroir de'fon­
livre,. du. COte .des nouvelles dCcQIl"'-

G t.. .
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jufqu'a ce que 1'0n appen;ut quelque cote ou l'on obfer­
veroit fi la temperature du climat eft telle qu'on a lieu
de Ie foupCionller. Ce n'eft ici, je Ie r~pere, qu'une
"u.mple conjeaure de fa"it", de laquelle je ne pretends ti­
.rer aucune autre condufion. On ne peut difconvenir
l~anmoins qu'elle ne foit fortifiee non-feulement par un
f.ait important, fCjavoir par la navigation d'Abel Tar­
man, qui s'erant trouve avant Ie folfiice d'ett~ -a 11-2° lat.
1880 long. vers la nouvelle Zelande, ne vit aucunes
glaces fur les cotes, &: apper<jut une terre montueufe,
bonne, fertile & bien fituee , mais enCore par plufieurs
phenomenes phyfiques treS -confiderabJes. .
vertes, il demande que Ie vaiffeau ", vigateurs qui ont voulu tenter cette
prenne [a route, non au fud - fud- 2J decouverte en di~rens terns, ayent
ell , mais droit aroueR fous Ie soc. 2J prefque toujours ete arretes par de.
parallHe. :n Il refie encore, dit - iI, OJ glaces qui les ont empeehes de pren­
:>0 tom. I. p. :1.,:1.. bien dt!s chofesatrou- ", dre .terre. La brume qui ell fOrt GOn­
2J ver & de vailes contrb:s adecoUL OJ nderable dans fes parages, eft f'nco­
", vrir, malgrc toutes les connoilfan- ., re un obRacle : cependant malgre
., ces qu'on- a acquiCes par Ie fe- :Ill ces inconveniens , it ell a croire
,. cours des fciences mathematiques, :n qu'en partant du cap de Bonne­
", "par les decouvertes des naviga- ", Efperance en diftCrentes Caifons,
:It teurs. Prerque toutes les terres qui ", on pourroit enfin reconnoitre une
It font du cOte du pole antarctique ~, partie de ces terres, leCquelles juf­
:It nous font inconnues. On C,ait feu- » qu'ici font un monde apart. 111
.lement qu'il y en a, Be qu'elles font .. auroit encore un autre moyen qui
:10 Leparces des al.,tres continens par :n peut-ctre l"culflJ'oit mieux : comme
"l'ocean. L"on ell oblige cl'avouer OJ les glaces Be les brumes paroiffent
"avec quelqu'el'pece de regret, que "avoir arretcs tous les navigateurs
,., depuii plus d'un liede l'ardeur pour :D qui ont entrepds la decouverte des
., decouvrir de nouvelle,s terres s'efl " Tores auJErales par l'ocean atlanti­
"extremement ralentie : cependant " que, & que les gldces fe font pre­
.. 1a Mcouverte de ces Terres auj!ra- ", [entees dans rete de ces c1imats
., les Ceroit un grand objet de curio- ", auffi bien que dans les autres fai­
" Gte & pourroit &re utile: on R'a "fons. ne pourroit - on pas fe pro­
n reconnu de ee COte U que qnelques "mettre un mei!1eur Cueees en chan­
• cotes, &: it eft facheux que It'!i na- "geant de route t 11 me femble qu'olJ



AUX TERRES AUSTRALES. Ltv. II P
M. Caffini de Thury ( Mem. de facad. des ffiences ,

17i8.) a remarque que l'axe de la terre s'approche de
l'etoile polaire par un rnouvement qui n'efi: pas egal , &
flue la dec1inaifon de.cette etoile a une variation annuel·
Ie, qui lui paroit n'avoir pas toujours ete de ]a m~me

quamit6. On foup<f0nne d'ailleurs depuis long-tems qttil
fe fait annuellernent un mouvement infenfible qui chan­
ge l'equateur de notre globe. Je converfois en dernier
lieu fur l'hypothefe qu'·on peut tirer de ce mouvement
avec un homme habile en cette matiere.( M. Jallabert,
profeffeur a Gen8ve) qui penfoit de meme que moi fur
ce fujet. 11 deduit' ce mouvement du mouvement diur-

.. pourroit tenter drarri.ver aces terres
~, par la mer pacifiqlle, en partant de
'" Baldavia ou d'un autre port de la
'" cote du Chili, Be traver(ant cette
2> mer fous Ie ,oc degre de latitude
'" Cud. 11 n'y a aucune apparence que
'" cette navigation, qui n'a jamais
'" ete faite, fut perilleufe. II ell pro­
.. ·bable qu'on trouveroit dans ceete
". traver(ee de nouvelles terres, car
'" ce qui nous relle aconnoitre du c&­
,., tc du pole aullral ell fi conliderable

, • qu'on peut .. (ans k tromper, l'e­
Il> valuer a pius d.. quart de la fuper­
0>' ficie du globe, en(one qu'ii peJt y
", avoir dans ces climats un COD :inent
» terrdlre O\Uffi grand ql:e l'Europe ,
'" l'AGe Be l'Afrique pru! stJo:testrois
,., enfemble. u;

: R:emarquons d'ailleurs 3: Cel egard
un fait a{fe:lo lingulier. Pre(que tou.
ceux qui Ont fait Ie teur du monde',
desJeur. entr~e dans la mer du lud au
£ortir de la bouque de Mag~llan. font

remont<:, al'cquateur d'ou ils ont 1111.'
Ie cap a l'oudl droit aux Larrones,
par Ie 13c paran1:le nord, Be enfuite
ils Ont pris Ie chemin des Philippines
ou des Moluques. A 1a vedte quel­
qu'uns en pelit nombre, comme Ie
Maire & Roggewin , ont tire droit
au nord-oucit des la [ortie de Magel­
lan, & ce font ceux qui Ollt fait ie
pills de decouvertes, ayant trouve fur
cette route une quantite! de belles illes.
Mais perfonnene s'ell encore avire 4e
tirer droit aroueR depuis les cOtes du
Chili jufqp.'en nouvelle Z8ande ou a
Diemen; pour verifier ce q"i fc ren­
contreroit fur ceetf: route, au Ie bruit
couroit autrefois ,:'!'il y avoit tant de
tcrres. Cependant il ne parOft pas
q'l.e la traverlee de la mer pacifique
foit plus difficile afaite fous ce pa­
rallele'iUe fous celui du trajet"aJ:coG­
tUme: les vents d'c!! regnant egale­
ment p.ar toute cette varte mer.

G ij t
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ne, & de la fuppafition que Ie mouvement des t!tolles
..fixes en 2)000 ans, auteur des poles de 1'tX:liptique n'ei
qu'apparent, &: dait etre attribue au mouvement de
Taxe de la terre. 11 refulteroit de-la un mouvement lent
'I:ompofe de ces deux-d, produifant une direaion moyen­
·l1e entre les deux rotations, l'une diurne amour de l'axe en
21 heures 56' i"; l'autre de l'axe meme en 2fOOO

an~ En vertu de cette direilion moyeune , divers points
du globe s'eloigneroieBt de l'equateur & d'autres s'en
.J;appro<;heroien~ I tal'ldis que l'indinaifon de l'equa..
!eur al'ecliptique diminueroit infenfiblement. On f~it

·ea eiFet que l'ecliptique eft incline fur I'cquateur qu'i1
coupe par un angle d'environ 23 degres &. demi, &: que
"a·r confequent l'axe de l'ec1ipcique, 00 ce qui eft la
meme chafe, celui du foleil ou du zodiaque, fait un
~l1gIe pareil avec I'axe de la terre. Diverfes obfervations
Mltccees 8[ connrmatives les unes des ,autres donnem:
li.eu de foup<jonner que I'axe de la terre fe redretre de
jour ell jour fur Ie plan de l'ecliptique; en forte qu'a la
longu~ l'axe d~ la terre &: ce1ui du foleil deviendront pa­
ralleles pour un moment; l'equateur coincidant avec
recliptique. Anaximandre de Milet difciple de Thales
a Ie premi~r fait cette belle obfervation de l'obHquite de
l'ecliptique environ fix· fiecles avant rere vulgaire.
Mains de deux fiecles apre.s,. fan' ohf.e.rvation ayant et~

portee en Egy.pte y fut reperec; & 1'0n trouva l'obli­
quite moindre qu'Anaximandre ne l'avoit determinee.
Pytheas celebre afironorne de Marfeille, c0ntempal:~n
d'Ale»andre, la trouva moindre enCQre. DaRs 'Ie nedc
fuivant Eratofthene la determina fur 23° p' 2c1', cal­
cui fuivi 100 ans apres par Hypparque. Je ne parle paa
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'de celui de Ptolomee qui dans Ie fecond iiecle de l'aire
.vulgaire n'y trouve que 10 fecondes de difference. Mais>
'dans Ie 16e fiec1e Tychobrahe y trouva 20 minutes de­
difference. Enfin, de nos jours, Ie chevalierde: Louville"
de l'Academie des fciences, fe rendit expres a Marfeille
pour repeter l'obfervation de Pyrheas; il reconnut que
l'obliquite etoir diminuee de 20 minutes depuis Ie-temps.
de cet aftronome) c'eft·a-dire depuis environ 2"00 ans.
On vient de 1a determiner a l'obfervatoire a23 0 28' ;0"..
,Te1lement qu'a prendre un mouvernent egal & progrer-·
fiE, tel qu'il eft dans Ies tables dreffees par Saverien 1 de­
puis 1a determinaifon d'Eratofihene jufqu'a celle-ci-, il
fe trouve ~tle d'une minute dix fecondes pac fiedes. Ce
mouvement, fi bien fuivi & obferve depuis tant de fie­
des, montre, ce me fembIe, qui! y a ici u'n vrai mou­
\Tement progefIif du meme fens, plutot qu'une fimple
nutation de raxe de Ia terre~ Le chevalier de Louville
cancluoit de fon experience que l'axe de la terre fe rele.
voit.d'undegre en 60 fiecles fur Ie plan de I'ecliptique; &
que dans eent quarante·un mille ans , l'equateur & 1'6­
diptique ne feroient plus qu'an meme cerc1e. e'eft une
chofe fort digne de remarque que 1'0n trouve une opi...
nion repandue chez les anciens Egyptiens, que dans un
parei! cours de cent quarante· deux mille ans i1 fe fait une
grande revolution periodique dans Ie mouvement des
corps celeftes ; de forte qu'a chaque point. de cette epo­
que la furface de la terre eft alternativement detIuite per.­
cataclyj'mum &C per empyrojim ~- par l'inondation. & par
l'incendie (* j:- "e qui femble vouloir dire que leur opi-

C) Lcs traditionsegyptienne. va- oe rev<llution aune autre. J1 ne faut
,Lent- (Ilr 1.. durce de ces pcriodes. d'u- pas Ii~en ttonner, & ce n'ell pas. ici Ie:·

G iii
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nion etoit qu'en une telle periode les points cardinaut
de la terre changeoient de place: l'c!quateur fe trouvant
ou etoient ~es poles, & re~iproquementlu bien qu'a la
·fin de cette periode Ie plus grand degre de froid & 4e
glaces doit fe trouvc:r aux memes lieux de la terre OU Ie
foleil etoit vertical dans Ie commencemellt. Herodote
'va bien plus loin. 11 raconte liVe IL cluzp. 142. que' Ie!
Egyptiens difoient que depuis Ie regne de Vulcain -, dans
la duree de 3il generations qui reviennem felon' fon

. calcul a 11 340 ans, Ie foleil s'ecolt deux fois leve au
point d'occident de la terre, & deux fois ctoit revenu
.a fe lever au point d'orient. (*) Ainu dans ce corirt in";
,tervalle, l'axe de la terre auioit felon lui dc,crit deux fois
Ie meme cerc1e : car Ie roc meridien fous lequell'E~

IDpte eft placee, fait Ie cenue d'Ull hemifphere dont I~

lieu de difcuter afond cette ancielUlc
opinion.

CO) Scaliger ,de f111endlZt. tempore Iii.
111. cap. I. penCe qu'He.rodote a mal
compris Ie diCcours des preues egyp­
tiens qui ne vouloient dire autre chofe
.fulon que Ie premier jour de leur an­
'!l~ ClaM feGule taus les quam ans
c'un jQur ( car ils faifoient lour at\­

!lee de l6f jours fans egarJ aux ftx
heures de plus qui donnent lieu ala
bifi"excile dans l'annee reformee felon
notre ufage ); les' foUlkes parcou­
~oient fuccef:fivcr~ent tous les tefOS
des douze mois , durant une pcriode
de 1460 am, au bout de laquelle la
1+61 c: annee n:commen~oit au memc
jour ou avoitcommeaceIa premiere,
c'eft-Wire felon l'ufage ~gyptien au
premier 4U mois de Thom &: au lever

del'etoile eaniculaire: de forte qu'd
boutde 73' ans Ie foUlice d'hyver fe.
trouvoit au meme mois o~ Ie foUtica
d'etc ctoit arrive 730 ans auparavant"
Certe explU:ation ele Scaliger eft foa,,!
dCe fur des faits certains. Yoyez Cea-j
forin De die natal. lil1. XVIII. On •
f<{att que les Egyptiens I quoiqu'ilt
connllffant que l'annee folaireco.u.~

tient 6 heures de plus que 36~ jours~
les negligeoient 'expres a de!rein cia
fancuner ainu tOUs les jours de ran.;
nee en y faiCant palfer fucceffivemeut
tDures leurs f~tes durant Ie cours de
la grande annee caruculaire de 146C1

ans. L'explication dl done tres -~ .
genieufe, Be feroit plus vraifembla~

bIe, ft Ie calcul qui en rCCulte s'ac-;
cordoit mieux avec celui que cODtieAt,
Ie paffagc d'Herodocc.

•
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m~ddien borneur paffe al"orient dans les Philippines,
& al'occident par la Bardade. 11 faut done fuppofer fur
Ie rapport d'Herodote qu'apres une demie revolution de
l'axe de la terre, Ie foleil qui s'etoit levd pour l'Egypte
aux Philippines fe Ievoit a1a Bardade. Mais en ceci,
comme en beaucoup d'autres chofes, fon reeit, d'ailleurs
affez mal explique, ne merite gueres de foi.·n ne fert
qu'a 'n<~us apprendre qu'~ y avoit reellement en Egypte

. une opinion ou une .connoiffance etablie du mouvement
'infenfible de l'axe de'la terre. 11 ya,.bien peu de terns
gue CaJfmi a trace' la celebre meridienne dans l'eglife'
de s. Pe~onne a Boulogne. Cependant on crait yap..

. percevoir deja quelque diminution dans l'obliquite de-
l'ecliptique. Mais on n'ofe encore en tirer aucune coa~

,fequence; puifque cette diminution peut ~tre produite'
par quelque d¢rangement arrive dansla maffe de l'edi-­
~ce'a l'endroit ou "1'on a pratique.le trou qui donne par­
fage al'image du foleil. Voici un fait independant d'u­
ne pareille'caute. It eft rapporre dans l'hift. de' l'acad•.·
des f~jences, an. 171 8~ p. 3. .

Leibnitz en faifant fouiller la, terre, on allemagne , y a,
t;rouve des petrifications empreintes des feuilles de cer-'
uines plantes, qui ne croiffent que dans Ie Climat chaud
des lndes. M. de Juffieu a trouve aux enviroRs de Saint;..
Chaumont ,dans Ie Lyonaois, une grande quantire de
pierres ecail1eufes ou feuillet.ees, dont pre{que tousk~

feuillets portoient fudeur fuperfieie l'image ou d'un bout
de tige , ou d'une feuiHe, ou d'un fragment de feuilles
'de quelque plapte. Toutes font des plantes etrcwgeres.
Non-feulementelles ne fe retrouvent ni dans Ie Lyonnois,­
ni dans Ie refte de la France; mais e1Ies ne font qu'aux.
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environs de l'equateur dans les lndes orientales, ou dans
-Ies contrees chaudes de l'Amerique. Ce font la plupart
·des plantes capiUaires & des fougeres: .leur riIfu dur &:
·ferre les a rendu plus propres afe conferver, &. afe gra.,.;
ver dans les moules petrifies ala longue. Ceci ne nons

·indique-t'U pas que Ie Lyonnois s'efi: trouve jadis fous une
'temperature pro¥'re al'accr6({fementde ces plantes, danSi
.Ie voifinage derequareur. II en eft a.cette heure eloigne
de is' degres. 11 n'en a ete qu'a 1 S' ,s'il eft vr.ai, comme
je Ie fuppofe dans.l'hypothefe prefente, que Ie pole auf...
-tral·fe foit raproche e'en-viron "30 degres de requateur
aaue1 dans notre h6mifph~e, tandis que Ie ~pale boreal
·en- faifoit autant dans l'amre hemifphere. Ceci, comme
OR Ie ·voit , donneroit unetoute autre direaion au cercle
'infenfib,lement decrit par l'axe de la terre, -que -celIe que
-femble indiquer Ie rapport obfcur d'Herodote'; d'ailleurs
-peu d'accordavec la ·tradition Egypticmne meme. Car il
dit, au meme endroit, que malgre Ie changement des
·mouvemens celeftes, la temperature de l'Egypte n'avoit
point change; au lieu que la tradition raporte que Ie pays
avoit fuJcceffivement achaque pedode ete bruIe Be. fub~

merge ;.ce qui eft confol'me a.men hypothefe.
. Je n'ai pu me difpenfer ,en indiquant la caufe du d~
-gre de froid, plus grand a la m~me .latitude dans les re~

gions antaraiques que de notre cOte, d'entrer dans un
-bref detail des obfervations faites par les anciens, & re~

flOuveli6es de nos jours fu~ Ie mou:v~ment progreffif de
faxe de la terre qui, fe redreffant fur Ie plan de 1'6clipti..
que, fait"changer l'equateur de notre globe. Il imp0"rte
peu que ce ·mouvement foit une fimpJe nutation de l'axe
QU une fwte .de mouvemensprogre1ftfs du m~me fens J'

commc
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comme la fuite des obfervations femble plntot l'indi­
quer. Car une. fimple nutation produiroit Ie meme e1fet
fur Ies eaux , dont la furface du globe eft exterieurement
couverte ~ ainfi qu'en ofcillant une bouteilleademi-plei­
ne d'eau, on en peut mouiller toutes les parties interieu- .
res. Quoiqu'il en foit, fi l'equateur change, la rotation
de la terre eleve fans ceffe la maffe des eaux fous Ie plus
grand cercle.. Ainfi la mer toujours Pouffee par la force
centrifuge fous Ie nouvel equateur, .abandonne fucceffi­
vement certaines terres pour en couvrir d'autres; par
nne longue fuice de fickles elle les couvre &.les decou­
vre routes ou prefque toutes. On demando~tau phUofo­
pbe Anaxarque fi )es monragnesde Lampfaque feroient
un jour partie de la mer: oui, dit - it, pOUT'1Ill que Ie terns
ne lell.r manque pa.1. II eft certain qu'elle a long-terns fe­
journe au - deJfus de nos plus hautes montagnes. Com.
ment pourroit - on douter lorfque tant de phenomenes
phyliques Ie demontrent, &. font ici d'accord avec l'hif­
toire! Les rnontagnes m&ne font fon ouvrage; comme
l'a prouve , fans replique, l'Ariftote &. Ie Pline de notre
fi6cle ; cet homme aum ~loquent que grand philofophe.
Ona tellement fenti)a neceffite de reconnoItre que la mer
avoit long - terns couvert les plus hautes montagnes, &
qu'elle feule y avoit pu depofer ala longue la prodigienfe
qpantire de coquillages dont les banes de pierre font for­
mes, qu'il a fallu da;ns prefque toutes les hypothefes , ou
admettre l'univerfalite des eaux repandues fur toute la
furface du globe, ou fuppofer un deplacement de Ia mer.
Quelques. uns ont crn ce deplacement fubit &.1'om attri­
hue aun changement fubit auffi de l'axe de la terre. lIs ont
imagine diverfes caufes capables de produire cet effete,
foit Ie choc d'une comete, foit la chute des murs natu·

*Ht
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reIs de qudqu'immenfe caverne dans I'interieur du glo-'
be, laqueUe a.uroit enrraine les eaux dans les ahimes , el
fait changet leo centre- de· gravite de- notre monde; foit­
cnfin. qucIqu'autre grand evenement de pardI genre. Plu..
Jteurs phyflciens. n'ont regarde notre monde atluel que
cornme les debris d'un plus ancien.. HaUey lui - m~me ,.
qui adrnet cc depbcemeLlt fubit de l'axe de hi teR"e, n~a­

pas mit difiiculte de Ie pbcer avant Ie d6brouillement dLl~

"ahos; at de me que noue terre n'etoit que les frag-
. lBe05 d'une plus ancienne remis dam un nouvel ordre. A
la vente, aocune· des opinions ci-defTus expofees Fle pa.
mit inconciliable· lNec l'autorite fllcree conrre laqueUe·
rien ne G: peut, ni ne fe doic fomenir. Mais ~ ron fup­
pofe luniverfalire des eaux repandues furIa furEace de la,
terre, an'eft pas facile: d'en faire difpGroilt-e la quantite.
IWcefl"aire pow: laifio: a. fee de Ii Vafle9 €ontrees. Si l'on·
uoit.fUbit IQ cha~lent de-fon axc, o~ fonrles Nits qur
ROUs.en mOhtrc:ntlacaufe ?Etcomment la.tradition d'un"
i prodigjeux 6vCmaDenr, dont on fe trouve reduit ade...
Y.iDCi1 arbitnucment les caufi$, a~t-elle pQ s".evanouir de·
la, memoire des hommes?' Car- touS I€:S bons philofophes
GOO1Iiennbnt' qu'on-n?en peut donner pour caufe Ie de~u­

8C unived"el arrive- do temps: de No~; ~v.cnerwtl'lt! 11Out­

.fait miracu:leux, ind6pendant du pouvoir de·la nature­
k d'aucun CHlnffl phyftque,. prod-uit par la feule·volont6"
de Dien pour .lc chatiment· du genre humain: evdnemenf
QOntlitmemQin: rdte p.armi les hommes-, dont Ie .detail ,
1cs motHs Be la duree font nettemenr expliqaes· dans leg,
livres faintJ..

Le' chatl§6ment infenUE!e- de l"axe par fon red~{fe ...
m~llt fude plan. de l'&.lipdque , ne paroit fu;et aauCUIl­

des inc;;oD..vemens qu'oot lefi a.uues hypothef~9. L'c.tret-



A U· x T E R 1t E S A lJ S T R. ALE s. L I V. I. :$'
eft attefle par la tradition: it eft conftate par les monu«

. mens phyfiques de la nature; tandis que les philofophes
-& les aftronomes en ont pu feuls appercevoir la caufe :
ce qui, jointal'infenfibilite du progres, n-a du ni frap­
per les yeux 00 vulgaire, ni faire re1fentir aux habitans
d'un d\mat quelconque, unc -difference de temperature,
·qui l1e .leJulte q~'a la longue d'1.ln changement fait par
degres infenGb.les,durant un fi grand nombre de fiecles.j
·ni laiffer dans .}a -a1lClQOire dei hommes une trace inefa..
~able ,comme n'aurott pas manque de Ie faire un coup
.inftantaAe, qui auroit produit.unerevolution fubite. Loin
de porter fur des fuppofitions arbitraire.s, il eft fondC:,
.unon fur des preuv~s complettes que Ie temps n'a pas
-encore donne lieu d'aequerir, du moins fur des indices
foutenus ,dont Ia fuite des fickl~ pourta faire connoi­
tre la certitude. 11 nous indiqueapm bien -& rnieux qu'un
autre fyft~e, pourquoi les fommets des rochers font
TempUs ·de produ6\ions marines: comment les banes de
pierre ont ete formes ala longue par Ie depot fucceffifdes
banes de coquill'lges ; pourqaoi 1a mer a couvert Ie fee,
Ik 90mmenteUe y a fait un .u long fcjour : pourquoi ron
trouve au fein de la terre, dans des lieux foIts difians
<Ie l'equateur des plaures perrifi6es qui. Be -nailfent que
-dans des dimacs equinoxiawc : pourquoi les arts, & les .
.traditions fOAt fi ancieanes en certaines contrees , & n
f4kentes dans d'autres: &: enfin, pourquoi ron trouve
une fi grande difference de temperature ades latitudes
correfpondantes : pourquoi (ant de glaces dans la partie
auftrale de notre hemifphere-&:.dans la partie boreale de
l'hemifphere oppofe, tandis qu'it ne s'en ttouve point
dans la partie borea1~.de notre h6mifphere: recherche

H ij
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pour laqueHe je me fuis long-temps aIt~t.e,furcette quef~

tion, qui n'eft d~ailleu[s Bullement etrangere amon objet~,

..~.:"el glacea Je dis', en fecond lieu,que les glaces,dont 011 parle ton-on::' mer..
9'Oifine. del jpurs £omme d'un obftacle' infurmontable- aux naviga-'
r:~:' ~rm~~ ,aOnS voifines des polcS') peuvent au a>nttaire PouroD:'
tion : de ,un motif <1'encour~gement aux pliilofophes, ainfi qu'awc
leur fonte:, , A~ h d'" ' ,r "}' , ft 'a: qu'iI u'cft nllvlgateurscuneux,~· ar IS, qUll'iaVent~qu1 : nc neRo
pIS v?i que d~impoffible·-en.ce genre a;la patience & afinduftric hu-
1~ froId aug-
JD~nte ?a me- maine.· Elks donnenr en dfet u~ preuve approchanre'
fure 'In'on d 1 d.L ft' "1 d d ' d.'approche e a cmon [anon.:, qu 1 ~y a e gran s contments, al11S
~ill.olci. ·ces cantons, de·la terre·. C'efl:'l'avis de Roggewin, m~

,rin·expelimente, qui a bien'examine Ia. matiere.· On ve['o'
ra· fon raifennement ( cirapres J Liv.lr. ) auquelon me'
permettta d'en jomdre quelques au~res. N e voyons-nous
pas en efferque da!ls les rivieres & dans les etangs, c'eA:
GOntre le9 bords que la glace" commence a fe former'
av-ant· qu'die' ne gagne"le'milieu d'une' grande etendue
'd'eau , furtout ft·· elle eft agitee: Ph1S il y a',de: terre plus,
il 'Y a ete glace·: parconf~quen~plus il.y.a·dc. glace plus if
ya de te!re~ Auffi 1a mer?ne g~le-to-elle que vers les cO-·
tes', & fUltout dans·les-ddc1!oitS ou iJ:;.y a doubles--cote9'.
Les meilleurs phyficiens ont; remarqae., d'apres les na..·
vigateurs ,--qu'il:ne g~le'pag..en haute met; m~rne dans Ie·

. voifinageJdeS"poles. La {ature de-fes eaux, leur ecendue;.
leur profondeur'les prefervent'de cette concretion: quoi~
qu'il foirvrai que la'rner doit ecre moins;fatee ver-s Ies
poles,ou il tombe- nne' qQantire' deneige qui l~doucit­

un, f>eu·, qu'eUe' ne-l'etl:' fous la' ligne', ou d'ailleurs Ja,
lirre aaion~du;foleilprod\:lit'une'grande' vaporation des
panlies' Iegeres' de reau.· Mais ce n':eft que danS' les enlo
droIts; 00 die eft ~lee de heaucoup dJeau:douce'qu~el1~
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t~le- facilement ; &:- ce m~lange ne peut! fe faire qu'au'
-nmyerr des grands Beuves qui ~y degorgent. En effet·,
quelques VGyageurs ont obfelVc que l'eau des glaces que
l'on trouve en mer eft douce.· Or, ces grands- fieuv6S
fuppofent eux-memes un vafte continent qu'i1s- ont pa,..
t:ouru, avant que de fe rendre ala mer.. n.'y. a pas d'e..
.xemple , dit M, de Buifoll. , qu'on ait trouv~ la fnrface m,.
13 mer glaE:ee au large, &: a une diftance confiderable
des cOtes. La mer notte' erroite, peu'faIee, at qui re'ioit
·tic grands Heuves .-enans des terres fept-entionales, gele
preffiue tous.-les hivers., tandis que des hautes mer!:,
qui font·de.mille lieues plus pres.du pole, ne gelent pa8!i

4t que vers Ies cOtes m~me les glaces· font moins com-·
munes ,.& 1a mer plus navigable, ~i1y a peu de Avieres.
·qui. s''f degorgent ;.comme au,.,de1a. de-Ia' nou.velle Zem-·
bIe' dans Wl canton fort pres. du pole.. Cependant il y en
a beaucoupdans Ie' Waygats. en..de'ia de lao Zemble oU.
·il. y a un detroit, dans·lequel.les D1ar~es s'elevans' plus
haut qu'en pleine mer., amoncelent les banes de glace
.lea. uns fUI: les autres. La mer.; de' Tartarie OU tanto de
-grands fleuves viennent fe ronch'e en 'eft cou~erte,.tan"­

ois qu'on en trouve peu dansJa mer de: Norvege'quoi"
que plus feptefttrionale; parce que III pofition des.mon..
tagnes. de cette contree y- barre l'ecoulement-· des' rivi~
res. dans la. mer. du: nord., & les.jettedu·cOte dti.mid".
Quand m~meon v.oudroit fuppofer que le froid 'ext~met

eut fait geler. la fuperficic' des caux· en·haute mer', on­
ne'concevroit pas mieux comment- ces, enoun£s glaces­
.qui flottent, ou·qui s'attachent .au rond de la-mer', com-·
-me de grandes illes. dans des endroits OU l'on-ne trouvl: ~

~Qint de fond. avecJe plomb de ronde '..l)ourroient~f~
H 111
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former fi elles n'avoient pas d'abord 'trouve un point
d'appui contre les rerres ,d'ou enfuite la chaleur du fo..
lcilles_a der.a.chesen mafi"es, Ie courant des rivieres lea
.a. pou1Tees au .loin" & Ie mouvement de la vagae.a accl1'"
-mule Jes .bancs.-les lJI1S fur Ie'S ;al1tres en enormes .mon-:
-ceaux, qui 'D'ont .plus Jorme qu'unefeule piece fi lOOl'de
~u'eUe a plonge jufqn'au :foad, OU ,.elk s'efl: attach6e.
,jl eft done conftant, & il.efi en meme- temps verifi6
1parrex~rience ,:qne·]es.glaces ne'peuvent pas fe trOll­
q'Ner en·mer .a un grand eloignement des terres ; que lelX
irencontre eft un tres-bon indice que .Ie 'continent eftvoi~
;fin,~ .que le~premiere formation s'efl: faite contre
Jes cotes, &: plus encore ·dans les grandes rivieres qui
~'Ont parcouru des·terres elevees, & rlaVerle des chaines
~de'hautesmOrltagnes. Ainfi loin que l'immenfe fuite de
Iglaces-amoncelees que les willfeaux de notre compagn·ie
des Indesont ·trouvees dans lamer 'amaraique, doive
.faile .jugcr qu'il n'y a point de terres en .ce .parage, el-i
~es font une preuve prefque evidente du contraire. Les
~nds amas de glaces qui bordent Ie Capae la ·Circ~ ,
-eifion:lors'memequele (oleil eft pret de toucher au tro~

:pique 'ducapricorne, doivent faire juger qtfil y avers
.le-po1e)auftral, amfi que vers Ie n6tre; des terres Cle­
ms zu • deBUg deJa mer, de hautes montagnes, d'oil
:decoulcmtde~ds fleuves qui fe:gelentpendaftt Ie long
biver 'de,cesclimm, Be dontles glaces commenejant a
fe, diflDudre..QulC approches da folftice d'et~, font portees
:parJe fit de l'eau jufqu'a 1a 'mer, ou elles fe rangent &:
-$~monc61ent -Ie long des cotes: comme nous· voyons les
terres entl!2mees par les deoordemens du rhone, fe ran~

~r Ie long des rivages meridionaux de 1a France ~ «_
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augmenter- de fiec1e 'en fiecle d'une maniere vifible Ie
JOI de la province du Languedoc. On a menle lieu de­
prefumer que ~es terre! doivent etre d'une grande eten-­
due. De petito9 t~rres ne feroient Fas capables de CGB­

tenir de grands· golfes & de grandes rivieres, telles qtl'iL
sut qu'dies foieru pour fOUlnir tous les ans ala mer ,~t­

te enorme quantite de gl~GPns, Ciw, COnlrne l'on vient
~l.e Ie remarquer, ne f~ form~nt pas. en pleine mer. Les:
vents froids qui fotlffient du pole fur l~s g~l€es ,. & fur Ies:
riviCres, dout Ie cours·, en ces dimatls, doit ~tIe a.peu:-­
pres parallele al'axe de Ia. tene: les rourans ca~fes par.
les rivieres dont: le cours· iD,lpmtreu.x f~ confQPI~ au: loin "
lorfque tombant d'un continent eleve ctIles, ~~nneDt a, re-'
jetter dans Ia mer avec rapidite, entrainant \lne partie
de glace aquelque' difiance des cotes., OU la vague en·
forme en· Monceaux des maffes fix.es, ou. d\l nl()ins qui
paroiffent l'et:re, femblables ade petiteS illes efcarpces i
jufqu'a. ce que I'ardeur continuelle des ~lJ.yons du fo­
lei!, auquel elles font expof~es, ~s ronde entiecemenl
en fort peu de jaurs. Ceci doit arriver durant Ie mois '
de Fevrier.. En effet, dans cas dimats, ou ilriy a ptef­
que point de. nuit pour rairaichir la- terre, Ia prefence
perp6tuelle du foleil rur l'holifon y pro.duit ala longue"
malgre fon obliquite, une chaleur confiderable, telIe·
~ue l'on l'eprouve en Suede, &: aPetedbGurg, ou Ie'
thermometre monte plus haUl que fons la ligne , &: quF
doit erre encore plus £ort~ dans les pays amaltiiqu«ts J'

ou I'ete eft plus' chaud que de notre cote. Ne pa\lr~oit~

em pas regarder les brumes., q!Ji incontmod~nt la na­
vigation-tie Bouvetpendant deux mois d,e fuke, C<>.ql.me·
4es vapeuss eleyces des gllces par l'appro~-dq·fqleil,
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& les prendre par un commencement de degel. II faut
remarquer que, felon Ie rapport de ce capitaine , dIes fe
diffiperent Ie 20° de janviet'. En un mot, on nepourroit
que louer la compagnie des lndes de faire, acet egard,
nne feconde .tentative ; d'autant mieux qu'dle Ie peut
fans de grandsfrais, en envoyant a. l'ille de Bourbon fes
vaiffeaux,.qui, par·la, ne s'ecarteroientpas beaucoup de
leur route. :Ii eft. rres-probable qu'en choifrffant Ia faifon
~oovenable ,on trouveroit un Jieu -propre a..pcendre ter';
re, fani ~tre oblig~ d'avoir recours ai"expedient indique
par M. de Maupenuis, de trainer avec foi de petits ba..;
teaux avec lefquels on traverferoit d'une glace al'autre"
Une teUe maniere de faire une route, il faut l'avouer j

eft irnpratkable pour tout a~t(e-que pour 'les fauvages
de ces climats glaces, qui connoiffent parfaitement les
lieux·ou. ils vont, k: ceux au iis doivent r~tournerJ' Mais
il eft tres-a.-propos de pratiquer ce qu'il enfeigne fur Ie
temp6 de :la route, & de prendre fes .mefures.a fe trou~

ver a(:rive a.ux climats glaces un mois ( ou fIX femaines).
apr~s Ie folftice du capricOl'ne. Car il obferve·av.ec jufief,
fe, que la merne raifon qui .rend l'hiver auftral pms
froid que Ie notre, deity. rendre .aum l~ete plus chaud
que Ie notre;:& que 'la continuire d'une chaieUl' viv,e 1J
doit fondre les glaces bien vite apres Ie folftice. C'eft-<:e
que rexperience a confirme dans les ·mers dunord.;
Linfchot etam au Weygats Ie dernier juillet, pdt des
informations des Il8.turels du .pays to~chantles glaces;
6: Ie temps au-l'on ya la faifon de rete. Les Samoiedes
lui dirent <Iu'au bout de dix au dome jours a n'y auroit

.plus de gJaceni de .geIee pendant fix femaines; apres
quoi tes frimats ~ecommenceroient. :I) Je -crois ~ die - ilj

• ,q~d
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., que ces glaces viennent des cotes, bayes, golfes 8(

II) bas fonds,ou e1les fe forment Ie long du rivage, &
.., d'ou Ie' vent les dttachant enruite les porte en avant
/Ill dans la mer. Elles ne fe fondent que lentement d'a..
.. -bord, acaufe de leur tpaiffeur ; puis fort vlte, comme
~nous l'avons tprouvt en ce voyage; quoiqu'auparavane
., la fonte & la diffipation des glaces nous paruffent des
., chofes impoffibles, malgrt les affurances des Lappons
/Ill at des Tartares du dttroit de ~affaw " qui nous di­
., foient tous que. les glaces fondroient en peu de jours ;
"" que l'on pafferoit cinq ou fix femaines fans ge1ee, apres
.. quoi l'hiver recommenceroit. Effeaivement it devoit
II) recommencer des Ie 20 de feptembre, lorfque Ie fo..
lI) lei! pafferoit au fud de la ligne tquinoxiale: ce qui
,.. n'eroit pas difficiIe a. comprendre. Mais quant al'au-- .
II tre point, quand nous rangions la premiere fois atra­
:II vers les glaces qui flottoient ici en fi grande quantite
:II que nous ne pouvions ni avancer ni fortir, e1les 5'6·
• tendoient fi loin, que de la hune on n'en voyoie pas lao
W) fin; qu'a grande peine trouvoit-on une ouverture pour
• palfer au travers. Cependant quand nous y avons repaf-

\. fe cette fois- ci au 13c d'aout, c'eft-a.-dire deux femai­
/Ill nes apr~s nous n'en trouvames pas la moindre marque:
., ron auroit jure qu'il n'y en avoit jamais eu aucune.
:II La chofe aura beau paroitre -furprenante at impoffible ,
II) les glaces s'etoient fondue·s en ce peu de temps; at il
.., feroit inutile de rien objeEl:er contre un fait. m Ie ne
prttend pas di.re apres tout qu'il n'y ait des endroits fur
la furface du globe OU les gla~es ont pu rendre pour ja­
mais la .mer iMavigable , at la terre inabordable. 11 y a
meme quelque apparence que les maffes enormes de

* I
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JOo pi¢ds de hauteur, telles qu'an en a quelquefois:
trouvces, fe font d'ahard formees par ramas des fleiges­
glacees & l'ecoulement des eaux qui fe gla~ient cl1esor
memes amefure qll'elles tomborent du haut de quel.
qnes grandes montagnes en ecore qui bordoit la cote ;
en telle forte que ces glaces pouvoient augmeflter fuc­
ceffivement de hauteur prefque jufqu'au niveau de la:
montagne contre laquelle dIes et-oient eoUces j d'ou en..
fulte eUes fe d6tachoient,' tam par leur. prop~ poid8­
que par l'aBion du foleH &: de la vague.. On eOll'r.oit ai­
fem.ent que ces malfes prodigieufes , lors m~rne qu'elIcs­
BotteIl>t en pleine mer, peuvent reftfter long-temps .a l'ae.­
tion du foleil d\~te fa obliql1e en ces climats. Que fi la
chaleur de cet afire, ni i'agitation des flots ne peuvent
venit about de les detaclJer de la (:ote, alors d'annees.­
~n anneeselles augmeatent rant en hauteur qu'en dia.
metre :. elies produifent .dans I'm ambiant une brume &
\1n froid epotnraIltable, nottvelle cawe d'accroiffemenc
pour elles.· A force de vieilJ,ir dIes perdeut leur coulellc
blanche: dIes' clevienneot bl~s, ou daires &: tranfpa­
~ntes .comme du verte, acc que rapportent. qudqlle~

~aiVigateun aufiraux, dout on lira l'hiftcire dans 1£8 Li­
Vl'es fuivans.· ". J'ai vu dant Ie Spitzberg, dit Fredmc
.. Manens , [ept grandes mofltagnes de glace tomes dans
.., urie ,m6tre ligne, &: entre des hautS rochers.. Elles pa­
:It roiffe.nt d'110 heau bleu, auffi--bien que la neige, & fone

. D> pleines de fentes &. de trOllS, que la plti'ye &: les.nei­
=- ges fondues y £Onto Elles deviennent tous les lOtUS plu9
'" grandes .par les neiges qui tombent , a.uaJ-bien ..que par'
:» celles des roehers & par la plnye. 11 en eft .de IDtmC
2J des glaces qui Bottent .dans cette mer. "Ces fept mon~
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.. tagnes de glace font eftimc!es les plus hautes du pays.:
w EUes nous parurenten eff"et d'une hauteur prodigieufe.
D La neige y paroiffoit obfcUI, ce qui provenoit de ,1'om·
a bre du del. Cette obfcurite &: les fentes bleues de la
• glace faifoient une diverfite tres-agreable ala vUe. La
»glace eft d'un tres-beau bleu, femhlable a la couleut
,.) du vitriol, at un peu plus tranfpat.ante que Ie vitriol,
~ quoique rnoins nett~ que la glace de notre clitnat, Z
» travers de laquelle on peutprefque voir, auffi n'eft­
~ elle pas fi epaifie. Pres de terre la glace ne pouvant pas
.. cdder, les motceaux de glace s'entre - choquent avec
~ plus de force, &; font par confequent plus petits qu'en
.. pleine met; maisa les mot1t:lgnts- de glace y font plus
S) haufeS- Flies font att~ch~eg au rivage & ne fe fondent
»jamais par Ie· bas. La neige at Ia plure qui y tombent
., alternativement , en augmentent la hauteur tous. let
., ans , fans qQe le foltil puiffe les hire fondre par Ie haute
mL'air &.la diverfice du ten1p~ eft font changer la cou'"
S) leur, & dans les fentes Be etevalfes, on y voit Ie plus
" beau bleu du monde. cc Leur long fejour afi'ure pout
l'avenir leur durce &. leur accmiifemenr. Elles peuvent
ent1tt parvenir aelev~r , cortttt la cOte qu'elies bordent,
un boulevart imp6Actrahie qui en defendra les approche!
ajamais, ou du moins ;uf-qu'a ce que quelque evene..
ment fingulier, quelque forte refolution, les diffipe. El-­
les peuvent interdite l'entree d\lA pays jadis frequente.
C'eft ainfi que 1a cOte orientale du Groenland, ou Ies
vaHTeaux de Dannemardt abotdoient autrefois avec fa..
cilite, Be faifoient un commerce journalier eft devenue
inacceffible par une pareille caufe. (IToy. Anderfol1., hifl.
til/. GrotnJllmf•. ) Les glaces- ,s'y propagent rn~me plu."

I ij

-~
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avant du cote du midi. Le paffage, qui eroit encore libre­
it y a 180 ans lorfque Forbifer Ie decouvrit, n'eft plus
.praticable a prefent. Ce pays connu it y a quelques tic-
des, ne l'efi plus aujourd'hui ~on a prit Ie parti de faller
chercher par Ie cote d'occident alors inconnu. J'ai oui­
dire ades perfonnes bien informeelt, que. dans cette
chaine des Alpes appellee-le Mont-maudit qui fepare Ie
,Valais du Faucigny. ,. & qu'on apper<roit en Fral1(;e de'
plus de 60 lieues de difiance , il y avoit ci-devam Ull paC.
fage fraye. par lequel, on defcendoit dans Ie Pie.mont. pa£
une route affez courte. A prefent les glaces-r font: aug­
mentees au point d'occuper tout Ie. terrain:, &de cou-­
vrir prefque jufqu'au faiceun v,ieux chateau ruine qu'oa·
rencontroitami - cote fur Ie chemin ,.. elles forment une
glaciere eternelle de cinq. lieues- de. long fur une de lar..
ge ~ en·vieilliffant elles font devenues bleues, comme 011

ra obferve pres-despoles~:&roft:s'apper~oitque ne fon..
.dam plus dIes augmentent de volume·d'annees en an~

nees. II n'efi done pas impoffible qu~a'la longue les gla?"·
ces, en fe propageant par une caufe q.u'elles entretien..
nent elles.m~mes, ne viennent par un progres fucceffir'
~- nous derober que1que grand canton~dc la terre ~ il ne
l'efi pas non plus· q~'el1es Qccafionnent- lin grand degre
de froid dans des pays- plus meridionaux, temperes juf­
qu'alors, ft ces pays fe trouvent dans la direction du-vent
qui, venant'du pole, aura paffe fur cette grande etendue
de glaces nouvellement formees. II ne l'eft pas meme ,"
que dans I-es endroits OLI elles font peu elevees, la terre
ne vienne ala longue ales recouvrir affez pour ~n for..
mer Ia bare d'un terrain veritable, peopre aporter des
plantes, & peut-crre meme al'agriculture. )J La nouvell~
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• Zemble,dicWood,eft appellee par lesRuffesde ce nom,
;. qui fignifie en leur langue Rozwelle tt"e. C'eft Ie plus mi­
.. ferable pays qu'il y ait au monde : aux endroits OU l'on ne
» trouve point de nei-ge , ce ne font que fonditres inacce(..
:lIP fibles OU il crolt \me forte de moufTe qui porte de peti­
.. tes Beurs' bleues lk ;aunes: & c'eft lQ tout ce que Ie pays
.. produit. Apres avoircreufe environ 2 pieds en terre,nou8
:lIP ne trouvames que de la glace auffi dure que du marbre;;
.. chofe dont on n'a jamais oui ~rler jufqu'a pnifent••

Mais fi 1'0n fe fert de cette obfervation pour obj~ae~­
qu'envain il exifte de grands continents dans l~ voifina....
ge du pole antatfriq~, fi)es glaces qlii bordent les c~
les en rendent l'approche inacceffible, je repondqu'il y'
a tout aprliumer que ces barrieres De font que IOGaies ,
k qu'en nul endroit de l'uni'f(!rs ) il n'y a de grande c:::on-·
tree qui foit abfolument fermee par une rareiUe encein~

!e. :8 Si l'on y fait attention, loin d6 fe decour-ager aIClt
,. vue des obftables on reconnoitra aifement que Ies gla­
»ces ne doivt:nt ~m que dans certains endroits parti..
,. culiers ;- qu'il eft prefqu'impoffible que dans Ie cercl<t
:Ii entier que nOU8 pouvons imaginer terminer les Terrecr
.. auflrales J il y ai, par tout de grands fteuves qui charient
~des glac.es) ~ que par conftquer'lt il y a grande appa'"
• renee que l'on rt1uffiroit en·dirigeant fa route vers queb
• qu'autre point de "e cerde. &< Buffon, illl"d. N'a· t- Oft

pas ttouve Ie moyen de rentrer par l'oueil dansltl Groeo4

land, quand ]a roUte de reft: aete interdite. Si Ie capitai..
ne Bouvet eut eu la conftance de continuer a longer les
£Otes glacees de la TtJ're- auflralsr il ~uroitenfin -prefque
£eminement trouve une entree. :Du moins iJ 6ft i'llpof­
fible que la barriere ne foit ouvette durant·la belle faifon
a1a bouche des grands Reuves par GU Ie! navigateurs

~ . I iij t
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pourront s'avancer dans l'interieur des terres. Mais apres
tout cette opinion, que plus ron s'approchera du pole plus
on trouvera de glace, -parolt n'etre qu'un faux prejuge
dementi .par l'cx.p6rience remarquable de divers naviga­
teurs. n ya du moins Ia -ddfus des chofes fi fingulieres,
quant ala ten:peraturedesdimats voifins des poles, qu'il
ne fautpas fe hater de rien conclure, jufqu'a ce que 1'0.m.
ait acquis l'a-deffws une experience fuffifante. Hudfon re­
marque comme une chofe qui ie -furprit fort, qu'apres
avoil' -elfuye de grands froids a~ 3°, il trouva Ie temps fort
beau & tempere a 73°. Ie 21 juin fur la cote orientale
du Groenland, qu's. 78°. il etoie m~me pluschaad que
tempere Ie 21 dumeme mois: mais que Ie .2 j.uillet a1a
m8me Iatitt:lde, Ie froid 6toit vioJ.ene. II prit terr:e ,en
Spitzberg ou en Groenland a80° 30/. 11 s'approcha du
pole ;ufqtl"a 82& vouloit tout'l1er Ie Groenlandpar Ie
nQrd pour revenir par Ie detroit de Davis : mais il trouv.a
la m& impraticable ; peut - etre a.caufe qu'il fe tenoit
trop pres-des cotes. Corne1itz-Jelmerfen Kok erant alIe
jafqu'a 79° plus de 100 lieues au - dela de Ia -nouvelle
Zemble vel'S -l'eft, y decouvrit une mer exempte .de glace
commode pour la navigation. (*) Matteas ,qui a voyage
fort pres de l'arElique, temoigne qu'·i1 n'a remarqueau­
cane augmentation dans Ie froid ni dans Ia variation de
l'aimaRt en faifant rout~ par une :plus grande latitude. Le
capitaine Go:ulden,qui avoit fait·trente voyages en Groen­
land, rappor:coit au Roi d'Angleterre Charles I I. que
vers l'aa 16ro. deux vaiffeaux Hollaadois qui etoient a
la p8che des ba1eines, s'-etoient avances a un degre du

(It) Gerard de Veer .trure qu'j} a trouv': del .rbrel Yenl, dea bichea ,dea ehevreaila
Ie froid moina fort fOUl Ie • Oc d~gre de lat. & d'autrel berel rauvagel ; & '1t1'il n'a riell
'iue rarlei core. d: 1a N.Zemble : '1u'au moil appercu de tout eela au moil d'aolh rOUt Ie
eSc juiu i1 yil: rouale IDemc desr6 de l'bcrbe, 7'c deJr6. Biifching MldJod.lit glogrlph.
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Pole arCl:ique ;ufqu'au 8!l parallele; & que les dilfe­
rens journaux de ces navires, qui atteftoient la m~me
chore, & s'accordoient apeu pres fur les faits, rappar­
toient qu'on n'y avoit point trouvcS de glaces, mais une
mer libre ouverte , & fort proEonde. Ce fait DOUS a ere
tranfmis par Ie capitaine Wood, dont on lira (Lill. I J I. }
uti tres-bon article fur la magellanique. 11 ne connoifi'oit
pas moins bien les parages araiques, par la teptative
qu'il avoit faite pour trouver un pa{fageau nord-.eft pret
de la Zemble. Il con6rme le rapport de Goucden par un
autre fait non moins pofieir. »Jofeph Moxons m'a cer-
• tifie, Jit- il , il y a plus de vingt ans, qu'il avoit oiii..
• dire aun Hollandois de fa ~onnoiffance ,homme di­
ll> gne de roi , qu"'u avoh ete j"ufques fous Ie pole, & que Iii
:D temperature en &cS yetoit egale acelie d'Amfterdam.•
Cette affertion fi extraordinaire , le paroltta beaucoup­
mains fi l'on fait attention que I.e. foleH, quoique obli­
que 'Vers Ie pole, reftant toujours alors dans Ie ciel it 13;
m@me hautetx, fans abandonner l'horifon ni au midi nt
au nord, fans hauLfer nl baiffer que fort peu dans Ie cer­
de qu'it parcoul't, doit produire ala continue un degr£
de chaleur au moins auifi graAd, qu'on l'eprouve dans.
les regions, ou apres s'~e cSIeve dans Ie del aune cer­
taine hauteur pendant quelques beures , il s'abaifi'e auffi~

tOt, & fe recache fouS' l'horifon•
.Cependant apres tout ce que je viens de rappotter 0­

de«"us, je ne d0is pas lai~r ignorer que Wood aprcs
avoir ete l'un &5 plUS grands partifans de l'opinion que
Ie climat fous Ie pole eft fans glace lk d'une temperature'
fupportable, changea fl'avis dans la fuite, depuis que
Ie voyage qu'il fit poor trouver un Ie pa{fage- du nord-eft!
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lui eut mal reuffi. La pene qu'il y fit de tout ce qu'il
avoit au monde, lui donna m~rne beaucoup d'humeur
.contre ceux qui perfiftoient.a foutenir Ie fentiment qu'il
avoit ci-devant embrail"e lui - meme. Il refta feulement
dans l'.opinion que la furface du globe pres du pole arai­
que' etoit occupee non parla mer, mais par un continent
dont les vaftes cot-es produifoient toutes les glaces qui.
l'avoient barre dans fa courfe. Void comment i1 s'ex­
prime. » Le 22 juin 1676. nous decouvrimes romme
., un continent de glace, a 76 degres de latitude, &
.> environ a 60 Heues a l'eft de Groenlandc. Des que
• j'eus vu de la glace, je m'imaginai que c'etoit celle
:n qui ecoit jointe au Groenhmdt, &: que fi j'allois plus
:n a l'eft, je pourrois trouver une mer libre. Je rangeai
• done la glace qui courroit eft-fud·.eft, & refuyoit oueft­
., nord-oueil:. Prefque a ~haque lieu .Oll apeu pres, nous
lD trouvions un cap de glace, Des que nous I'avions dou­
., bIe, nollS ne deco.uvrions point de glace au nord; mais
.) apres avoir porte au nord-eft, quelquefois pendant 2­

., horologes, £'eft-a-dire une heure, nous decouvrions.
1& de nouvelles glaces par proue, & nous etions par con~
.. fequent obliges de rebrouil"er chemin. Nous times cet~

D) .te mancxuvre tant que nous rangeames la glace, ayant
:n quelquefois de grandes efperance$ de trouver une met
., libre, & defefperant enfuite a caufe des nouvelles glaooi
" ces que nous decouvrions, jufqu)a ce qu)enfin je per­
ID dis toute efperance, lorfque feus la vue de la nouvel•
•) Ie Zemble, & que j'appercrus la glace qui y eroie join..
1D te, Ce1a fert non feulement a detruire l'opinion de
., Guillaume Barentz, mais auffi a faire voir la fauffete
.. de toutes les autres relations publiees tant par les HoI-
o ., landoi;
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,.]andois que par les Anglois, qui ne font felon moi, que des fa-
• bies invemees pour tromper Ie public. ( .. ) Mais aon faifoit de
• ferieufes l'eBexions fur les confequences dangereufes que doi-
• vent neceirairement avoir ces relations fabuleufes, on ne les
.. pubJieroit pas afacilement. Pour moi je crois veritablement a
» prefent , que s'il n'y a point de terre au nord a80°. de lat. la mer
• y eft toujours lk entferement ge1c~e ; puifque Jl'ayant pu pairer
• au-dela de 76°. je la trouvai continuellement geIee. D'aiHeurs
• je fuis perfuade que quand les glaces pol,lrroient fe tranfporter
• a10°. plus au rud, il faudroi"t des aedes entiers pour les faire
• fondre; car Ies morceaux de glace qui font pres du comjnent
• de glace n'avoient pas plus d'un pied au - deffus de l'eau , & ce
• qui eroit au-deirous de reau avoit plus de I"S pieds d'epaifTeur.
III D'ou je condus que ces grandes JDontagnes qui croicnt fur Ie
m grand continent de gl~ce touchoient toutes a terre, comme il

( It) Cene conr~'lueue fera peu jufte, I'il eft ",. un joul'1l.l eu(i de cene roate du nord pout
vr.i '1u'il y ait del telacionl du cOlluaire entre lei 3'" aller ala ClUne: 'Iue pour en oter 1. CODDO; f­
mains de 11 compagnie hoUedoife de.IDdea oriea- '" f.nce au public, on ne I'a point fait enregi/ltet
talc., III 'lu'eUe lei fupprime par poliu'lue. Nore de "Q I'aminute; III 'lilt pour or ni argent on ne Ie
,.,tditlll1' da "01.28e de Wood. •• colDtDlIIli'lueroit pUr

Il n'ell pal hon de propos d'.jouter acene re- .. Le. Hollaa.dou, pour donner Ie ch.ege fur
:ftesioD Ie contenu d'une Ierrre krite III mieitlre '" ce p.lfage. l'onr roujoun indique p.rle deeroir
el'UDe wur. 'iui ptelloir de. iJIfonutiODl fur un :D de Nall".u (au de Waig.u) eDrre 1& eouvelle
{..ir pareil. ~, Zemble III Ja core de Tartarie, ce 'lui cft im­
, '" Lei nouye1lel decouYCrtel 'Iue j'.i fairel fut :D poffible, au du moina fi difticile, 'IU'OD peur Ie

=- Ie pallagc de la Chine pu Ie corel de J'Europe. "" reg.rder comme impracicable. Celui 'lui eft ca­
m et dont Moa.feiguelll m'ordonne de lui rendre 3' ere la nouYeUe umble &: Spin.•erg. dit Ie
:II:J compre. follt, 'iu'u vailfe.u Dommi Ie Pere 3' grllud pa.8'lIfe, eft vcrir.blemcnt pllll rpacieu i
'" ererDe1, COlDtDaDde par Ie capiraine David Mel- 3' mail Ie. glaceI y fODt plul abondanrea. 11 7 a
'" gucr Portug.II, partir du JapoD Ie J +m.n Yen 3. m~1DC del .nneel 'Iu'eUel a.'y depreDncor"par i
,. J'an 1160; et faifet roare Ie long de la c6re .. et 'iu.nd e1lea fondenr. ce D'e4 'Iue venla fill

... de Tanarie, it couruuu cord juf'luel vc.r. 14°. :D de juiller: ce'iui reed ce p.lfa,a incenaiD II:
"" de lar. d'ou il reprir f. route eRue Spicberg '" .. d.egereD1i.
:» 1e vieux GroeDland i IJc paJfaDr par l'oudl de :D Le plul flU III Ie plus commode ete rou eea
'" I'Etoll"e III d'lr1lnde, il fir foe rerour l Pono .. palf.gel eft celui par au l'on dir 'IU'~ palfe Ie
• en POrtugal, oa UD matdor du Hane de grace .. capir.ine Melcuer. enrre Spin.bere et GroeD­
~ dit avoir vii, il y a eeviroa. :L 1 aDl. ce vailfe.u 3' 1.Rd; 11 y a moinl de glacel qu'aux .uerer. o.
'" Ie Pere creme!, a: Ie capir.inc Melguer 'lui 3' y peut patrer des Ie moil de mai; & 'IuaDd on a
.. mourur en ce relDl-ll, III Ilonr c:e macelor vir '" double Spit'l.bag de J ou + degrcilu nord, OIl

~, lea fUneraiUel' J'.i f.it ecrire en POrtugal pour "" nc trouve plus de gl1&e•• m.i. feulemenr de.
,. avoir I'il fc peut Ie jolll'1lal de ccrre navigarion, . n venu impl!tucux, IJc WI8 grolfe lame 'lui DC

.. Par lei rethc.rdlU"'iAe j'ai fair faire en Hal- »brife poillr. ","c.
M hade par gCIII alIidt., rai "apptil 'lue: ~et e'lli
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II laut quc-cela foit, fi elles gardent la meme proport~on:de plu~
.le peu d'eau que je trouvai tout Ie long de la glace,.a moitie
... chemin entre les deux terres, & qui ne mo~toit pas a plus de
.. 70 brafl'es, eft fans contredit nne preuve qu'il y a de la terre au
IIJ nord ~ &: que Ie grand continent de glace, qui eft joint ala co­
• te, peut avancer 20 lieues ou plus en mer, &: qu'enfin la nou­
.. velIe Zemble 8f Ie Groenland ne font qu'un meme continent. •
Mais au contraire ee que dit ici Wood, les ~ux confequences,
qu'il tire de ce qui lui eft arrive, f'javoir que ks glaces ne laHfene,
ici aucun paifage par mer entre 1a Zemble &: Ie Groenland, ae
que ces deux terr~ fe rejoignent en un m~me continent pres du
pole, fonOt toutes deux egalement fauffes. Wood navigea fans
douce dans une annee ma.lheureufe, oula mer fe trouva plus em­
barraff6e de glaces que dans les autres ; car Ie contenu en la re­
lation de Guillaume Barencm , qu'il ta~ ici mal.a-propos de fauf­
fete, eft un de! ces faits moralement fUrs dont on ne f'jauroit dou~
ter amoins que de vouloi.r douter de tout~ II eft: ceJ'taia en fait
que' Barem:z ainfi: qu'Hemskerk , depuis arniral d'HoUande, par­
serent avec tout leur equipage a mer ouverte entre Ie Groen-­
land & 1'a Z~mble, tournerertt la Zemble par Ie nord - oueft , Ie
nord &i Ie nord-eft, ou ils furent pris par les glaces far Ia cote
orie.ntale de Zemhle, & contrains d'y p~ffer l'hiver,au milieu de
Inilie perils affteux. Barentz y mourut, & Ies autres revinrent:
l'anne.e fuivam.e en 'HoUande.. II fui! necefi"airement de ce fait.
10

•• Que Ies glaces ne barrent, pClS toujours Ie paffage entre ICl
Zemble & le Greenland. 2°. Qae ces deux contrees, loin de
faire un m8me continent, font feparees par une vaile pla.ge de.
mer. Ain fi tout Ie raifonnement de Wood, quoique fonde fur fa
propre experi6llce, & digne par-la d'une refutation expreffe., ne
l'rouve rien pour la there qu'il veut foutenir I etant dementi par,
des faits certains &: par des experiences contraire~~ ,

Quoique l~i navig. auftraux n'ayent pas et~ fi pres de; reur pole
que ceul du N , leur recit ne s'accorde pas mal av.ec les'prtcedens.
On verra dans les live fuiv. que plus iis s'en font approcMs; plus ils
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bnt-troov~'1a mer libre at la temperature fuppOrtable.
Cowley fe plaint ala verite du froid exceffif qu'it eprou­
va Yea 60° & demi, mais fans parler que les glaces lui
euffent fa.it obftacle. On dit que David en frouva vers
6)°, fans DOUS dire en queUe faifon n sJengagea dans

-ceu:e .mer .rmftr.ale. .Mais ;Dra1rce qui -a-penette 'plus loin
que perfonne vers Ie pole auftial, he -'iy :plaiDt ni de
-run iii -de l'autte, quoiqu'i.l rfe fait <lifertement explique
.l··at ~ard)en:pUlantdudetroit de-MageUan. -Browers,
Sharp, Beaucllefne, 8ce. ont pane fans difficulte amer
ouvute au-del3. du cap 'Horn•• -C-e dernier 'rapporte que
'le tems crait beau,"la -mer calme &: unie comme un
etang. Entin Ie Hen - Brignon qui vierit ·d'y parrer en
17-+7. & d'y repaffer dans la faifon dUPTirntems Ie 22

wobre 1748. dit que l'.air ~roit {roid It Ia· verite I 'mais
non pas aTexces; & qu'on~uroit eupeiRe-a diftingaer
fi ron ctoit dans une mer paciique ou-au- dell. ducal>.
.Horn, not l'air etoit tempere &: la .mer uttie.

Que fi 1"on ne trouve poiftt de terres fous les poles j

.ce fera -deja beaucoup que d'avoir refolu ce probleme &:
verifi6 qu'i! n'y en a point. Mais ce ne fera pas une ·de...
.marche moins C\Jrieufe de 1a part du navigateur qui aura.
.mis l'un des poles a fon zenith, &: qui' Je premier fera
parvenu al'un de-ees deux points cardinaux du monde,
ou probablement perfonne n'eft -encore arrive. Que ce
foit mer on colltment qui occupe Ie point' central autour
-duqud tournent tons les auttes cerC'les du globe, un
tel lieu fte peut manquer d'offrir al'oofervateur des phe.­
nomenes imponans fur la .figure de Ja 'terre, fur l'aftro­
nomie, la navigation, la p~aAtelK, r'Ofcillatwn du pen..
·dule , Ie -magnetifme, &c. 11 y a bientOt deux fieclc:. &:

• K ij
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'demi qu'on a pour la premiere fois fait Ie tour du monmt
dans 13 diretl:ion d'e' J"equ'ateur. Jufqu'a l'evenement &:
depuis une quantite de iiecles, on avoit juge la chore
impoffible. Nul doute qu'an n'cntreprenne will un jour
de faire Ie circuit du globe dansla diretl:ion. du meridien,
&: qu'on'n~en vienne enlin about en furmontant les ob~
tacles qu'y peuvent mettte Ie froid & les vents.

Que II' Mais apres tout cet obftaele des glaces dont' on' parle
D1eil.lelJ

d
re tant, quand il eft queftion de la decouverte des Terru

partlc c.
TmtJlIJlflra- auflraks 1 nell qU'UIl obllade particulier en certains·
Irs eft litul!c d d . II ' . d .l. 1
dans Ie, cli-· cantonS e ce mon e mconnu.· .n a nen e rce que
man ~h.~d.. PO\l~ ceux qui. n'auroient pour but que de trouver une
DerCnptlOD. r. d d I' r.' " .
"divilioD terre bIen avant au lU ' e Alnque ou· de lAmerlque.
flJccintle des Rien n'eft moins acraindre fi l'on-fe propofe en general.
terre. &
mcrs'llIftr~ la decouverte de ce nouveau monde, fans autre but pal-'
k.. ticulier' que celui de la faire. n s'en faut bien que ceo

mande foit entierement place fous un del glacial. La.
terre des Papous, dont l'extremite occidentale eft
entrecoupee de detroits f-ormant plufieurs ifles, s'a­
vance jufque pres de rille de Gilolo , aun demi degnf
feulement de la ligne equinoxiale. La difficulte ne pa­
roie pas grande' pour y entrer·de ceo cote voifm d'un pays
(;onnu, &. des etablilfemens des nations europeennes.,
Et de plus, c'eft la-contree qui promet le plus d'ava~

tage pout Ie commerce~·

Dans l'entreprife propofee, l"efi"entiel'efr done de bien.
diriger fa route; d'etudier lao marche de ceux que Ie ha..
faId ou quelque ddfein formel a conduits avant nous
dans ces contrees; d'obferver les caufes duplus au du
moins de fucd:s de leurs expeditions. Ceci demande
,que ron entre. dans un detail fufUfaftt, tan~ fur Ie CQU[~ .

•
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Oes navigations deja faites, que fur les lieux OU font
abordes Ies navigateurs. .

Toute' cette cinquieme partie du monde ordinaire:.;
ment defignee faus Ie nom generique de Terres alif/rales ,
aprendre ce terme dans Ie fens Ie plus etroir, comprend
'a peu pres l'etendue de deux zones, c'eft-i.-dire un tiers
'de Ia furface du globe. Toutes les mers Bt Ies terres
ifole~s tantde I'ancien monde que du continent de l'A­
merique, s'y trouvent contenues au-dela d'une Iigne ti·
ree depuis l'extremite meridionale de l'Afrique jufqu'am: •
'bouques du detroit de Magellan: d'ici jufqu'au cap Ma­
bo dans !'ine de Patenta al'extremite de·l.a nouvelle Gw..
nee,&; de.la jurqu'a.1a pointe d'Afrique d'OU nous fommes
partis: de forte qu'un vaiffeau navigeant de-la, foit felon
le cours , foit contre Ie cours d.u foleH, peut faire Ie tour
du globe fur la direaion de cette ligne, en lai1fant t0lr:
jours la partie du monde inconnue du m~me cOre. II efta
remarquer que e'eft Ie feul endroit pac lequel un navire
pwffe faile ce tour, impraticable fous la zone torride &:
fuus la notre ifan~ que l'on f'f'l€he encore s'il eft pollible
de Ie faire vers Ie p.ole araique; les tentatives relterees
n'ayant jufqu'a prefent fait decouvrir en ce climat aueun,
paffage de mers non interrompu par-des rerres ou pat des·
glaces, indices certains des terres- voifines..·

Ne nous contentons pas de dire que Ie monde' auftral.
fi bien drconfcrit par la nature, fi abfolumertt fepare du
refte du globe, eft une re partie du monde', qu'on doit.·,
dans la divifion commune de la terre, ajourer aux quatre­
:ilUtreS ;. ni de Ie mettre ainfi en paral1ele avec l'Europe',
par exemple , dont l'etendue n'eft nullement compara­
~le: a cel1e-ci. Divifons fans hefiter Ie glo}:>e rerrefire ~

Kiii
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:trois .parties., .chacuneentierement envir~de mel'S;
f'iavoir l'ancien continent, l'Amerique & Ie monde auf­
-tral. ]'ini .m~1Ue dans cet oavrage au·dela des limites
.que je' viens de marque! aee:tte.derniere .partie ; moo
deffein 6:arn d'y .donner Ie ,detail;& d'lnfonuer.Ie.ree~
teur de rout:ee que.DOUS avons appns jafqu~ici des iIlos
& terres prefque in.connues .()u1eSiJ3vigateurs font4lbor­

·-des dallS les voy.:ages:tielong cours entteptis vers la roo-
-te du fud. L~immenfe ocean pacifique, vulgairement
appellemer au fud, par Oppofilion anotre ecean adal\"
·tique qu'on appelloit nur du nord, quoiqu'au vrai celui~

·ci eut du ~re appelle mer de l'efl & rautre mer tie l'ollefl .. ,
offrefeul un fpeClacle .auffi vafte qu'intereffant, auffi eu...
rieux que peu eonnu.Les eaux en fe repandant fur Ia
furface de 1a teue folide., dont dies eouvrent & decou..
·v.rcnt fucceilivement toUl!eS les parcies dans '\Ine longue
fuite de ucc1es , ont forme ee prodigieux abyme, ou fur

_ .nne etenduede plus de 3000 lieues de long fur plus de
20110 de large., elles n'ont la.ifTe adecouvert -que les fom.
'nu:ts des ..plus hautes montagnea , formant autant d'ifles'
'Voilines &. £epuees Jes unes des autres, dont la direaion
IlOUS .fait vou que la char.p:ente du globe inand6 dans
··<:ette -partie, eft compofec~ troiu:baines de montagne$.
L'une, &: c'-eft Ia :plus voifine de :l'Me, court ainfi que
les·wr.d~s4lttlGrd au furl, ckpuis le lapon jufqu'a
'Ja te,re de Diemen parallelemenc au m&iclien. Les deux
autres perpendiculairei .a oelle ... ci dans la diretlion &~
£Ote .at .d'autre de l'equateur cntte Ies tropiques, VODt

ens'.a:val!1'i~pour rejoindre lea ~dilieres: ainfi qu'on
pourroit fe -reprelaster les deux montans d'une charpen-i
-te affembles par deux traverfes. On ttouve .dans cetta

"
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\fafte· plage des milliers d'ifles dont les principau.x.an::hi­
pels font les Mendoces , les iDes Salomon, tout~s cel­
les vues par Ie Maire &. Schouten dans Ie cour~ de l~ur

route , & les Laronnes OU Magellan aborda Ie premier.
Je n'ai pas juge d~voir n~gligerdans les exttaits des rela­
tions qu'onva retrouver ici cesnombreufes ifles fi peuplees­
d'habitans de differentes couleurs~ & de m<rulS affez in­
duftrieufes &: tout-a-fait fingulieres, qui forment une
partie confiderable de l'efpece humame. stpares de terns
immemorial pard'immenfes abymes du·refte del'univers,
zrec lequel il ne parolt pas qu:ils euffent jamais etl de'
commerce, n'ayanteu de refiOur-ce que dans leur propre­
ioouftrie, &: dans ce quepeutproduire un fort petitterrain:,
ils nous moatrent jufqu'OU peuvent s'erendre les facultes
d'une petite fociete d'hommes reduite afes propres forces,.
d~nuee des reffources du voifinage &: 'de rentendement
des autres humains; ils nous rettacent· petIt - ~tre Ies
JDceurs &: 1a vie des plus anciens habitans de l'univers.

Je renferme doncici tout ce parrage dans la·denomina~
tion de- Terres auftrales ,. quoique· dans reloignOOlent on
n: eft du pole antaraique, ce nom ne lui appartienne
que d'une maniere:fort impropre.· Mciis il"n~a jamais ere
decouvert & frequente que par les navigatieurs autiraux,. .
far la route defquels il fe treuve ·Iorfqu'ils veulent faire
Ie tour du mondct-: raifon de plus pour ne pas fupprimer
cette parrie de leur reeir, comme je Ie ferai lorfqu'ils
ne parleront que des regions cHoignees OU les Europeens.
ont uncommerce·fix~Be· journalier.

Mais dans cette imrnenfe etendue depays qoi 'Vont £aire
l"objet-des recherches contenues dansles trois livres fui..
vans, combien n'y a-t Upas de regions, de climats, ~.
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mreurs, d'hommes & d'efpcces d'hommes diff~rentes!

La vue s'egareroit 1i 1'on n'avoit foin de la fixer par quel.
que divifion marquee de diftance en diftance. On cloit les
marquer relativement al'ordre de nos connoiIfances , .eu
egard en meme tems au phyfique m~me de la chofe. NO'-,
tr~ globe eft forme de trois grandes pieces de terre, AGe,
Afrique & Amerique, & de trois gtandes pieces de.
mer, ethiopjque au des lndes , .atlantique au du nord,
pacifique au du fud. Relativement a ceci on peu! de me~
me divifer Ie monde auftral inconnu en trois portions j

chacune au fud .des trois ci -deIfus. L'une dans l'ocean
des lndes au fud de l'Afie que j'appellerai par cette rai.. ,
fon auflral'!fit!. L'autre dans la mer du nord que je nom..
Iperai magel/aniqU-e, du nom de l'auteur de fa decou..: .
verte , commen~ant a la pointe meridionale du conti~.

n.ent d'Amerique, y compris tout ce -qui peut s'etendre
jufques & au-de1a du fud de l'Afrique au ron a q\lel~

quefois foup'ionne, mais non pas encore decouvert J au~

cune longue cote de terre. Je comprendrai dans la troi..
fiem~ toutee que (;onti.erit Ie vafte ocean pacifique, &:
je donnerai ,3. celle-ci Ie nom de polyniji.e a caufe de la
multipJicite d'ifles qu'eUe renferme : ( de '1t,OAUS' multi...
plex, & de ,;a~ infila. ) .

Je remets neanmoins au cinquieme livre de eet au';
vrage, ou je traite des moyens & des Heux les plus pro­
pJ'es aformer un etabliIfement, aparler feparement &:
en peu de mots des produCtions naturelles de chacune de
ces parties. Man plan dans les trois livres qui vont fui~

vr~, eft d'obferver l'ordre. des terns, & de 'ne quitter
chaque navigateur qu'a la tin de (a courfe. II ne feroit
pas naturel de l'abandonner au milieu de fa route, a

mefurc;

•
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b1~fure qu'il change de contree, pour venir enfuite l'y
reprendre autant de fois. On perdroit ainfi Ie fil de fon
operation entiere & de !'interet qu'on y peut prendre.
De plus, l'ordre des' terns a I'avantage de prefenrer Ie
progres fucceffif des decouvertes; ainfi que l'enchaine­
ment des caufes qui ont a l'envi toume les nations de
l'Europe de ce cote 13" fouvent par de tous autres mo...
tifs. On trouvera done dans 1es trois livres [uivans Ie
detail des entreprifes formees durant Ie t'6e , durant Ie
17e , & durant Ie 18e fitkle; apres avoir fait preceder
un court expofe de ee que les ~nciens avoient cux-me..;
mes conjeCl:ure fur l'exiftence du monde auftral qu'iIs
n'ont foup~onneque par Ie raifonnement, & qui par Ie.
fait leur etoit abfoJument inconnue.

Fin au premier Livre•

...
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.4lul. cluon-, (/1t Terre auflr4!4 ties ancitlZS..

A portion £onnue de la terre avant tes
grandes navigations des- derniers necles-"
comprenoit a peine Ie quart de la furmce'
du globe' entier~ A donner' aux connoir~

fanees des anciens une etendue plus gran..­
~e encore qu'on ne puiffe 1~ fup~oferi- dIes alloi.ent de,
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puis Ie premier m6ridien des ules fortun~es ou Canaries,
jufqu'aux cotes orientales de la Chine dans un efpace de
'140 degres de longitude, &: depuis l'equateur jufqu'a
Th.N.le, que j'ai prouv6 ailleurs etre, non l'ille d'J.(]andc
ni les Orcades, mais la partie m6ridionale dct Norvege ,
encore aujourd'hui appellee Tluzle .. marie ou rnarChe tie
Tlui.k, dans Ie gouvernement d'Agerhus-" par Ie travers
du .6011 dcgre de latitude. Cette partie de fa terre rept'e­
fente une ponion de demi-cone tronqu6 beauccrop plus
large d'occident en orient que du feptentrion au midi.:
Cependant les anciens nous parient fouvent de fphere,
d'hemifphtTe, & de la terre entiere comme d'un globe.
Ces termes avoient fans doute etc6 introduics par les phi..
Iofophes , qui, ayant con~u par Ie raifonnement que Ia
terre devoit ~tre fpherique, les avoient fait palfer dans
Ie Iangage ordinaire. Mais il eft aife de voir qu'on n'a~

voir pas Ia-deffus des idees bien nettes, at que Ie vulgai~

re nc fe fervoit de ces e,xpreffions que d'une manierc im..
propte, n'entendant par-Ia rien de plus que ce que nous
venom d'cxpliquer ci-deffus.' On appeUoit alors l;J.emif­
pherc la portion connue de l'equateur au nord, 'c'eft-a­
dire Ie quart du globe. L'autre quart du nteme cOte, &:
de l'equateur au fud, formoit un autre hemifphere. De-­
1a viene qu'Americ Vefpuce p:arlane a1a manierc ufit~e

de fon terns de la ponion du monde qu'll a parcouruc ,
die qu'il peue bien l'appelier un hemifphere, puifqu'i1 a
navige dans l'etcndue de 90 degres. Ainfi pour nous fa~

re ace fu;et une idee mains obfcure, il faut nous repr~
fenter 1es hemifpheres des anciens, coupt:s par requa.
teur, non comme nous les reprMentons d'ordinaire de~

puis 1a decouverte du nouveau monde, couEcS par Ie
, :f.,. ij

•
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mt!ridien. Ce fecond hemifphere aufiral de l'equateut
au fud, que les anciens ont connu, 110n par Ie fait, mais
par des conft!quences tirees de leurs raifonnemens, re...
~ut d'eux I.e nom d'Anticluon, c'efi- a-dire terre oppofl'e •
terme qu'il ne faut pas confondre avec celui d'Antipo-.
ties , par Iequel ils defignoient ,comme nous, une terre
c1iamt!tralement oppofe. Us ont fort bien 'difringpe ces
'deux idees, qu'ils avoient cons" rune & l'autre de Ia.
meme maniere , par Ie raifonnement, fans Ie fecours de
l'expt!rience. Les Grees fe fervent auffi, pour dcWgne~

des idees apeu pres pareilles, des noms de Piritzeiens
& d',Anttzciens. Par la defcriptiml qu'en font Cleomede9

- Ie Tatius: on voit claiJlement que ceux-ci font les Anti...
cluones ou .Ao.flrtU&X: ceux -130 les .An.tipodes) non pas.
diametralement oppofes, mais dans une terre fupofee
inferieure fOllS Ie meme paralleIe du. meme cote de l'e...
fluateur: comme nous f'iavons, _par exemple ,. que la­
Chine eft a.l'egard de Ia Virginie.: ,., Les Perireciens,.
:II dit Ie premier, de circulari inJPec1ione. Lih, L habi­
.. tent 1a meme wne qJJe nous, ont le meme ete & Ie
1D meme hy\ter ,. les memes accr<>Hfemens de jour & de
.'nuit, avec cette difference que lor[qHe noys avons Ie
ID jour ,. ilS ont la nuit; Ie foleilfe couchant pour ewe. au
• moment meme qu?il fe lev~ pour nous... Les- Antre­
..iens, die Ie fecond ,. lj'agog. de JPlzttr. caJA' jO. habi~

wnt Ies zones oppofees. » I1s ont dans Ie m~me tems
0» Ie jour &: la nuit; mais dans le meme terns auffi leg
D folftices contraires- &: les faifQns wverfes.. Quand Ie
D foleil apres l'eqHinoxe parolt menter dans Ie zodiaque
.. pour les UIlS", il defcend ~our les autres, am~nantl'~~

• te a ceux-la par une moindre obliquit~, tandis que;



A U x T ERR E S AU ST II ALE s. L I Vr I Y. 85

• par une plus grande ik donne l'hyver aceux - d. ..
Les divers fentimens des anciens fur les Antipodes,

ne font pas de mon fujee; non plus que la queftion de
f'javoir, a l'on a jadis eu queJque connoiffance de I'A­
merique, & a la celebre Atlantique de Platon eroit uno
idee purement allegorique, ou les reftes d'une ancienne
connoiIfance de ce nouveau- monde effacee par une Ion..
gue fuite cle aedes.]e me renferme dans ce'qu'Hs ont .pen­
f.6 des Anticluones ou Auflrallx de notre ancien monde.·

Nous tenons des anciens la meilleure &. vraye clivi..
fion phyfique du globe encinq zones-, dont ils n'ont vu
que la demie zone temperee de ce cote - ci : tel1emen~

qu'on pourroit ala rigueur reduire aun dixieme de la fur...­
face de la terre la connoiifance d'un quart du;total J qce
ie leur ai ci -deffus attriouee. lIs croyoient la zone gla­
ciale inhabitable de leur cOte ( aplus forte raifon de
rautre) par la rigueur du froid & l'incommodire des lon-­
gues nuits. Us avoient quelqu'idee par raifonnement ou
par relations de 1'0Dfcurit~ qui regne au -dela du ~ercle

polkire ;- its pla'joient dans ces regions feptentrionales',
tantot des Cimmeriens, peeples plongesdans.de conci.
nuelles,tenebres : tanmt des Hyperboreens heureux ha..
I>itans d'ime region.fans c~ffe ecIairee, d~un pays- toujourS'
rempere; au - deH~ du lieu d'olr'vienda'oize;' au-deJa'des
monts Riphees', dont ils n'ont jamais pu determiner all
jufte la politioo. Car apres avoir crudans les premiers tem9
que les monts'Riphees etoient"cette longue chaine desAl­
pes etendues' depuis Ies Pirenees du gral1d ooean jufqu'all
feptentrion de la Thrace fudes-bards·du Ponteuxin ;lorf..
qu'on vit que ~es contrees ultedeures etoieAt habitables
& hat'>itees, & que labize ne laiffoit pas que d'y venir du,

L iij t



86 HI S Tor R E DE S N AV I GAT ION S

nord ,on. recula les monts Riphe.es. De decouverte eft
decouverte on les recula davantage , jufqu'a ce qu'enfin
ces mOl1ta.grlt~s imagin.aires ayent tOl,1t -a~ faitdifparu.

La m~Jlle J'~jron qui leur avoit fait croire les zone.
polaires inh"biti-b\t!s par Ie frQid, leur tit juger la zone
torrid~ inhabitabl, Pq£ Ie (;haud : maili ils fu~ent plutot
eettoinp~ fur ce~ ~rticle q\le fut' k precedent; les peu­
pIes de qui noUf) vi~opeJlt l~s con(1pifiance~ & l~s pre­
mi~rcs ancienm:~ tra.ditions ec.nt plus aportee du tropi­
fl'ue qu~ du cerclt1 polaire. PaJ' une fuite du meme raifon­
l1emept J ih ;ugerent auffi que puifqije la zone ternperee
ou ils vivo.iene ctoie habitee , l'aqtre zone pareille de
l'autre cot~ de l'equateur eioit habitable (*) quoiqu'ils
~'elt puffel1t pilf1er q\,le par conj~a\Jre, non plus que des
habjtans d.'uP~ autre planhe. Cc fpm les peuples de cet
l'le1nifphere ~\l{hal qu'iIs nommer,efu Alltic/uon~s. & dont
ils crQyoieQt le~ ~e~res feparees de llQtre hemifphere pac
une l\ler imp~rm~ab1e. paralU:le al'equateur. Cette opi­
Bion fait r~m9-rql.ler aPline, Lil'. Y/. ~~. :n. que I'on
~'ei1: lopg - temps trompe en croyar.t la TCJproprane tlne
parti~ de l'aQtre lll(,>nde, jufqu'au fi~cle d'Alexandre J OU
1'00 recomu\t qua ~'etoit une ifie du notre. De ce que l'on
y etoit a,rrive PQQf lors, il en conclut que c'eft une iOe de
39tre l}101l4~·,puifq\J'Qn n',J1,Iroit pCi y parvenir, li ell~ cut
tee d9 mQPdeAntic~on."De~ ) zones"dit Ie meme auteur,
:¥l L.II. "h, tS'~. 11 n'y a que 2 habitables de chaque C9te de
-l'equa(e\l.., Mells la furic <;Iu foleil, qui brule l'efpace qui
If 1es fepar~, inferdit la rQute de l'un~ al'autr(:. Ainfi Ie ciel
• refufe iU~ hpQll'~es trois p~rti~s 4e l~ t~~re i fan~ q~o

( If) Pars ejus ad artros
Emia.t: aufiriAis par4 ea hahitabilil orU. lIiJ2il~ ~iJl. 1, <:l¥- ....
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• ron puiffc ffiavoia; ce que l'ocea.n l~ur detobe dll fur-
• plus-» Tellement, dit Germinus, Jftgog. in PIenomm.­
que lorfque nous difons que la zone auftrale eft habitee f­

e'eft par conjeaure, fans poovo;r l'alfurer, fans, que le­
fait air jamais pu te ~~tifier. Au rapport de Pomponius:
M~la L. L ell J.les deux h6nifpherts de la terre font
fepares par un ocean. L'auAral a les fajf~s femblableSi
aux nocres , mais non pas dans le tIl~n'le temps. Neous eIt
habitons un, &. Ies anti£htones fauttcr, dont nous nC!'
pouvons $Ol'uroitre au vraila ttrultion, ataufe de Ia cha­
leur impraoabJe du dimat qui lil fepare de nou!. Ma..
aobe s'explique l~ddfus d'une maniere enE:ore plus de-.
taillde.. It Quoiquet Ies Dieux ( dit .. it dans Ie fonge de
• Scipion Liy. I.) aient attord~ detu des dnq 20nes au
.. genre humain pour fon habitation, its n'ont donne aux:
'Ill bommes de notre efpece que Ia feule zone fup&ieure
• dece cOte-d. NOUI voyons c-elle'"€i peuplh dee Grec!,
• de R.omains &; de' nations barbart~. Quant a i'autre ~

• ce n'eft que Ie raifonnemenc qui nons la fait j'uger ha-
• bitee , c:omme- ecant d'une temperature pareiUe a la.
• nOtte. Car on ne 1.: peut oi on rie Ie pouna jamais f~a""

It. voir par l'experience.. La lifOI1e torride placee entre deux.
• eft une barriere' infurmontab1e pour celui des deuJe:
.. peuples qui voudroit aller ~ l'autre... Ciceron croyoit"
conune Macrobe , les hommes antichtones d'une' efp'~ce­
route differente de12 nOtre. Les P~R7S de l'Eglife , qui:
::ae croyoient pas-, felon lebfl principe" en pouvoir juger
3infi'" en, ~me~temps: qu~ils convenment que la zone au-­
:flak etoit habitable par fa, temperature, rtioient q1:1~ene

tilt h;tbitee en. effet. Origene ala verite' reconnoit, apr~
.Clement d'Alexandrie, que-les Grecs·ont adn1ia l'8Xif~
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tence de certains peuples antichtones , habitans l'autre
bout de la te,rre , chez qui aucun de nous ne peut alIer ,
non plus qu'aucuns d'eux venir anous. Mais LaClance &
S. AUgUftill d6c1ament contee cette opinion de l'exiften..;
ce des antipodes &: des antichtones, comme contre une
de ces folies dans lefquelles l'efprit humain s'6gare
quand il eft abandonne afes propres forces. <c Peut - on
., rien imaginer de plus abfurde , dit ce dernier au 91:
:» ,chapitre de 1a Cit6 de Di~u, Liv. XYI. que ce que Ies
D .anciens fe font avifes de foutenir qu'il pouvoit yavoir.
• d.es habirans dClns Jes caRtons de la terre oppofes au
~ notre. Ceux qui l'ont ainu avanc6 coftviennent qu'ils
:II p'en ont ~ucune connoiffance par l'hiftoire. Ce n'eft
... ,qu'une cOQ.jeClur\: ti,r6e de ~ertaines pretendues con";
.. f¢quences philofophiques. Mais a fuppofer vrais Ies
:» p,rincipe.s fur lefquels ils raifonne~t, efl-ce adire que
:» ces pays foient en eJfet habit.es parce qu'ils font habi~

• tables.? 'fandis que .l'Ecriture-fainte qui eft la regIe do
lD ~e que nous devons croire fur les .chofes paffees, n'en
It) dit mpt; &: puifque ron tombe .d'accord que les def""
II' ~endans de notre premier pere, n'ont pu parvenir en
'" de teUes .contrees , eo~me~ peut-on foutenit qu'i1 1J
'" ait Ia des hommes ? »

Telle fut la penfee des E1:1ropeens fur les Terres aU;:
lra!#s jufq\l'a 1.a fin du quinzieme fi6cle. Les plus hardis
faifeur~ de c~>Ajeaures, -en les jugeant habit6es, n'al~

loient p~ jufqu'a dire qu'H fut poffible d'y parvenir en
navigeant au-deBt de la lign.e, & du tropique ult6rieur.'
Les A-rabes plus voHins que nous de ces c1imats , furent,
il e.(l vr~i, plutot d6tromp.es. Les golfes de Perfe &: de la
PleJ: rouge lc:ur dpnnoient UJ1C> entree facile dans rocean

ethiopique,
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ethiopique , qui les conduifit de bonne heure aforme[ .
de grands, etabliffemens dans ,I'Afie equinoxiale. Mais
ils laiffoienr acet egard ·les peuples feptenrriol101ux dans
I'ignorance. EUe n'a ceffe que lorfque de puiffans prin-o
ces fenfibles ala gloire ·&'aux avanrages du commerce J

preranr une oreille favorable a de vaftes &: hardis genies,
onr enfin· ouvert de rourcote Ie nlonde' inconnu-l' OC
.trace la plus' belle carriere.a leurs fucceffeurs. '

I I~

A. M t RIC V ESP U ·CE.

Ell Magellanique.

L' IN C'R oY A B L E reuffire de Chriftophe Colomb; ---
15.0.1..

qui venoir de trouverun riche & valle archipel fur
la furface de la terre a l"occident de l'Europe, dans un
lieu du monde dont apeine on foup'jonnoit -I'exiftence ,
avoir combIe de 'gloire Ferdinand, 'roi de Callille &:
d'Aragoth Ce prince dans Ie gout de tenter la fortune
plus avant ducbte du midi, cherchoit une perfonne
capable de conduire l'enrreprife ,& d'ailer ala recher-.
che de quelques nouvelles ·terres. Americ Vefpuce.,
marchand narif de Florence, homme entreprenant 1

plein de genie, de courage & ge connoiffance, s'offri~
alui .dans cetre vue. Le roi lui donna une petiteflotte
commandee par Alfonfe d?Ojeda avec laquelle Americ
partit d'Efpagne au mois de mai 1497. & parvenu a 10

degres de latitude nord, decouvrir Ie grand continent
9U nouveau monde 1. a laquelle on a peu :K.1es.' d'un

•
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--- ~ommunaccord, -donne Ie nom de l'auteur de ia decoa.,;'
1$01.-

verte. Car on 'l'appella d'abord, & m~me elle a encore-
del1o~ iows Ie .nom d'Jnde oac.identale, parce que l~

premiere vue qu'avoit eu, Colomb, etoit de chercher­
par rOGcident, nne route qui .Ie conduifit aux vrayes­
~ndes orientales, av~c efperance de trouver en chemin
la celf~bre At/tlntique des anciens. Cette premiere terre:
vue par Americ ,eft une cOte aujourd'hui nommee nou­
velle Andalolf/ie, dans cette portion de l'Amerique me··
ridionale appellee Terre-fume. Americ cotoya Ie conti­
nent, portant Ie cap au nord jufqu'au golfe du Mexi~

que, d'ou il rentra-dans les pons d'Efpagne Ie q' 110­

vembre 1498. n a eu ce bonheur' que non feulement
fan nom eft demeure aux tcrres par lui decouvertes, (a)
mais aux deux parties tant feptemrionaIe que rn6ridio­
mile, feparees par l'ifthme Darien, &. aux regions' occi­
dentales de ce monde enticr qui ne [urent decouvertes,
qu'apres fa mort. En 1-4-99, Ie roi Ferdinand lui donn~:

Jlne nouvelle flotte compofee de fix careveles. I-l navi ..
gea du meme cote, s'avan<jant un peu plus loin vers Ie­
fud, au - dela des bouches de l'Orenoque, fur les
cotes de Goyane , fans neanmoins p~ifer la ligne , & il
rentra dans Ie port de Cadix, au mois de novembre
1500 (b). Ce navigateur fi celebre fut peu [(kompenf6~

'. (Q;) Herrera Liv. IV. chap. 1. & + fa fon pilote, plut<h qu'a Vefpl:cc qui
{e rccrie contre la hardielfe de Veipu- n'avoit que le troilicmc rang fur 1...
c:e qui s'ell attribue la premiere dCcou- fkme.
Tertt: de la terre fcrme cfAmerique, ( 11) Ces deux premiers voyages­
quoiqu'eUe l'eut etc; deja par l'amiral ci'A'neric Vefpuce ont ete imprimci
ChriRophe ColorRb. n foCrtientqu'en en latin a Francfort, in fol. dans la
tout cas, l'honneur de ceue decou- _colleccion de Theodore de Bry. parr.
verte auroit drt cue donne au' com- 10.

JnancLnt Ojeda, ou aJ¥lln-de la Cgo:
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fait de la cour d'Efpagne, lorfqu'Emanue1 roi de Portu-
'gal, aprenant Ia caufe de fon mecontentement, con'fut
de queUe importance illui reroit d'attirer a fon fen'ice
un homme fi utile. Americ fecretement gagne par ce
prince, vint ala cour de Portugalou il forma Ie hardi
projet de s'aprocher Ie plu~ qu'i1Iui ferait pallible du po-
le antartlique. De retour de cette perilleufe navigation,
il commen'ja de mettre en oldre en langue efpagnole la
relation de fes decouvertes, divifees en quatre parties ou
quatre joumees, qu'il dedia, dit Voffius, de hiJlor~

/iy. IlL cap. 10, a Rene, rei de Sidle, duc de Lo-
raine. La troifieme pa~ie eft compofee de quelques let..
"tres par lui ecrites de Lilbonl'le aPierre Soderini gonfa;
lonier de Florence dorit on va lire ici I'extrait. (* ).

*****lfl***
Je vivois tranquillement a. Seville au retour des deut

voyages que j'avois fait pour la decouverte des lndes
occidentales par oIdre de Ferdinand roi de Caftille ,
lorfque Ie roi de Portugal Dom Manuel, prit la penf.ee
de m'employer ade pareilles entreprifes. II me manda
oe Ie venir trouver aLHbonne, accompagnant fa. lettre
de beaucoup depromeffes flateufes. Je cherchai quel­
que pretexte pour ne me pas- rendre acette premiere
invitation. Mais la feconde fLIt fi pre1Tante qu'il ne O1'e..

(.) L'original ell ecrit en efpa- trouve aufii un extrait en langue lati­
gnol, traduit en latin & imprime a De, imprime a Oppenheim en r6r9_
Bale parHervage; traduit en italien & dans l'onz.i¢me partie des petits voya­
imprimca VcniCe chez. Junte rHo. ges d'Afie, de la' collection de Jeaa
clans la cqUedion de Ram1l1io. On en Theedore 4e Bry.

Mij
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toit plus pollible de m'en defendre. Je partis done fan;1"5 01 •
prendre conge de pedo!lll'e, tenant· fort feeret Ie fujet
de mon voyage; & l'on crut a Seville que' j etois a1l6
pour quelques aHair€s ala eour' de Ferdinand. Le roi
de Fonugal me combla de ·careffes· en· me priant de
m'embarquer avec trois vaiffeaux qu~il·vouloit- envoyer
vers Ie fud a -deffe~n de decouvrir de nouveHes- ten:es.
Les prieres d'oo Roi font des ordres :. it n'y eut pas

, moyen de lui refilter. Nous-· levames- l'ancre du port de
bep.rt de L'ib 1M' . 11 ItaJ..'UboDJIc. 1 onne e- 10e al I.) 0 I , avec troIS careve es, a , ntt

chercher.de nouveaux mondes', fur l'experience que j'a~

vois deja-que toute cette partie du globe au-deia de l'e"t
quateur & des mers atlantiques, ~oin- d'~tre inhabitable;
&. de ne comenir, comme on Ie croyoit jufqu'alors apre9
les anciens, q\le quelq.ues. illes decertes &: inhabitees.,
contenoit aucontraire -d'immenfes continens auffi ferti­
les., auffi peuples que les notres; en un mot'un g[and~

monde inconnu queje venoisde deeouvrir. Nous p.af"",:
~4IWie. fames a la grande ·Canarie, & abordames aux cotes' oed­

dentales d'Afrique a 1+C" lat. nord, dans l'endrole que
PtoIom~e nomme promonloire d'Eilziopie , que nous ap­

t.p Verd, peHons cap Yerd, les negres Bifin.eque, & les habitans­
du pays Malldagan .~ d'ou' en foixante-fep-r jours de na~

vigation p~r une traverf¢e d'environ 700 lreues' aU'fud-
lr-i1o oueft , je decouvris' urr grand continent a ,0 an fud de

~a Iigne Ie 14. du mois d' Aour; Nous fimesce [rajet'
fans voir aucune terre, avec Ie plus grand mal-aife dcr .
monde, toujours barms de la pl1.lie & de Ia temp~te,

enveioppes prefque jour & nuit pendant fix femaines
q.ans d'epaiffes tenebres, au point que chacun defefpe­
roit de fa vie. Les pilotes fe tegardoient comme tout·a~

,I
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fait egares , ne f'iachant en quel lieu du monde nous 1 SOl.

etions: mais la connoiffance que j'avois de l'aftronomie
& de la coCmographie , me fervic adiriger notre courCe
en ce prelfant danger. Le fucces qu'elle eut redoubia la
confiance que l'equipage avoit prife en moi, & me fie
plus que jamais regarder comme un homme extraordi-
naire. La cote OU nous aborclames etoit verte , agreable,
de belle apparence, mais habitee par des gens pire que
des hetes farouches. J'en vis une troupe au Commet d'un
coteau. fis etoient nuds, affez femblables de couleur & Na:url de~

d ft ' ',. d.L" 1\ d d habicalli.e ature a ceux que J avOlS t;Ja vus ans mes eux
prtkedens voyages en ce nouveau monde. lIs nous re­
gardoient avec Ie dernier etonnement, fans ofer defcen-
dre, quelques {ignes que nous leur fiffions d'approcher.
N'ayant pu les dt!terminer avenir anous, je fis lailfer
fur Ie rivage quelques fonnettes, petits miroirs, & au-
tres bagatelles de cette efpece, & nous reprimes Ie lar- '
ge en mer dans notre chaloupe ; alors Us defcendirent,
& ramafserent ces curiofites, que nous leur voyons exa-
miner avec Ia plus grande furprife. Le lendemain nous
apper'illmeS Ie. long du rivage quantite de fumees, que
nous primes pour des fignaux qu'ils nous faifoient" d'a­
border. La cote eroit toute garnie de gens. Deux des
riotres demanderent permiflion au capitaine d'aller a.
terre pour reconnoitre ce qu'elle produifoit, & s'il y
avoit moyen de lier quelque commerce avec les habitans.
11 yconfentit, a condition qu'ils ne refteroient pas plus
de cinq jours a revenir. Taus Ies jours il venoit des
gens en grand nombre jufqu'au bard de Ia mer: mais
ils ne vouIur,ent jamais dire un feul mot. Le feptieme
jour nous nous hazardames a. defcendre. Nous Vlmes

Tom. I. M iij t
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-15-0-1.- qu'ils avoient avec eux des femmes qui vinrent anou!;
des que nous eumes mis pied aterre. Cette d~marche

nous donnant que1que confiance, un jeune homme d'en­
tre nous qui faifoit Ie bon compagnon, alIa 1es trouver
tandis que nous emr,ames dans les chaloupes pour veiller
ace qui fe pafferoit. Elles firent un grand cercIe autour
de lui, Ie touc;hant &: Ie confiderant avec diverfes mar-..
ques de furprife, lorfque fur ces entrefaites une autre
femme defcendant de 1a colline avec un gms pieux aIa.
main, s'approcha par derriere du jeune Portugais, qu'et~

Ie jetta roide mort par terre du premie~ coup. ( *) Les
autres Ie trainerent en hate au - deffus de la montagne..
Les hommes courant vers Ie rivage, nous decocherent
une nu~e de fleches, dont nos gens furent fi effray~s

qul peine s'aviserent - ils de recourir aleurs armes. On'
leur tira quatre coups de moufquets qui ne leur firent
d'autre mal que de les epouvanter a tel point par ce
bruit fuhit, qu'ils s'enfuirent vers 1.. montagne, ou Ies

.femmes etoient deja occup~es acouper en pieces Ie jeune
Portugais. Elles en firent anotre vC1e rotir les quartiers
fur un grand feu, & les mangerent en nous montrant
de loin les morceaux. & nous faifant figne qu'on en
avoit fait autant aux deux premiers qui les etoient ve~

nus nouvel' d'abord. Cette- affreufe barbarie nom rem­
plit de tant de colere &: d'horreur, que fi Ie capitaine
ne s'y fut oppofe, nous voulions alIer a rerre ~ & tout
rifquer pou·r en tirer vengeance. II ordonna de remettre

Cap.de ~.a la voile, notI.s doublames Ie cap appeHe· S. Auguftin a
~gufilIIo d I I' d l' d 1 • . r.. 8°. e a Igne, au - e a uque 110US VHIleS un Jour lur

(,.) On trouve dans l'onz.ieme partie de 1'Me de Bry, une eQampe llui
reprefente eet cvcnement..
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Ie rivage une groffe troupe de nature1s du pays, s'emer- -1-5-0 -1.­

veillans a la vue d'un vaiifeau tel que Ie notre. Je trouva-i
fur c.ette cote un bon abordage & des peuples d'un ca-
ratlere bien moins feroce que les precedens. On par-
vint, quoiqu'avec peine, ales apprivoifer & afaire quel-
que commerce avec eux. Nous avions delfein d'en en-
lever deux pour apprendre Ia langue, & i1 en vint trois
de bonne volonte que nou! emmenames en Portugal. Je
patTe fous Ie filence une intlnite d'autres nations que
.j.e vis dans cette courfe au fud, jufqu'a ce que j'eulfe'
palfe le t!opique du capricorne, &: vu retoile polaire fe-
coucher fous l'horifon. Alors nous commen'james a re-
gler norre navigation par les «hoiles du fud plus gr-offes
Be.plus brillanres que celles du nord. J'ai foigneufemenu.
Jeve la carte de cette partie du globe celefie. J'ajoute­
raiJeulement ici quelques particulari~es fur la nature dti
terrain, & fur les mreurs etranges des habitans de ce' M'cturi;re,

lieu de la terre inconnu jUfqu'3; ce jour. Le pays eft plos ::~:~'u::"
habite que nul autre de ces climats. 'Les peuples y font pique••

alfez doux. lis vont entierement nuds, comme la nature
les a fait naltre. Leurs corps font bien proportionnes ,
d'uDe couleur rougeatre, comme erane fans celfe expo~

res aux ardeurs du fOieil. Us ont les cheveux noirs, non
crepus, comme les n~gres d'Afrique, mais longs & plats.
lIs ne manque de gace ni dans leur demarche ni dans;
leurs exercices•.Leurs vifages ne feroient pas Jaids, s'ils
ne les rendoient affreux en fe pet~,aRt Ie. nez, les joues,"
les levres &: les oreilles de plufieurs trouS , dans lefqueIs.
ils palfent des morceaux de",marbre; d'alba.tre, de crif..
tal, d'ivoire ou d'os blancs pairablement travailles a'leur'
-mode. VOlls pouvez imaginet quelle affreufe figure leut:'
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donne un parei! attirail. J'en vis un emr'autres avec rept'
de ces trous dans Ie vifage , OU il portoit Ie poid de deux
marcs en divers marceaux de pierres. Les femmes ne fe
ttouent que les oreilles au e1les portent' des anneaUx
garnis de pedes. Elles font lubriques a l'exces ; dIes
fontboire aux hommes d'un certain fuc d'herbe qui leur
gonRe extraordin,airemeot la partie virile: d'autr-es .fois
elIes y appliq\lent .certains infeCles qui produifent Ie
rneme ~ffet, d~une maniere plus forte .encore, mais {i

facheufe ,.que.quelquefois les hommes perdent les tefti~

cules& devienneot eunuques. Ces peuples ,De s'habi1~

lant pas, n'ufent d'aucune etoffe de laine ,de lin, ni de
foye. 11 n'y a chez eux ni diftinClion.de bien ni forme de
gouvernement. Tout y eft commun ;.chacun eft fon:roi
afai-m8me.. lIs prennent:tant de femmes qu'ils veulent ,
11s en ufent publiquement devant tout Ie monde , com­
me les brates , fans diftinClion de parente direCle ni col~
laterale : en un mot, ils ne .connoiffent -ni loi, ni raifon j

ni pudeur, ni temple, ni religion, ni idoles , .ni mOn-<
noie, ni commefce. -Malgre cela ils fe font cruellement
la guerre eatr'eux, fur ~ tout s~ils y font incites par les
yieillards de la nation, pour qui les plus jeunes pa-roir..
fent avoir une certaine deference. Ils mangent leurs pri..;
fonniers de .guerre , .& parurent fort. etonnes quand ils
apprirent que nons-n'en ufions pas de meme; difant qu'il
n'y. av-oit point de mets plusexquis. J'ai vu dans un de
Ie.urs villages, .OU je _reftai vingt-fept jaurs, la chair. hu­
maine expofee en public, comme celle des.animaux l'eA:
dans ·nos boucheries. Un de ces miferables fe vantoit Ull

jour amoi d'avoir mange fa part de plus de: trois cens
J1ommes. Leu·rsJemmes,quoique toujours nues & vaga·

bondes '-
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bondes , ne font ni Iaides, ni mal faites, ni hrlllees du -----J 50 I"
foleil , comme on Ie pourroit croire. Celles qui ont fait
.des enrans ne nous parUfent avoil ni les mameUes pen·
dantes, ni Ie ve~tre plHfe ,ni les parties naturelIes plu~

ouvertes que Ies filles du pays. Toutes s'empreffoient
fOft d'avoir commerce avec nos gens. Ils nous firent ellr-
,tendre que quelques-uns d'eux vivoient jufqu'a 150 ans,
.qu'ils etoient rarement malades, & qu'alors ils fe gue:-­
riffoient avec des jus d'herbes (*). us peuples vivent
principalement de,Ia peche. Le poiff~l1 de toute efpece
abonde fur les cotes. lis oe s'adonnent gue-res ala chaife.
Les bois font trop touffus & trop remplis de betes fa:­
rouches pour des gens nuds & mal armes comme ceux..
,Cl.

Le del eft pur & rair tempere dans ces climats tou- Tempc!"ra.

jours rafraichis par les vents d'eft. Ils y arrivent apres ~:r~o~t~
~voir traverfe la vafte plage du grand ocean Atlantique, payl.

& produifent Ie meme effet que Ia bize dans nos c1imats;
de maniere que l'ete n'y eft pas fort incommode. Pour
l'hiver on oe f'fait ce que c'eft ; il n'y en a point du tout.
Le pays eft fertile, tout-a-faitcharmant aIa Y..Ue, plein
de collipes , de Cources , de rivieres , de bois epais. La
terre & les arbr~s y produifent prefque fans travail d'ex-
ceJIens fruits ,.& des racines dont its f~l1t leur pain. 11

( ,.) On ne' comprend' pas trop mtnt paro1tre fufpetb. Ncanmoins
comment dans ,une ignorance reci- quoiqu'abfolument parlant , cette r~­

proque du langage entre des Portugais !ation ne foit pas tout-a-fait de mon
& des Sauvages auffi brutes que ceux- fujet, ren donne volanders rabr~g~,

Q, qui n'avoient peut- we prefque pCl1"ce qu'en cette matiere on ell fur­
point d'ic¥es des nombr.es. il, fireut tout curieux de (~voir comment les
entendre a Vefpuce c;lu'ils v",oient chofes QDt ct~ v~es par Ie premier de
r~ 0 ans. 11 y a quelques autre, articles tous qui les a v~es.

4!ant (on reci~ 4]ui pourront ~~e~~
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-. Ya des arbres afleurs, d'odeur tr~s-douce; d'autres ar~

fine, dent je ne fuis pat en eat de vous dire les veltus ;
car nous n"aviolls aboI'd aucun connoiffeur en ce genre.
J'yai vu beaucoup d'oifeaux fur-tout 4es perroquets de
tr~s-bel1e efpece. On n'y trouve aucuns mctaux, fa ce
B'eft de l'or. Ds en ont aprofufion, & ne paroHfoienrpas
en faire grand cas. Cependant nous n'en aVQns point
rappone de ce voyage-ci. 115 Qnt des perles , des pierres
prtkieufes; en un mot, fi Ie patadis terreftre eft quel:'­
que pate fur notre globe, je puis dire que c'eft id. T ~ute

Ia cote du nouveau monde que je continuai de courir
cnruite l'efpace d'environ fue cens lieues depuis Ie cap
S. Auguftin ne m'offrit a la vue rien de fort profitable.
J'y vis beaucoup d'arbres de caffe & d'autres arbres
'Verds. Mais n'y trouvant ni mines, ni metaux, je refolus
'de porter mes recherches ailleurs. J'ordonnai al'efcadre
ee Ce pourvoir dans Ie port OU nous &ions d'eau Be de
bois pour fix mois, at je mis aIa voile Ie 1)' fcvrier 1,02.

NOU& navigeames fi loin vepS l~ fud, durant un trajet
tl'cnviron roo lieues, qUflle 3 avril nous avions Ie pole
anta8:ique aIa hauteur de $2°. lei nous trouvarnes 1'1
mer terrible. 11 fallut amener toutes les voiles. NOU!

courions avec rapidire par un bon vent de Cud-ouell. La
trague etoit fa fO,rte que tout l'equipage fe croyoit fans
c:effe au moment de perir. C'etoit durant l'hiver de ces
climatS', Ie foieH etant dans aries,. & Ies nuits de plus de
quinze heures. Le premier avril nous decouvrimes une;

V.\c Ife III Terre ariflrale que nous courumes l'efp3(:e de 20 lieue;.
Ttrrt IIIJJlTa~

h. C'etoit toute cote £ranche (*}, fans trouver de port,
fans appercevok d'habitans. Le froid y etoit 'exc:e{flf a.

( It) L'exuait latin dit que c'e{l une die, _ais I"original n'eA ditriea.
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tel point, que perfonne n'y pouvoit refifter. La bmme

1$02.
fi obfcure qu'a peine pouvoit - on fe voir d'un navire a
Pautre• .J..e capitaine , voyant tout Ie danger que l'efea.-· B.~tol1r CD

d
. ElU'opc.

re courmt en ce parage, refolut de tourner la proue du .
cote de I'equateur. Ce parti fut fage ; car Ie vent devint
fi furieux dans les deux jours fuivans, que felon toute
apparence Ia £lotte fe reroit perdue dans l'obfcurite des
brumes du jour &: des longues nuits. Le 10 mai nouS
"limes Sierra-liona dans l'Afrique, ou nous brulames Uit

de nos- vaUreaux qui ne pouvoit plus foutenir la route~

Nous navigetimes vers les A'iores, d'ou portant Ie cal:'
.a l'eft: , .je rentrai Ie 7 l'eptembre I $0'2. avec deux vaif­
{eaux dans Ie port de LitDonoo apre5 q,uinze mois & onze
jouIS,de navigation.

J'appelle tout ce nouveau monde que je vieRs de par­
courir, un fecond h6nifphere, peut -~t[e n'eft-il pas fI
grand que Ie notre: mats acoup CUt' it merite bien ce
nom, a confiderer Ie chemin que j'ai fait depuis Lilbon­
De aux Terres auflrales, lk la difference des latitudes,
je vois que rna courre comprend Ie quart du globe f &:
que les etoiles que lett una ont au zenith font al'horifoB
pour les 3utres.

Voila Ie d~tail fuccint de man troifreme voyage, au ,
comme je l'appeUe, de rna troifieme journee.. Je VOUI

ferois part des deux premieres, ft mon manufcrit n'6­
toit encore entre les main& du rai de Caftille.. J'efpere,
graces aDieu , vou~ rendre compte en fan temps de la
quatri~me; car des que j'aurai eu da roi mon audience
de cOlJge, tout -eft pret pour l'e.ution d'un nouveau
projet par 1equel je pr6tend iUuftrer ma vieillel'fe. Je
vais m'embarquer fur une nouvelle Botte adeIfein de

N ij "
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chercher l'orient par Ie fud. Faites-moi la grace de dir~

de mes nouvelles au fleur,Antoine Vefpuce, mon frere
\ v.

& ames autres parens..

*1II*******
La c&te auflrale decouverte par Americ Vefpuce, fe

trouve marquee dans les cartes,a peu pres dans l'interfec,;.
tion du ) 2

C parallele avec Ie premier mea:idien. C'eft avoir
penetre hien a.vant dans la mer auflrale des Ia premiere
tentative. Ce Ii'eu eft entre celui ou M. Halley, & celui
au Ie capitaine Lozic~ Bouvet ant navige de notre
temps, fous Ie m~me parallele; Ie premier plus a l'oueft,
l'autre plus a l'eft. Tous deux ant tro.uve la mer embar..
nffee de glaces., quoique ce fut au fort de l'ere, tandis.
qu'Americ , aU' fort de I'hiver, ne fait mention que du
froid extreme., fans dire qu'il y ait alors trauve les mers
glacees.

QlI:ltri~me. Le roi de' PorrogaI renvoya lYannee fUlvanre 1fOl~
"o}'''ge d'A~

aicit. Americ de ce m~me cote avec une belle flotte de fix
vaiffeau.x, equippee pOULMalacca. L'ignorance prefomp..
tueufe de l'amiral fit echouer fon vaiff.eau.du· port de
trois cents t-onnea:ux' cantre u~e petite' ifle', aquelques
degres a1.l fud de la ligne. C'eft probablement l'ille de
l'Afcenfion. L'amiral demanda la chalouppe d'Americ
avec une partie de fes mate1ots, pour travailler afauver­
fcn navire. Le chargeant d'aller reconnoItre, s'il n~y

avoit pas dans l'ifle que1que havre ou l'on put mettre la
fIotte en fftrete. Americ ne confeatit d'y aIle! fans fon
efquif qu'avec une extreme repugnance. Cependant fur
"la parole que lui donna l'amiral de le t-envoyer auffi-tot~
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& de faire fuivre toute la flotte peu apres, il vint al'ille
ou ayant trouve un bon port, il attendit l'efcadre pen­
'dant huit jours avec la derniere inquietude. L'ille , com·
me il Ie reconnut enfuite, n'avoit que deux lieues de
long fur une lieu de large ; ce qui lui parot fort extraor­
;dinaire aune Ii grande diftance des continans de toui
cotes. Elle croit pleine de fources, de beaux arbres, d'oi..
feaux de terre & de mer fans quadrupedes ni habitans.
Le SC jour il vir venir alui un navire , at dans,Ia crainte
:de n"etre pas apper'iu, ayant fait voile pour Ie j'oindre,
.il apprit que Ie vaiffeau amiral avoit coule bas, & que Ie
.refte de 1a £lotte s'etoit eIoigne, IFabandonnant dans cer..
'te iDe deferte, fans chaloupe pour aller aterre, & avec
"la moitie des mate10ts necelfaires ala mamruvre. Ame.­
."ric outre de douleur d'une fi odieufe conduite, fe pour..
"vut deCon mieux, aI'aide de Ia chaloupe du fecond ba'­
timent, d'eau, de bois, & de chairs d'oifeaux, qui
'n'ayant jamais vus d'hommes, etoient fi fimples, qu'ils
Je Iaiffoient prendre ala main. Les deux vailfeaux £irent
voile vers Ia terre du nouveau monde qu'Americ avoit

.'decouverte l'annle precedente. Apres une navigation

.'d'environ 3.00 lieues, il I?rit terre dans une baye des
cotes du BreC1l qu'if nomme tow les $ailUs, ou il barit
un fort dans leq.ue1 il.laiLfa quelques pieces d'artillerie &:
24- Portugais que fa conferve avoit fauves du naufrage diJ.
vaiffeau amiral, fur Ie Iocner de rifle deferte. De - Ia fe
voyant trop (oible d'equipage pour rien entreprendre, il
revint aLi1honne re IS juin 150i. ramenant les deux
traiffeaux , les feuis que l'on ail: jamais revus de toute la
Hotte; car on n'a f'iu ce qu'etoient devenus les autres ::
~ ce voyage, dont on pouvoit fe promettre beaucoup,.

N iij

...
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fut fans aucun fruit, pour avoir fait chou d'un com:.
mandant ttes - mal habile. (*)

I I I.

BINOT PAULMYER DE GONNEVILLi

En Aliflralajie.

T I R Ii d'une declaration judiciaire faite par Ie fieur
de Gonneville au fiege de l"amiraute, ala requintion dl1
procureur du roi Ie 19 juillet 1)0). inferee dans Ies m~~
nioires touchant l'etablifTement d'une miffion chretienne
dans Ie troifieme monde ou Terre auflrale; Jmprimes a'
Paris, Cramoi/Y .1663. dedies au pape Alexandre V I I.;
par un ecclefiaftique originaire de la Terre aujlrale. Cet
.ecclefiaftique ne s'eft pas deligne autrement lui -m~me
que par les lettres initiales J. P. D. C. pretre indien.;
chaIWine de La catlridrak de S. P. D. L. II Y a appa~

rence que les deux premieres I~ttres fignifient Jean 011

'Jacques Paulmier, puifque fes ancetres avoient pris Ie
nom de la famille du fieur de Gonneville. Le prette done
i1 eft ici queftion ctoit ne en France, ainfi que fon pere
& fon ayeul. Mais fon bizayeul etoit un des Auftraliens
que Gonneville avoit ramenes fur fon bord, &: qu'it ma~
ria en Normandie avec une de res parentes, apr~s lui
.avoil fcUt embralfeI la religion chretienne. L'arriere pe~

tit .fils de celui - ci , auteur de ces mcmoires, anime
Qun grand zele pour l'etabliffement de la roi dans fon an­
cienne patrie, employa toute fa vie afolliciter ceux qui

.( .. ) Ce qUBtrieme TOfage de Vefputc eft Un,Primc en Italien avcnife ~

Jno. Enlaaia, aOppenheim. 1611.
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k maIoient des miIlions etrangeres de l'y renvoyer , ~
de porteT Ie minifterc dc France adegagerla parole don­
IIee afes anc&res de retoumer chez cux avec une nO\l...
yelle £lotte. Des l'age .de 17 ans il travailla fur quelq\lcs
~cri.ts qui lui rcfioiellt, & fur les traditions puifees dans
fa propre famille , a reparer la perte des journaux de
Gonneville, qui a fon retour etant tombes entre les
mains des Anglois , ont ete cgares depuis. II communi­
qua fes vues aLouis Abely, evequc de Rodez, aVin"
ce·nt de Paul, fuperieur des pretres de la mimon J & a
divers stures milIionnaires. On peut conje8:urer par.la.
t11 quel terns il ont ece rediges. Vinc~nt de Paul devoic

. 1es prefenter au pape, s'il n'eut eu~ prevenu par la.mort.
Ils tomhercnt depuis entre les mains de M. F eret , cure
de."s. Nicolas du chardonnet aParis, & de. la en celies
du libraire Cramoify qui Ies a publices·. Ce detail etoh
necefWre ici pour confiater la 6d~itede cet ouvrage , ~
la ve6te d'une expedition maritime des plus anciennes,
qui affure fans difficulte a1a nation fran<;oifc l'honneur
.Ie la premiere decouverte des Terns auflrales, 16 a.
avant Ie depart de Magella.n. Ces memoires quoi qu~~
formes, pamnTent en effet tres . fideJ.es , & porcent. avec
eux Ie caraaere de Ia verite fi fa~ile adifcerner. II y a
lieu de croire nt!anmoins qu'il a t.rn peu trop f1.atte fon
pays dans Ie portrait avantageux qu'il en fait. On doit
kli reprocher une plus grande faute, c~eft d'avoit omis.
de nous en defigner la latitude' & longitude,· partir:
geographique dans Iaquelle iJ. p~ott avoir ere peu ~J:~

re : au moyen de '1001 il n'eft plus polfJhle de delleJJrU,.·

iter aujotifd'hui la jufte pofttioo tie c~tte contree.. On a
em que ce pouvoit ~~e fur la. mtMe cote oU nos car~

: t

,
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marquent un capappelle Terre de ",Ile 'ou cap des Terru
tlvjlrales (long. 7°. lat. 1-.2°.) Le capitaine Bouver lars
de fa navigation de 1739. fuppofoit que Ie pays de Gon­
neville ecoit apeu pres fous ce meridien vers Ie ise de­
gre de la.~. mais Ie I:ecit de !'aUteur ne favorife gueres
ces conjetlures. La terre, en queftion parolt etre plus a.
rell: &: mains au fud. II y a grande apparence qu'elle
eft au fud des petites Moluques dans la panie que j'ai
nommee ci- deffus Avjlral':fie. Les Duval & Nolin, geo­
graphes d'une habilete fort mediocre, fans avoir fait "at­
tention que Gonneville dit lui-meme qu'il ne trouva cet­
te terre fur la route des Indes J qu'apres avoir double Ie
cap de. Bonne - Efperance, l'ont tracee dans leurs cartes
au fud. ouen de ce cap vers iso.la~. &: 20°. long. 11s la
nomment terre des Perr0'lucts; je ne f'iais pourquoi.
Non contens de ceci, ils ant encore trace une tres-Ion.­
gue cote, qui s'etend depuis -la jufqu'aupres de la nou­
velle Hollande au Duval a place les royaumes imaginai­
res de Pfittac J Beale, Lucale Be Malitur. Sans recou..
rir ala langue grecque pour multiplier les objets, it au­
roit pu fe contenter de De faire qu'une mcme contree du
myaume de p.filla~ &: de la terre des Plrro(l'14u. J

.*****.******~

n ferait it fouhaiter qu'une meilleure plume que la
mienne fe flit engagee'atracer Ie tableau <1"es regions me­
ridio'nales du mODde. 1,\1.ais je ne puis, fans ti'ahir mon
devoir , me difpenfer de rendre aux naturds de la Terre
tlU}lr,*le un office que Ie leur dais pal' nailfance & par
pr~feffion. Le fang m'y (;onvie. ,_puifque. pe~ de .temps

. .. apres
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apre~ que les Portugais fe furent ouvert Ia route fameufe
des lodes orientales, quelques marchands Fran~ois, re­
veilles par Ie bruit de leur riche commerce, equiperent
un vaiffeau , lequel y faifant voile fut jette par un coup
d~ tempete aux rivages de cette grande terre du midi;
non loin de la droite navigation' des Indes orientales.
Les originaires de ces contrees inconnues re<surent les
Europeens avec veneration, & les traiterent pendant fix:
mois avec une cordialite route particuliere. Ceux-ci ne
voulant pas revenir, fans amener avec e~x quelques ha·
bitans de cette nouvelle region, felon fa pratique ordi~

naire de ceux qui decouvrent de nouveaux pays , mena~
gerent avec tant d'induftrie la credule fimplicite de leurs
hotes, qu'ils obtinrent du chef de la nation I'Ull de fe~

enfans , fous Ia fdnte promeffe de Ie ramener inftruit des
arts de l'europe; furtout du fecret des armes & des
moyens de fubjuguer leurs ennemis ; chofes que les Auf..
traux deflCoient avec une'incroyable paffion. L'!ndiell
fut donc conduit en France, au il a v~cu affez long.
temps pour avoir ete vu des perfonnes encore vivantes;
IX au i1 r~ut avec Ie bapteme Ie nom ere Ie furnom du
capitaine qui l'avoit amene. Ce meme capitaine pour
J'econnoltre en quelque forte Ia bonne reception que les
Auftraux lui avoient fa;te, & pour s'acquiter de ce que
1a raifon l'obligeoit de faire en faveur d'un homme qu'il
:ilvoit artificic:ufement tranfporte de fa patrie en un mon­
de etranger , lui procura quelques mediocres avantages
at un mariage qui Ie rendoit fon aUie. L'un des enfans
qui fortirent de ce mariage eft man ayeul paternel. Les
Fran'i-ois ont jures a. mes compatriotes de retourner en
cette COn[ree. L'inclination naturelle que je dais avou:

*0
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pour elle , & Ie droit que j'ai de rwr.efenter ici ceux
"rOJ. dont j.e tire mon origine ,-m'invite a fupplier q~'on ne

leur [efufe pas pius long-temps un fecours qu'on leur a..
fait efperer. Le·facerdoce dom: je fuis revetu, m'oblige
o'infiftet avecz force, at m'ouvre la bouche'pour fafre Ie·
recit fommaire de cette eJ(p~ition. tire des m~moires­

originaux. de- ma.propre &mille.
Le celebre Vafquez de Gama ,'etant ouvett Ie che..

min des'IRdes orientales, Ljfbonne~rut en peu de temps­
,remplie de riche£fes de rorienr, dont l'eclat frappa Ies:
yeux de quelq'JCS marchands Fran'iois trafiquan1 ·au port
de cette ville. Ils formerent Ie deffein de marcher far les
traces des Portugais, &; d'envoyer un' navire' vel'S ces·:

~?::~ur. Indes fameufes. Le-vaHfeau fut equippe aHontleur vers·
.i'embouchure de la Seine. Le fieur d.eGonneville, qui en·
dtoitle commandant, leva l'ancre au moisde juin' 15-03,.

~::c~rp6- (.) & 'doubla Ie cap de honne Efperance , aU ii.fut affailli'
ralKe. d'une furieufe tourmente, qui lui fit perd're fa route at.

fabandonna au calme ~IlI1uyeux d'une mer inconnue.
Ne fCj3chal'lt alors dequel cOte tourner, lav\lC de que!.
qUe1 'oifeaux venant du fud lea determina de. ce 06t~,

-dans l'cfperance'd'y trouver'une terre, & dans la necef-.
ute au ils etOiellt toUi de fe radouber & de faire de l'eau•.
lIs y ttnconrrerent ce qu'iJs chercooient, favoir une gcan..

DI!CODYfU d ...! 1 .- . l' J ' •J~
c!'c. Terra e contrc;e que em reutlOl1 nomme es .zn."es m~na-co-

_jir.zJ.e,. -llA1e.r, felon l'uf~e de leur temps, OU ron appliquoi-t
indiHieremment Ie nom d'Wes atous l~ pays nouvelle­
ment de~uvert5. lls mouillerentdans une riviere, qu'ils

(*) Le nouveau colle8eur des d~te dlil 16G3. OOns iatable cm-onolo­
voyages • faute d'avoir jeue ies yeux g~ue lill'a a. donnce. Tu. Xl. fag.
4'l:r ceiui·ci , ie place par erreur ~ la :a.:a.
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comparent arOme qui coole fous les murs de each.
Leur fejour fut d'environ flX mois, qu'ils employerent a
rebltir leur vaufeau deIabr~ par la temp&:c ; apres quoi
Ie refas que fit -1'6quipage d'aller plus loin, fond~ fur ]a
foibleffc & Ie mauvais etat du navirc, obligest GoDne­
ville de rotaurner en France. Dans ce long fejour de fix
meis il avoit eu Ie loifir de remarquer les qualites d\l
umain &: lee ma:urs des habitans dont ~I avoit inf~r6

dans fOil journal un curieux d6tail : mais il fut Ji malheu­
reux que de tomber aIa vUe des cOtes de France pr~1

des incs Gerfei Be Guernefai entre les mains d'un corfai..
'Ie Angloi1, qui Ie dCpouilla de tout ce qu'il Ivoit. Goo­
Reville apres avoir pris terre, en rendit fa plainteau fieg.
de l'am'iraut-e , &; for Ies requifitions du procureW' du roi
J'accomp~ d'une relation fllccinte de fes decouver­
.tes. Cette declaration, piece authentique &: judiciaire ell
date dUl9 julliet I )Of , eft. [pee des principaux offi..
·:ciers du navire. J'cn infererai quoque chore ici dans lea"
propres terl1lCS m. elle eft CO£l'iUC , m'affurant que lao
mdeS"e &: II na1vece du ftile n'y feront peut-etre pas de­
fagrc!ables.

~c lam (* ) TIs difent que pendant leur demouree en la- MczurI.t~
Allfualitn..

( 11-) On voit 'fie l'lW&eur A'a cat- recherchs dans les grefres des liege.
mence fon extrait de la declaration de l'amiraute en Nortnandie, pour
judiciaire de Gonneville cru'l l'en- retrotrvet l'original de cette declara..
droit o~ ilea queilion des m(ftl's d. ration: ml&is tou Ns anciells.prota.
9a1l. ~ans aoute que Gonnet"ille a- verbaux autrefois d~oles dans ees

. vait commence par f&ire mention de gretres n'y fubfillent plus. Les guerre.
fon arrivCe ~ 4c de 1a potition de la civiles, un intervalle de deux tiedes
tAte oU il a'foit pris terre, 4u'il fe- a: dtta-i, ~le pelt d'ordre avec kepltl
toit" fort important de cOltnoitl'e.. US P,MMeIlS etoiem don tenas, ell
~u,d'hui. M. Ie comte de Maurepas, &Ilt c..a la perce. On- a feu1l'Dlent

minillre de b marine a fait hire des r~ a)I. do Maurepas qu'eg effet
o ij
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» dite terre J ils converfoient bonnement avec les gens:
» d'icelle J apres qu'ils furent apprivoifes avec les chrc-'
D> dens, au moyen de la chere& des petits dons qu'on'
.. leur faifoit; etant lefdits Indiens gens fimples, ne­
lIlI demandant qu'a mener joyeufe vie, fans grand travail ;.'
.. vivant de chaffe &. pefche,&: de ce que leur terre d'on-'
lIlI ne ,de foy , &- d'aucunes legumes & rachynes qu'ils'
., plantent; allant my - nuds, les jeunes & communs'
• fpeciaulment: portent manteaux, qui de rianes d~·

• liees , qui de peaux, qui de plumatFeries, comme font"
II) en nos pays ceux des Egyptiens e& Boemes, fors
.,. qu'lls font plus courtS, avec manieres de tabliers:
.. ceints par deffus les hanches, allant jufqu'aux ge•
•. nouils awe hommeS' , &- ami - jambe aux femmes: car­
li) les hemmes & femmes font accoutres'de meme ma~

a niere , fors que l'habillement de la femme eft pluS'
D> long, &. portent lefdites femelles colliers d'os &: COfo

'. quiiles, non l'homme, qui porte anlieu, arc &: Heche.;
D> a13m pour,vireton (pointe) un os proprement affiIe', &:
,·un·epieu,de bois tres-dur , brUle & affile par en'}iaut,.
.. qui eft toute leur armure; &: von.t les fe~es &' fille9
as t~te nue ,. a.yanr leurs chevcux gentiinent teurches de
D7 petits cordons d'herbes teintes de couleurs vives &: lui-,
D) fantes , pour les nornmes ils ponenr longs cheveux
:D ballams, avec. un.tour'de plumaH"es hautes" vif..teintes
"" & bien atournees...

D Difent QuItre" avair entre' dans !edit pays, bien

il y avoit dan11e pays une tradidon Je tiem ce fait de M; l.e oomte de
con(lante que oette piece avoit e~a Caylus qui s'ell: lui-meme donne de.
l~amiraute;mais qu'on ne f~avoit plus mouvemens pour la recherche de 1A~

aujQur.d'hui ce qu'eUe etoit deTenue. declaration'de Gonaevi.lle...
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;,-deux journees avant & Ie long des cotes davantage,. 150 3•
.,. tant a dextre qu'a fenextre, & avoil remerche Iedit pay~
II)- etIe fertile, pourveu de forces beftes, oifeaux, poiffons &..
• autres chofes r.ngulier~s inconn.ue~ en ch~etiente , &,

lIC dont feu M. Nicole le Febvre d'Honfleur, qui eftoit.
., volontaire au ~iage, curieux & perfonnage de fa-.
II) voir, avoit pourtraye les £alionS ; ce qui a eft~ perdu ,.
• avec les ;ournaux du vi~ge, lors du piratement de la-
ID navire , laquelle perte eft acaufe qu'j~i fopt maintes,
~ chofes & bonnes recherches· omifes.. ,'

- •• I

:J) Item. Difent ledit pays ecre peUf>le' en~re'':'' deux; & Habituiollfi'

.. font les habitations defdites Indes par hameaux de 30,
II) 40' So ou 80 cabanes, faites en maniere' .de halles,
.,·de..pi~ux fiches, joigJ:¥ln& r~ .&; l'autr~., entre-joints.
lID d'herbes & feuilles" dont 3uffl. lefdites caQanes font
• couvertes, & ilya pour cheminee un trou pour.faire
~ en aller la £Umee ; .les port-es f~t des baftons propre'!
:0 ,ment liees, & ~es fermen~ avec clefs de boi~ quafiment
S) comme on fait enNor~n~ie au" champs les etables'J
JlI & leurs..1its font de nattes d{)ulces, pleines de feuilles ou
., plumes,leuIS couverts de na.ttes, peaux·Gu.plumafferies.;
.'S> &: leurs uftanciles de menage de bois, meme leurs pats a
., bouillir, mais enduits d'une maniere d'argille , bien Ull

~ doigt d'efpois; ce qui emp~che q~ ~ {e~ ne Irs br.uWl
• :a> Itent. Difent avoir remarque le'dit pays etre divif~ LeullOL

... pJr petits cantons dont chacun-a fon rai, & quoi que

... lefdits. rois ne faient guieres mieux.loges &: accouftres
,fIJ> que les autres,u eft ce qu'ils. font m,oult reveres de' leurs
III fujets, & nul fi hardi ofer rerufer ni leur defobeir.;
..,.ayant ic.eux pouyoir de vie. &:.de mort fur lel,lrs fujets,
S) dom aUC!1OS de la navire virent un exemple digne de:

o iij

... I
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.. rnemoire; fcravoir, d'un' jeune fils de dix-huit.a vingt

.J» ans, qni en certain chaud depit avoit donne un foumet
.m afa mere; ce qu'ayant fceu ron feigneur, jacroit que la
'" nu~re'It'en eutfait plainte, il'l'envoya querir, at Ie fir
". jetter en la 'riTiere une pierre llU col, apres avoir ap­
~ pelle' acri public Ies jeunes fils du village J & autres
.. villagesvoifins, &Ji nul n'en peut obtenir remiffion, ni
., mefme la mere, qui 1 genouils veint requerir pardon
.*pOUI' .renfant.

Ledit roi etoit en en Ia ·terre de {jui demeura Ia
II» navire , 8£ avoit a nom Arofta; fcn pays ctoit de
Sl bien une journ~e ,peu.pIe de viron llne douzaint~ de

.S) villages, dontchacun avoit fon capitaine particu­
:tI lier, qui -taus obdifToient audit Af'Ofta. Ledit~
'l!' ell ctoit , comme i1 fembloit, ~ge de foixante ans, lors
;rt veuf, & avoit fix gar~ns, depuis (rente jufques aquinze
.. ans, at venoit lui &:em Couvent a la navire; hom­
., me de grave maintien, moyenne ftature, groiret;
.. & regard bontif; en paix avec les rois voifins ; mais lui
~ & eux guerroyant des peuples qui font dans 1es ter~

,., ·res, coQntre lefquds it Jut deox fois; pendant que la
.. navire fejourna, -menant de S a600 hommes acha­
~ -que fuqg, & la derni~re afOj1 retour fut demenee grande
.. joye pat tout {onpe~ple, pour avoir eu grande viaoi~

Ii> teo Leurs dites guerres n'~antqu'excurfions de peu de
,. ;ours rUr l'en~i, &: eut bien ell envie qu)aucuns de
• la navire l'euffent accompagne avec baftons a feu &
In artillerie pour nire paour, &derouter fes dirs ennemis,
:D mais on S'en exeufa.

:Ill Item, difent qu'ils n'ont remerch6 aucune merche
.., particuliere qui diflerentaft ledit roi, &: autres rois du~
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-.• dit pays ,donr il en vint jufqu'a cinq voir Ia navire, fi..
) SO] •.

I) non que les dits lOis· portent les pluma1fes de· leur 1&:e
:D ti'une feule cou1eur; &: volontiers leurs vaifaux, du
" moins les principaux, portent aleur tour de pl\lm3ff.es
" quelq:ues·brins de plumes de lacouleur de leur feigneur,
.. qui eftoir Ie verd pour celle dqdit Arofta !eQ,rhofte•

.. Jum, difent que quand fes d.,6tiell6 euffent efie des .~ur ami-
_r. _~__ d "-.1"1 ~_..Jr. I'~ 4-. " tie pour lu

.. anges detcenuus' U ClC'l, I S n cuuent pu ~e I1U¢UX Frars<+!

.. ch~ris parces.pauvres lndiens ,qui tkoient tous eLbahis
• de la grandeur de Ia .navire, aniflerie, miroir.s lit.autrel .
.. cho~s qu'j}s v010ient en· b Davire, ~ CUItOUt'de ·ce
• que par un moe de lettre' CJU'~n .env~y~; .du. bord·
.. arne' ~n. de"l'equ:ip~ge, qui efto~nt par 1ee'V~llag~6,"

.. on leur faifoit f'Savoie ce qu~on avon "oJQrlte, n~ fe

.. potWant perfliader., comme ce papier pou-voit parler" .
~,auffi poor ~e le9~hrdtiena cloiene par eu~ NdoutU ; k
"'pour ramour d:aucuDes' ~.liberalites.qu'on -leur
':It f'aifoit: de' plgncS.., C~auK ,,. hfc:hes·,. miwirs,. ra-
;. fades.at tetUes babiolks, h. aim6; , que pour eux ils fa"
.. fu(fent volontiers mis-en'quarriera , leur apportant foi-
'lie fen de chair &p~ , ftwrs ~ v.ivres , ~ -de ce qu'iJs:
.'..oyoient &Ie agrdaMe atI.X ·chr4Saens ,. commc peawe ,
~ plumaB~, 6t mchyne's ateindre; en coQ.tre .ecb~e-·
.. de quoi leur ~it OR defi quio'lual1eries at autt!~,

·.,;.beIongoos. de petk...prix , * que des dices denr4C"S",
... i1 en 'fut amatft pres de :Cf'I1& quiDrauX quie,,'France:
.·auroit vallu bon prB-~ ,
~ Item ~ difent que vC\llan.cRi1fer·me~chf:s M1dirp&¥S',

»qu'il avoit la, abord6. dQ du:etiens- J we' r•. une·'
8) grande croix de hem haute- de ttenre-ciRq-' pileds, &:

-:» bien peinaurec, qni mt ,plamate fur lDl~ ,a v~ue

..
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--- ~J de la mer, abelle & devote ceremonie, tambour ti. .
,J 50i.

:u trompettes fonnant a jour expres choifi, f'iavoir Ie
» jour de la grande P.afque mil dnq cens quatre, &c fut la
3) croix portee par Ie capitaine & principaux de la navire,
• pieds nuds; & aidoyent ledit feigneur L1rcljca & fes
a> .enfans, & autres greigneurs Indiens~ qu'a ce on invita
D> par honneur, .& s'en montroient ;oyeux, fu~voit 1'6­
a> quippage en arme.s, chant~nda letanie, ~ un grand
»peuple d'Indiensde tout age, a qui de ce long-terns
:p devant on avoit fait fefte , coys,&: moult ententifs au
., miflere.• Ladite ~roix plantee, furent faites p~ufieurs

.", defcharges de fcoppet~rie & attillerie , fdlin & dons
~) hond~eB audit feign'eur Ar'!fta, & premiers Indiens;
~ & pour Ie populaire il n'y eut cil a qui on ne fit quelque
:p largeffes de quelques menues babiolles, de petit couft.
~ m~is d'ewe prifees, Ie tout a ce que du fait il en fut me­
• moire; leu't.donnant aciltendre par fignes &: autrementt
all .au lDoias mal que pouvoient, qu'its .eulfenta. bien con.l
:p ferver at ho~rer ladite croix; & a. icelle etQir engrave
D d'un cote Ie nom de notre faint pere Ie pape·de Rome
D &. du roi notre fire, de monfeigneur l'admiral de Fran..-:
...c~ , dUo capitaine, bourgeois at compagnons, depuis Ie
.. plus graad ;ufqu'au petit, & feift Ie ch~rpentier de la
., navire ·cet ceuvre, q!oii l'y v,uut un prefent de ~haque

:» compagnon. D'autre cOte fut engrave un deuxain nom";
~ brallatin, de 1;1 £aCjon de J:l1.altl"e Njcole Ie Fehvre, qui
.. par gentille maniere, declaroit l~ date de ran du plan-oi
,. teP1ent de ladite croix &: qui plantee l'avoic & y.avoitoi

, Hie fatra paLMarlUs, posUlt gonIVILLa bInotUs,
GreX , roqus t parherqUe UuaqUe progenIes.

Biliot PtmlmierGonn.t'llille 4t [o/pe fa troupe gui rac-.
compagne
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compaune, tant de la race d'Europe que de celk des In-
b" 15'0 i.

des"ont ieipqfif ce mon,p.melUfacTi. ~es letttes numerales
reunies de ce diftique latin, forment Ie nombre 1504-.

00 Difent oultre, qu'a la parlin Ia navire ayant etc radouh­
.. blee, gallifreftee & munie au mieux qu'on peut pour
.. Ie retour J fut arrefte de s'en partir pour France; & par
., que c'eft couftume aceux qui parviennent anouvelles
.. terres des Indes, d'en amener en chreftiente aucuns
lJ) Indiens, fut tant fait par beau femblant, que ledit
1» feigneur Arofta voufit bien qu'un fien jeune fils, qui
.. d'ordinaire tenoit bon avec ceux de Ia navire, vint ell
• chreftiente, parce qu'on promettoit au pere &: fils Ie
., ramener dans 20 Iunes du plus card;(car ainti donnoient­
~ ils entendre Ies mois) & ce qui plus leur donnoit envie J
.) on leur faifoit acroire qu'a ciis qui viendroient par
• deCja on leur apprendroit l'artillerie, qu'ils fouhaitoient
.. gravement pour maiftrifer leurs ennemis, comme eftout
Do afaire miroiiers, coufteaux, haches , eSc tout ce qu'ils
at voyoient & admiroient aux chreftiens, qu.i etoit autant
» leur promettre, que qui promettroit a un chreftien ,
:D or, argent & pietl'eries, ou luy apprendre la pierre:
:D philofophale; lefquelles-offres creues fermement par Ie...
.. dit kofta, il etoit joyeux de ce qu'on vowoit arne..
::0 net fondit jeune fils , qui avoit ~ num EjJomericq , 6(

1lI lui donna ·pour compagnie , un Jndien d'age de U'emE~c'f. ~~~

:J) trente - cmq ou quarante ans appelle Namoa ; &: les Arofca .me-

'" vint lui & fonpeuple , convoyer ala navire , les pour- ::. ea F{aa.~

.. voyant de force vines, .& de maintes belles plumaf-
", feries & autres rarites, pour en faire! leurs prefens de
.. fa part au roi noftre fire: &: ledjt Seigneur Arofta, &;

:II les hens attendirent Ie depart de la navire, faifant ju-
:toP
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iD rer Ie capitaine de s'en revenir dans vingt lunes ; &
II) lors dudit depart tout ledit peuple faifoit un grand cry,
:n & donnoient aentendre qu'ils conferveroient bien Ia
D' croix, faifant Ie figne d'icelle en croifant -deux ·doigts.

:» Item, difent qu'ils partirent defdites lndes meridion­
D, nales Ie tiers jour de Juillet 1$0+, & depuis ne
II) virent terre ;ufques au lendemainS. Denis, ayant couru
II) diverfes fortunes, & bien tourmentes de fievre maligne
II) dont maints de la navire furent entaches & i en trepaf­
.. ferent, f\avoir .han Bickue/du Pont-l'ev@que, chirur­
II) gien 'de1a l'lavire,.kan R-ellOUlt foldat d'HonBeur,Stenot
• Yennierde Gonneville fur·Honfleur, varlet du capitaine
.. & I'Lndien Namoa, & fut mis en doute de Ie baptifer
• pour eviter la perdition ·de l'ame : mais ledit maitre
:fJ Nicole difoit que ceo feroit prophaner Ie faint haptefme
., en vain, pour ce que ledit N amoa ne f'lavoit la eroyan..
• ce de notre mere fainte eglife , e<?mme doivent f'lavoir
II) eeux qui re~oivent Ie bapteme ayant ~ge de raifon,&·en
.. fut creu !edit maitre Nicole comme Ie plus clerc de 1a
• navire ; & potl~tant d'empuis en eut ferupule, fi bien
• que l'autre jeune lndien, Effomericq etant ainfi maIa­
., de fa fois & en peril fut de fon advis baptife , & lui ad..
III miniftra fon facrement , & furent les parrains ledit de
III GOlll'tcvi/le,capitaine, & Antoine Tlzierry; & au lieu de
lD maraine fut pris .An.drieu de fa Mare pour tiers parrain,
II) & fot' nomme Binot du nom de haptefme d'iceluy ca­
• pitaine. Ce futle 1 it-e feptemhre que' ce fut fait, &
III fentbJe que ledit baptefme fervit de medecine a.rame
.. & au corps; parce que d'empuis ledit lndien fut mieux ,
III fe guerit & eft maintenant en France. n &e.

y oHa une partie de ce que nous apprend la relation
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de Gonneville, ou l'on peut rernarquer deux chofes, la -1-S-0-i.­
premiere que les pays meridionaux font peuples d'habi ..
tans curieux &: capables d'inftruaions; l'autre que les
F'ran(jois ont un interet tout particulier d'y retoumer,
tant pour l'honneur de degager Ie ferment qu'ils ont fait,
'que pour foutenir aux yeux des nations l'avantage qu'ils
,ont eu d'etre abordes aux Terres auflrales avant aucun~

des autres nations de l'Europe. La fortune en a toute-
fois donne la principale gJoire aMagellan qui en decou-
vrit quelque chofe peu de terns apres , au depend de
Charles - Quint, prince doue d'un puiffant genie, &: ne
pour les grandes entreprifes. Faut - il done s'etonner fi la
navigation obfcure &: fortuite d'une perfomie privee eft
reftee comme eblouie de l'etat d'une plus haute expedi-
tion faite aux frais d'un grand fouverain, fuivie avec
une confiance qui l'a couronnee par Ie fucces, honoree
par tant ~e plumes, publiee par tant de bouches? Leur
bruit a facilement etouffe la voix d'un- fimple 'particulier
reclamant Ie petit avantage que Ie hazard lui avoit offert
contre fon efperance, &: que la nation fran(joife qui en
pouvoit tirer autant de profit que de gloire, a fi mal
~enage, que la mernoire n'en fublifte plus que dans la
pouffiere du greffe d'un liege de l'amiraute. Je ne me
!afferai done point de Ie dire, il y va de l'honneur de la
France de tenir parole a notre fouverain Arqfta, qui
re(jut Ie's Fran'jois avec tant de cordialite. Elle doit ac-
quitter cette vieille detre, &: meme payer l'inter~t du re-
tard. Faut-i1la preffer fi long-terns fur un projei fi avan-
tageux pour eUe - meme? Faut - il que l'interet que je
.prends en la caufe d'un peuple, pour lequelle fang me
doit infpirer quelque tendreffe, m'oblige a cherchet

Tom. L *p ij t
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quelqu'un qui veuille parler en France en faveur de tant
de millions d'hommes f Ecoutons ace fujet un Fran'ioil
qui desl'an 1582 exhortoitfa nation ajetter l'~il fur les
contrees meridionnaJes... Je ne demande pour tout, dit
• fa Popelirtiere en fon hiftoire du monde, que d'animer
• Ie courage trop endormi des Fran'i0is atenter quelque
m T"oyage lointain al'exemple de leurs voiLins, pour ho..
.. norer du moins la nation de quelques exploits genereux.
• II refte plus de pays It connoltre que nos modernes n'en
• ont decouvert, qui ne peuvent etre moindres en tou..
• tes fortes de richeffes, fingularites & miracles de na­
W) tore, fi nous avans l'adre1fe de les aller chercher vers
-Ie midi, ou aUCUIle nation n'a donne. Le Portugais a
.. couru vers l'orieIK; I'Efpagnol vers l'occident; l'AIle­
III mand & l'Anglois au feptenrrion : aueun n'a donne
• atteinte aux Terres auflrales qui font fi grandes, & par
.'COflfequeni: fujettes a toutes iOrtes de temperatures,
• auill - bien que qa riche Amerique. Elles ne peuvent
• ette moins poUt'Vues de richeffes & de chofes fingulie­
III -res que les autres parties de l'univers ; vu leur longue
., & large 6tendue qui nous dQnnent lieu de les appeller
.le mOf1;d"C irzcortnu. C'eft -130 OU les princes de ce terns
• devroient faire montrer de leur puifTance en des chafes
III belles & profitables, comme ce ferait la recherche de
• ce troifieme monde. C'eft declaigner )a nature meme
III & Ie devoir de l'humanite, que de ne pas travailler a
!Ill tirer honneur & profit d'une ch?fe Ii avantageufe a
:Ie tout 'Ie fiecle dans lequel on vit; car (s'il faut juger
.. de la reffemblance par la verite & des chofes incon­
=- nues par celles qui ne font plus) vu la fltuation & l'e­
e rendue d-e ce ·troifi~lRe monde, i1 eft impo1Iible qu·l
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In n'y ait des chofes merveilleufcs en plaifirs ,richeffes Be -~-)-O-i-.­

• autres commodites de la vie humaine. Quand il ne s'y
It trouveroit rien digne de memoire J' la curiofite feroit
• .tou-jours Ipuable dans Ie prince qui f'alJroit faifvifiter.
• U faut bien ciire que nous n'avons plus ces beaux'eguil~

:II Ions de vertus qui portoient les anciens aentreprendre
:u tmt ~e chafes haUtes ; plus Us les trouv<;>ient ma!-aifees,
~ plus i1~ s'echauffolOllt aleur pourfuit~.On t~vailJctfi fort
.. pour gagner ~qe l>ataiUe, pour. forcer une. ville: ,pour
• dompter un pecir pays, bref pour fe procUt'er un ~van­

.. tage qui fe trouve enfin de .peu de du1't~e & mal affure•

.. V.oila 'un monde ·qui· ne peut etre ·rempli que de tou­

.. tes fortes de hienli & de chofes cxee11entes~ It ne fave
»que Ie decouvrir: il ne fam que fuivre l'exemple des
• autres nations, qui ant fraye un fi beau chemin. La
• renornmee proillet au capitaine qu'on chargera d'en
It) faire la decouverte un rang illuftre avec les Colombs,
" les Vefpuces, les Magellans , les Cortez & les Drakes••
Lane. Yoifuz de La Popel. Rift. des trois Mondes Liv. 3.

"NolJ.yeaux eelaireiffemens fir l'auteur des memoires ci-
deffiLS extraits. - -

JE les tire d'un exemplaire de ees mc!moires que·je
viens de trouver dans 1a bibliotheque de M. Falconet de.
l'academie [oyale des infcriptions. & belles -lettres.
Quoique cet exemplaite foit de la m~me"·editian que Cf>

hJi 40nt je m'etois fervi, on n'y·trOuve poiilt'uDaver­
tiifemel1t ou l'autcur t· fous le nom d·une.perfonne. tier~
co , fe plaignoit de ce que Ie libraire Cramoify avoit im..
prime ces memoi~es afan inf<ju, declarant qu'il en
av-oit long - terns arrete la publi~ation",_.~ la~~l1e 11 ~'a~

• P itJ t .
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--- voit enlin c::onfenti qu'avec:: peine. D'autre part, l'epitre
J 5°+. dcdicatoire au pape Aletandre V I I. eft fignee tOt1t an

Ions , Paulfn.i~r prllf'l indien, clumoine d~ [,Iglift ca­
mmrt1le tit Lifr.euX. eet exe1l1plaire avoit ete donne par
l'auteur ~me aM. dt: Villermon qui a ecrit au-devant
la note fuiv:mte~ .

G M. Pat.b6 PaulMier, {;hanoine de Lifieux , reEident
., dUl'Oi de ~nemarck e~ France, m'afait pr~fent ert

• T6!64-~ de.~ l:lvfe dOSlf. it eft :auteur~ II avoir beauwup
.' d'~ruclltiQn, & une grande connoii'rance des affaire!
.. arallgeres; it avoit vayage prefque par toute l'Euro4

• tre ;: tk. m~e 2\J'e<: commiffion, cOmme en Pologne
.. p4>urfdil M. R tOmtt de S•.P2ul. n mOUrnt aCologne
_ au' denrier congres des plel1ipotentiaites pour Ja paix.
~ 11 m'a dit deux (;hofes afi"cz coricnifes 1 Ia premiere eit
.. un proca que lui Eirent des partifans qui a\'oient rrai~
• d'un droit f\'lt i(rs etrangers, qu'ils lui vouloient faire
• payer, comrne &ant iil'u d'un f'tUvage ~ la Ter1"e allj=
=- -rrak., contre lefqueb il plaida fi bien fa cruCe lai • m~·
-n .me, qu'il fut renvoye abfouS'de la taxe, ayant remon-
~ Ue entre autres raifons J que celui dont il etoit defcen-
.. du par les femme's, C*) n'etoit venu en F~arice fu~ Ie
~ naviJe. du mpitaim: Gonnevi11e que f<>'as la pPomelfe
~ que ie capitaine avoit 6lire afon pere 1 qui etoit nn
.. romeJet du pays d'oia. on l'avGit emme~, de J'y rame-.·
...net, dans uri oertain tans:.ClC qUh\ayant roint-t~re e~c­

.. cute ~ il moit en dmt de fe plaibdre ~ Ja mauvaife fo.i

.'d<1m on,avoit 1AU ¢Rven; lei, &: qui r~p~f~it a Ii pe~
(It), G'eft 1JI'fCerrnr.. de.~ire t101bqu'ilpt»fooit. en fo.tde. pre'"

clll lieu' .Yillermon. Paulmi~.~t8it yes evidentes ~ il cl'it lui • memt qu~ lie
iflu dLi Cauvage par les m!les": ontre fauvage ~tdit fon bifayeul pafem~l.

~ Ie procel ,g,u"Oft liJ.r fiWOit 8c Ie
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., fecution des panifans. II me dit encore que Ie capitai­

.. ne Gonneville qui avoit amene en France celui dont it
» etoit defcendu, voyant que ceux avec lefquels it s'e­
:D toit aIfocie pour fes voyages, & qui ecoient prefque
• tous fes parens & heritiers, ne vouloient pas contribuet
., aun nouveau fonds pour equiper un navire dans Ie
II) deIfein de retourner au meme lieu, & de s'y acquit­
.. ter de fa parole, tant envers Ie pere qu'envers les fils;
» il avoit fait ce dernier fon legataire u.niverfei, par un
.. principe d'equite pour l'empecher de tomber dans Ia
II) misere en ce pays-ci, ne pouvant Ie ramener dans Ie
I» fien, ou il n'auroit manque de rien. Le bien que Ie ca­
~ pitaine· Gonneville lui Iaiff'a, fervit aIe marier riche..
.. ment aune heritiere dont M. Paulmiet eft iffu par les
DO femmes. Le capitaine l'obligea par fon teftament de
...porter lui &: fes defcendans males, fon nO!J1 &: fes ar­
D> meso C'eft chez MM. les eveques d'Heliopolis &: de
lD Beryte, que j'ai vu la premiere fois M. l'abbe Paul..
» mier , OU nous nous trouvions I'un &: I'autre ordinaire­
• ment avec feu M. de Flacourt qui a commande aMa­
" dagafcar, & M. Fermanel pere de celui qui etoit fu­
.. perieur du feminaire etranger. La, M. l'abbe Paul­
.. mier faifoit fon poffible ( c'etoit en 1653. ) pour les
.. perfuader qu'on ne p~uvoit rien executer de plus digne
lD de leur zHe , qu'un etabliffement dans la Terre auflrtl!-­
.. Ie, & nous y apporta deux copies manufcrites de ces:
.. memoires, afin que chacun de nous les put examiner
• &: en dire fon fentiment. Ils contenoient beaucoup
• d'autres chofes qui ne font point imprimees ici. Je n'ai
.. gueres connu de .perfonnes plus inftniites que lui des
.. navigations de long cours, &: des relatioJ;lsJ .Oont il

15°ie
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... fembloit qu'il avoit fait fa prineipale etude. Jl n'avoit
II) pas moins de connoiffance des belles - Jettres & de
II) l'hifioire , fur-tout de l'hiftoire - facree, & de tout ce
II) qui concernoit fa profeffion, comme la theologie, Ie
.. droit canon, &c.•

Ala ruite de ceci M. Falconet a ajoute cette note.
iD A Ia fin du 2~. tome des voyages de Coreal, Pari~

in 1722. jag. ~90. (>I<) eft l'hiftoire de Binot Paulmier , .
.. dit Ie capitaine Gonneville, gentilhoJ1lrne de Nor­
lI) mandie, de laO maifon de Burchot, qui partit d'Hon­
II) Beur en 15°3 & arnena des Terres auflrales Efforne­
II) rik , un des fils du roi Arofca, qu'il fit baptifer en lui
.. donnant fon nom & fon furnom. Cet Effomerik a ve­
.. cu jufqu'en 1581. (i1 peut y avoir faute ici dans I~

II) chiffre) & a ]aiffe pofterite fous Ie nom de Binot. Un
.. de fes petits fils, J. B. Binot, prefident des treforiers
II) de France en Provence, n'a laiffe qu'une fille qui a
• epoufe Ie marquis de Ia Barbent. a: r oyez. Ie P. Anfil­
me IUfl. genialog. Tom. rIlL page 300. ou on lit ce qui
fu!t. ., Jacques de Forbin, feigneur de la Barbent, ma­
e rie Ie 4 mai 172) aCharlote Paulmier, fille de Jean­
II) Baptifle , ( je crois qu'il faut Jean RillOt) Paulmier,

,II) prefi:ient des treforiers generaux de France en Proven­
lI) ce, & de marquife d'Andrea, dont pofterite. a: L'exif­
tence bien verifiee de cette famille venue des Terres
auflrales, & amenee en France par Ie capitaine Gon­
neville, eft one preuve fans replique de la verite du
voyage de ce capitaine, fur Iaque1~e quelques perfon.~

'nes eJevoient encore des c;loutes. '

(W) Cet extrait ne (e trouve pBS dans l'blition d'Hollande de 17U. que
j'ai confultee.

-

-,
...
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I V.

FERDINAND MAGELLAN;

En. Magdlanique I!C en Polynijie.

121

Au retour du vaiffeau de Mageltan,Pierre Martyr char­
g~ par l'empereur Charles - Quint d"ecrire lhiftoire des
Indes, dreffa Ia relation de ce voyage fur les diverfes
informations qul1 prit de ceux qui en etoient revenus.
II envoya fon manurcrit aRome pour Ie faire imprimer:
rnais fur ces entrefaites Rome fut faccagee par Ies trou­
pes du connetable de Bourbon. Dans ce defordre Ie
manufcrit de Pierre Martyr fut perdu & n'a jamais et~

retrouv~. II nous refte deux relations moins cornplettes
de ce fameux voyage, l'une eft Ie journal d'Antoine
Pigafetta, chevalier de Rhodes, natif de Vicence, adref..
f~e au grand maItre Villiers de nOe Adam. Ce chevalier,
qui avoit accompagne Magellan,prefenta deux copies de
(on journal a fon retour, rune al'ernpereur, l'autre a
Louife de Savoye , mere de Fran'jois premier qui Ie fie
traduire en fran'jois par Jacques Fevre. L'original italien
de Pigaffetta eO: perdu. Mais fur Ia traduaion fran'joife
imprimee aParis, on en fit une autre traduaion italien­
ne imprimee a Venife en 1 HO. Sur celle-ci Richard
Eden en fit une en langue angloife irnprirnee aLondres
en uS'2 ~. L'aurre relation eft contenue dans un memoire
ecrit en allemand par Maximilien de Tranfylvanie, fe..
cretaire de l'empereur au cardinal deSaltzbourg en I ~ 22.

11 fut imprim~en latin dans la coUeaion des nouveaux:
voyages faits alors aBane, 6c en italien dans celIe de

.Q



122 niB" 0 I ~ E I) II N A V I GAT ION S--- Ramu(io. Ceft de ces deux pieces que j'ai tirel'extraic
ci-joint, en fuivant principalement Ie journal du chev~
lier de Rhodes, &: en confultant l'hiftoire generale des
lndes de Dom Antonio de Herrera, ou il a ecrit avec
aff"ez de detail celle de cette navigation, Dtcad./L L. 9..
&: Ie premier livre de l'hiftoire des Moluques d'Argen..
rota, ecrivain d'ailleurs affez rOIIl2nefque, at qu~oD ne
doir fuivre qu'avec precautiOll.

Les nouvelles polfeffions acquifes dans les deux Indes
par les lOis d'Efpagne & de Portugal excitoient de fre..

. quentes difputes entre les deux couronnes. Elles furene
regIees par la decifion finguliere 'du pilpe Alexandre VI..
qui pronon~ fur la propri~te de ces pays lointains, en
en tra~nt fur une mappemonde Ia fameufe ligne appel..
lee /igne de 'i11UZrcatiolJ, a-peu-pres parallele au ~ 18e

meridien , qui laiffe Ie BrefUal'orient, &: Ie Perou al'oc­
cident. Chriftophle Colomb avoit fait fes decouvertes
pour Ie roi d'Efpagne en fuivant Ie ~ours du foleil; &:
Vafqucz de Gama avoit navige en fens contraire, 10rC­
qu'il dckouvrit les Indes orientales pour Ie roi de Portu.
gal fon maitre. Ainfi Ie pape decida que tout ce qui fe­
roit au levant de la ligne tracee appartiendroit aux Por­
tugais , at tout ce qui feroit au couchant aux Efpagnols.
Mais la ligne de dc!marcation prolongee par les poles
pour en faire.un cercle complet traverfoit Ies Moluques,
que Fran;ois Serrano Portugais decouvrit par la fuite en
1 $11, de forte que:la difpute f. renouvella fur la pro­
priete de ces riches ifles des epiceries. Les PortUgais
foutenoient avec rairon que ces ifles appartenoient aleur:
nation, qui les"avoit la premiere decouverte dans l'Afie
navigeant vers l'orient. Les Efpagnols au contraire pre~
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tendoient que les Portugais dans leurs cartes avoient fal- -1-5-1-~.­

tifie les diftances j que les Moluques eloignees, ace que
I'on foutenoit , de trente-fix degres de Malacca etoient
hors de leurs limites, 8( qu'a force d'etre reculees a1'0.
rient cUes fe trouvoient au canton du couchant dans lot
des Efpagnols.

Au milieu de cette difpute, Hernand MagaglialU,
au, comme nous fommes dans l'habitude de Ie nommer,
Ferdinand Magellan, gelltilhomme Portugais, aprei
avair bien fervi dall$les lndes fous Fran'jois d'Albuquer­
que, & voyage dans les Moluques avec Serrano fon pa­
rent, parra du fervice de Portugal acelui de Charles­
Quint, mecontent de n'avoir pC:! obtenir du roi Dom
Emanuel fon maitre, une augmentation d'appointemens
qu'il avoit merite. II fit offrir a 1'empereur par Chrifto~

phle de Hara, onele de fan feaetaire Maximilien de
Tranfylvanie de decider la conteftation en faveur de l'Ef­
pagne, en allant lui-m~me lUX Moluques par Ia route ~

d'occident. 11 offroit ~me de faire l'entreprife a fes
frm, pourvu que l'empereur lui permit de naviger fous
fa protection. Sa propofition 'par~ etrange. On ne con...
noiffoit aucune communication de la mer du nord a1.
mer du fud. Mais Magellan homme ingenieux &. inftruit,
avoit obferve que lea telres du continent d'Amerique de...
clinoient au fud~oueft en s'eguifant cornme celles d'A...
frique qui declineut au fud-eft. D'ou it tiroit cette conf~

quence que l'on devoit trouver les mers ouvertes aq,
bout du continent d'Amerique comme on lea avoit trou~
vees aux extremites du continent d'Afrique. Cette pbfer­
vation de Magellan, que l'Amerique ~'aiguifoit & dc~

Qij
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-1-5.-,'-9-.- clinoit au fud-oueft, comme rAfrique s'aiguife &. de­
cline au fud-eft, emit tres-fine & tl~s-judicieufe. II avoit
p~ur-etre aufIi fait attention ace qu'a remarque de nCI
jours un celebre phyficien, que toutes les pointes for­
mees par les maffes, des continer~s font pofces de la me­
me fa'i0n , regardant au fud , &. coupees a leurs extre­
mites par des detroits, fi la mer n'y eft pas tout-a-fait
ouvene. De plus Pigafetta rapporte que Magellan hom­
me ingenieux avoit apper'ilJ dans les archives de PortU­
gal une carte d'Amerique tracee par un habile marin,
nomme Martin de Boheme, ou ron voyoit vers Ie fud
un etra:t paffage marque d'une mer a I'autre. On pre­
tend qu'il s'appuyoit auffi pres du confeit d'Efpagne de
l'autorite de Ruy Faleiro qui faifoi~ profeffion de l'aftro­
logie judiciaire, &. qui mourut depuis a l'hopital des
fols. Ma1S en ce fiecle les gens de cette efpece fe fai...
foient encore ecouter. Sur ces freles efperances, l'empe-

~ reur refolut de tenter l'avanture , &. fit equipper une Bat­
te de dnq carevelles , dont Ie commandement fut don­
ne a Magellan avec commiffwl1' de chercher Ie detroit
en queftion, & de traverfer les mers al'oueft. Magel­
Ian comptoit , 'fi Ie palfage cherche n'exiftoit pas, trou­
ver au moins au fudde l'Afrique ou de l'Ame-rique, Ia
grande terre qui empechoit 1a communication-des mers~

Bernardin Pa.checo pretend, en fa, chronique' de Li~

bonne , que Magellan avoit eu C'onnuilfance de cette
Terre azif/Ta-!e'par Ie rapport de quelques matelots qu'un
coup de mer y avoit jettes•• C'eft aces inconnus quel~

... qu'ils foient , ajoure Liements EndUrid. Geograph:
II>" que l'honneur eft dll de la premiere decouvert-e des,

, » Terru tluJlrale's, puifqu'ils les, ant v.ues ava.nt Magel,.

,
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.. Ian. Mais la m~me forrune envieufe qui a fupprime ----
J) 1'9-

10 les noms de SehaJlien Cahot, & autres qui enfeignchent
.Ie nouveau monde a Colomb a rendu Ie m~me mau-
• vais office aces inventeurs des regions merldionales."
Mais je penfe au contraire que c'eft en vain que la jalou-
fie des contemporains a cherche par des fuppofitions ,.
ou par des conjeaures mal verifh~es a ravir fait a Co-
lomb, fait a Magellan l'honneur qui leur eft du; & q\ie
Magellan, veritable invenceur de la contree qui pone
fon nom, cloit a fon tour ceder l'honneur de la premiere
decouverte du monde auftral, tant a Vefpuce .qui Ie pre-
mier la vue de IQin, qu'a Paulmier qui y eft aborde Ie
premlet.

*********
Nous partimes de SeviUe, dit Ie chevalier Pigafetta., Depan: de

I A A d' '1. d I' d'S L d Sevil1~.e 10 out r) 19 , all t;tant eJ.cec us a an ucar e
.Barameda, nous touchames a l'ifle Teneriffe,. au cap- ~~p Verd•

.verd , a la vlle de Sierra Liona, & enfln apres avoir paIfc
I- 1· A d B r.1 l' R· T • ) \ 0 R.io J,.neirQa Igne aux cotes U Ferl \' vers lO JillUJlro a 22 & '
demi. C'etoit Ie jour de fainte Lucie (13 decembre·)
nous avions Ie foleil au zenith avec UFle chaleur plus gran·
de qu'on ne l'avoit eprouvee en pa{fant la ligne.- Nous y
trouvames pour- rafraichiffement des cannes d.e fucre,
des racines appellees palates, longues comme des navets,
d'un gout tirant fur celui de la chataigne, &: de la chair
'd'un animalnomrncfAnta, a{fez femblable a celie de la m~l~ta • .,u.

vache. Le pays- eft tres-fertile. Les habitans vivent juf- Ma:u.. d"

qu'a cent vingt-cinq & cent quarance ans. lIs n'ont au- h.wUJIII•.

cun cuIre; vivant, felon l'ufage, d'une nature brllte-,iJs
yontentierement nuds. Leur, habitation eft: dans de lon-

Q iij
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gues cabanes, qu'ils nommcnt en leurs langues 60/.', Ils
couchenc dans des grands filets de coton fufpendus , fous

-lefquels 011 fait un peu de feu durant la faifol1 du froid.
Leurs barques appellees canots, font d'une feule piece
d;' bOlS creufee avec des pierres aigues adefaut de fer.
] ~ y en a d'affez grandes pour tenir trente & quaranre

-hommes; on les fait voguer avec des rames faires en
pelles afour. Les hommes fout de couleur moins noire
qu'olivatre, agilles & bien tailles, ils mangent leurs en­
nem:s. On pretend que cette coutume barbare s'eft pre­
mierement introduite chez eux, par l'exemple d'une
vieille femme qui fe jetca comme un chien enrage fur
Ie meur;rrier de fon fils, & lui maI.1gea l'epaule. Hom...
mes & femmes fe peignent Ie corps d'une maniere bi­
zarre, & fe brulent Ie poil de fason qu'on ne leur en voit
ni au vifage, ni fur Ie corps, oi aux parties natuIelles,
que les deux fexes portent toujours adecouvert. 118 fc
font des v~temens de plume de perroquet , oInes par
derriere d'une longue queue qui nous donnoit envie de
rire. I1s fe trouent Ie vifage en deux ou trois endroits,
ou ils pafi"ent des morceaux de pierre de la longueur du
doigt, Leur pain fait de moiielle d'arbre , eft mauvais
quoique blanc; Ie pays produit des oifeaux a large bee
en forme de cuilliere, fans langue; de jolis petits fin..:
ges que les habitans mangent ; de beaux perroquets,
dont leur chef110mme caciqzee, nous donnoit une dixai­
ne pour unmiroir. Ils nous donnerent auffi deux fiUes
en echange. Mais pour rien au monde ils ne donneroient
leurs femmes qui ne s'abandonnent .point aux etrangel"S J

&: ne fouftIent le commerce de leurs maria que dans
l'obfcurite J & non durant Ie jour. Elles portent les en~
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fans derriere Ie dos dans un filet de coton. Nous refta- ---
I S 1.9.~

mes deux mois fur cette cote. Les habitans qui font dl
UA

naturel fort doux, nous croyoient venus du del. Opi..
nion dans laquelle ils [urent confirmes par une pluie qui
tomha peu apres notre arrivee : comme il ne pleut point
en ce climar, Us crurent qae nous avians appotte cette
pluie du del avec noDS. . .

N r.. , r. • M· Clp famt.
ous vinmes enlUlte a ~)o au cap lalnte arle au Marie:.

nollS crumes d'abord avail trouve Ie detroit. Mais ce
n'etoit que l'embouchure d'un grand fleuve large de I 7 ~1~:. de: 18

lieues. Le pays produit des pierres precieufe&. Lt!s hom- Produaiolll

mes cannibales y mangent la chair humaine; c'eft - la do pay.~ .

-que Ie capitaine Efpagnol, Juan Soli..Jio fu~ mange it y.
a quelques annees, avec 60 de res compagnons. Nos
gens apperc;urcnt un habitant d'une taille gigantefque ~ Gl!aate

qui fe fauvoit en criant d'une voix de taureau. Dix des
notres fauterent aterre & courutent apres lui fans pou-
voir Ie joindre.

Plus avant vers Ie pole nons dkouvrimes une baye ou. 'Blye: S. w~.
fa mer n'a point de fond, & nous 1a nammames du 1hiaI~

jour de Ja f&:e , la baye SIliIU Mathias: pais deux
illes pleines de loups marins, & d'ayes en fi grand .loup. SUo!

nombre, qu'il n'auroit pas faUu plus d'une heure pour r~
en charger les dnq vaiffeaux. Elles vivent de poi«ons Be
ne fcravent pas voler. El1es font noires ,a bee de corbeau, .
fi grafi"es que pour les m~nger , il falloit les ecorcher. Les
loups marins font de la taille d'un veau, de diverfes cou..
leurs, la tete doree, les oreilles coui1:es & rondes, les
dents longues, ac deux pieds garnis d'angles a«ez fem-
blables ades mains. NODS nommames ees illes, files I. PiDglliDl..

des qyes. Les gens que nous y envoyames a1a chalfe J
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penrerent mourir de froid, & &re manges des Ioupf
I; 19· marins.

Pon: S. JR- L'hiver nous obligea de fejourner dans un port a49~

liCD. acdemi ,( portS. Julien) ouron refta deux moisfans ap'"
Gl!an. pa- pereevoir arne vivante, jufqu'a ee qu'un jour un geant

ugOD', lcur. • \ h dr.' d 1 iT: ~
ramurs. vmt a nous c amant, aniant & Jenant e a poulllcre

fur fa tete. Le capitaine ordonna de faire la m~me cho­
fee Ces geftes ra{furerent Ie fauvage. 11 vim anous dans
une petite ifle, donnant anotre vue les plus grandes
marques de furprife; il levoit un doigt vers Ie ciel ,.
vaulant di,re que oous en venions. Nos gens lui alloient
a peine,a la ceinture. Il etoit difpos de fa perfonne: .Ie
vifage long, peint en jaun.e autour des yeux, & en figu~ .
re de ecrur aux deux "joues; les eheveux teints en blanc.;
Son habillemem: etoit d'unepeau d'animal bien coufue.
Cet animalautant q.ae .DOllS en pfunes juger par Ja peau,
avoit la t~te & les oreilles d'un mulet, Ie col & Ie corps
d'un chameau, la queue d'un cheval. Le fauvage avoit
les pies paffes dans Ie bout de la peau, cornme dans des
pantoufles, tellement qu'il paroUfoit avoir des pattes de
betes, ce qui .fit que notre .general1e no.nuna PalQgon;
11 portoit un arc gros & court a cordes de nerf, .un '
trouffeau de fleehes longues d\Jne canne ,emplumee.s;
armees dans Ie bout de pierre afufil aiguifee. Magellan
lui fit donner amanger & aboire. On lui prefenta un
mlroi!, it fut fi effraye d'y voir fa figure, que d'un {aut·
.qu'il fit en arriere, if jetta quatre de nos gens pat" terre.
Apres lui avoir fait prefent de ce miroir, d·.un ·peigne J

de quelques fonnettes at chapelets de verre, on Ie ren~·

voya ~ terre avec quatre des notres. Un de res compa-i
gnonsle voyaru: I:~veni.r a.ccompagtie de nos gens, cou..

IU~
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rut avertir la troupe des fauvages, qui fe depouillerent
15 19.

tous nuds , fe m!rent adanfer & chanter, alever Ie doigr
vers Ie ciel, & pr"efenterent a nos gens une certaine pou-
die blanche dont ils font leur nourriture ordinaire. lis
paroiffoient avoir dix palmes, ( environ 7 pies) de haute
( *) 9n leur fie figne de venir aux vaiffeaux. Alors ils
"firent lemonter leurs femmes, dont ils paroiffoient ja-
loux, fur des animaux faits cornme des anes & les ren- Q.uadru~

voyerent. I1s ne prirent que leur arc, & fe mirent en ckI.

marche. lIs n'ecoient pas de fi haute ftature que ie pre-
mier, quoiqu'ils eunent la t~te d'une coudee de long.
Ils etoient vetus· de meme, fauf un morceau de peau
dont iIs fe couvroient Ie milieu du corps, & plus noirs

. qu~ ne l'indiquoit la temperature du climat. Nous leur
vlmes quatre petits animaux apprivoifes dont ils fe fer­
voient a la chaffecomme d'appeaux pour en tuer d'au­
tres. Trois feulement de ces Patagons vinrent a notre
bord, faifant figne qu'ils fouhaitoient que quelques - uns
des nocres vinffent avec eux plus avant dans Ie pays juC..
qu'a leurs habitations. Magellan en donna 1a commiffion
a fept Efpagnols bien armes qui marcherent environ fept "
mille jufqu'a un bois fans route, ou ils trouverent deux Cahnet.lel

cabanes dans rune defquelles hahitoient cinq hommes, Paulou.

& .dans l'autre treize" femmes ou enfans: On tua un ef-
pece d'ane fami-age dont on fervit a nos gens les pieces
a demi·roties. II faifoit trop de neiges & de vent pour
pouvoir coucher a l'air hors de la cabane. Mais d"ans la
defiance nkiproque OU ron etoit; chaque nation laiffa

( .. ) Le fecit d'Argenfolaleuf don- rurent bient&t , faure d'avoir leur
ne n pieds ou t S' empans, & dit que nourriture ordinaire qui eft~ 1a chair
(:eux 9,u'on pdt fur 1a BOlte, 1. mou- c.rue.

- J
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une fentinelle eveillee pres du feu autour duque! tout let
monde fe coucha. Les Patagons ronfloiem effroyable­
mente Le lendemain matin 1e8 Efpagnols voulurent
amener toute la troupe fauvage anos vaiffea~x. 11s ufe­
rent meme de quelques violences, voyant ceux - ci peu
difpofes alesfuivre. Alors les fauvages fe retirercnt dans
la cabane des femmes. On crut d'abord que c·etoit poui
tenir confeil. l\lais on les vit peu apres fortir, l'~rc &
les Heche!) ala main, Ie vifage peint d'une maniere af­
ieufe, entortilles d.e la tete aux, pies de peaux de betes
qui les faifoient paroltre encore plus grands. Nos gens.
tirerent en l'air un coup d'arquebufe, au bruit cluque!
Geue troupe gigantefque remplie d'epouvante , deman­
da la paix, & convint d'envoyer trois des leurs aux vaif­
f.eaux. Deux de ccux ci s'e.chaperent en chemin, faifant
femblant de' vouloir prendre un ane fauvage. Nos gens
qui ne pouvoient f.uivre qu'a la courfe Ie pas O1'dinaire
de ceux-d, n'eurent garde de les atteindre. Ils nous.
amenerent Ie troifieme, qui fe voyant feul ne voulut ja­
Blais prendre de nourritore , & mourut en peu ele jours•.

Une autre fois fix de ces· fauvages parurent fur Ie ri-·
vagc, faifant figne qu'ils vouloient venir aux vaiffeaux,
ce qui nouS fit grand plaifir; On envoya l'efquif pour Ie$>
prendre. Ils momerent fur Ia capitane Oll I~ general.
kur fit f6ryirul1e chaudierede bouiHie affez grande pour:
raffafier vingt matelots. Ils 1a mangerent toute, auHi Ie­
FI~s petitd'entr'eux etoit-il plus .haut que Ie plus grand
de nOllS. Des qu'ils eurent mange ils demanderent qU'Oll..

les remit aterre. Une autre foisencore un de ces geans
plus grand qu'aucun des autres, vint nous trouver-avec
les m~mes danfes, gefies & chanfons. Ce1ui-ci CCQit.
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fort traitable. Au bout de quelques vifites, il 'f'javoit
deja repeter difti~aement, quoique d'une voix rauque
& groffe , plulieurs paroles latines & efpagnoles; il pa~
roiffoit avoir envie de fe faire chretien. Nous Ie nom...
mames Jean it Ce4lU. Un jour qu'il vit un matelot pc&:
.3 jetter un gros rat dans la mer, i1 s'empreffa de Ie de­
mander pour Ie manger; aucant on en prit dans Ie vaif­
feau, autant il en mangea. II nous .apportoit des ani­
manx. Le capitaine lui donnoit de la toile, une chemi­
fe, une cafaque rouge, un bonnet, un peigne, Ull
miro~r. Peu apres nous ne Ie revimes plus, & nOUI
nous imaginames que les habitans irrites de fon com­
merce avec nous, l'avoient mis a mort.

Quinze jours apres, quatre autres vinrent nous trou,,;
ver fans armes, ils lesavoient cachees dans un buiffon;
'Magellan avoit grande envie d'avoir des hommes de
-eette rare efpece. n remarqua deux de ceux-ci jeunes &:
bienfaits. II leur remplit les mains de toutes fortes de
prefents, couteaux , cifeaux , chapelets, miroirs, &c.
,puis Hleur fit attacher des fers aux pieds fous pretexte de
les leur donner, ne f'jachant oil les mettre, ayant les
mains embarraffees. Les deux autres vouloient prendre

'·ce qu'ils tenoient en main. Magellan Ies en em~cha,&:
ceux-Ia fe Iaifferent faire , tous joyeux de ce qu'on leur

-donnoir du fer; mais fe voyant pris-, ils fe mirent amu­
gir comme des taureaux en invoquant Sit/60S. On Ies
mit dans deux navires differens. A force de monde on
vint a bout de lier les mains aux deux autres. On en
conduifit un fur Ie rivage aU il fe delia & s)enfuit, ainfi
que firent tous les fauvages en courant fort vite , les plus
petits mieux que les plus grands, & nous lan'¥ant des

, Rij

".
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fIeches, dont ils tuerent un des notres. On leur dra-
quelques coups de moufquets fans: les attd-ndIe. _

lIs nous tuerent un autre jour un de' nos Caftillans, en'
aJant furpris une troupe qui n'avoit alors pour toute aI-­
me a. feu qu'une feule arquebufe.. Si nos gens n'euffent
eu des rondaches., les fauvages les anroient touS tues ,­
tant ils tiroient adroitement. Ceux-ei avoient auteur du'
corps one ceinture de cuir- d'air pendoient trois paquets.
de fleches, un· autre cordon autour de la t~te au etoie~­

pareillement paires trois paquet~de fleches·. (*) Nos gens:
les repouffcrent enfin a. coups de fabres jufqu'en un recoin!
de vallee, au ils avoient leurs femmes avec une groffe:
provifion de chair cr~e pour leur naurriture.

Ces petJples n'ont point de maifons fixes. Ils font des­
cabanes de peaux qu'ils tranfportent; a. leur gr6, d'un lie\!" .
a un autre.. Ils vivent de chair CIue ,& d'une racine.
nomme~ en leur-langue capas. Le prifonnier que- nouSl
avians fur- notre bord.mangeoit en un repas_ une pleine
corbeille de- bifeuit, -& buvoit tout. d'un trait un demi­
feeau d'eau. Ils ant' les chev.euxcoupes en- rond comme·
des moines; la ~te liee d'une code· de caton., dans la­
queUe- ils parrent leurs fIeches.; quelqu'uns pluslenfible9
au froid, s"~toient lies Ie corps, de certaines bandes, do
fa~on que leur-. partie- virile rennoit tout-a.-fait dans Ie.
.eorps.

Quand iI fe fentenr-l'eftomac cha'[g~-, iIs s~enfoncert1l

une fleche dans la gorge de la longueur d'une derni~

( .. ) L\lcien de Saltl:ti"fi. raporte- ma-nt une couronne. eel ~ches ont
b memc choCe drs ancielK Ethiopiens. a\l lieu de fer drs pointes de caillov,
lis attachent leurs A~ches autour de 1a bien affilCes Be. ttemp~es.dans. un P9b.­
tite; les plumes en bas. la pointe en (on•.
liallt.; _c~QUJ18 eciult des -raYQD5fop...
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coudee J &: vomiffent de Ia bille -verte melee de fang. Si 15 20•

Ie fang les incommode, ils fe font une large entaille dans
l'endroit malade : notre Patagon nous dit un jour que Ie
fang qu'il avoit au dos n'y vouloit plus refier. Nous ap- c\~r0i:.~:

primes auffi de lui que quand l'un d'entr'eux meurt, il gons.

vient dix ou douze- demons peints tout Ie long du corps J

omes de comes fur la tete, & de longs cheveux juf-
qu'aux pieds, jettant Ie feu par la bouche &: par Ie der-
riere-, fauter &: danfer autour du cadavre ; il y en a un

- plus grand que les autres qui rit &: fe rejouit: celui - La.
s'appelle flteh~, &: les petits cheleule.

On tmuve fur cette cote_ des chevres appellees mijJi- c\ ADimlG~

UOIUS, plus longues que les notres, de petites huitres u m'·
mauvaifes,a, manger, des autruches-, des renards & des
lapins plus-petits que les notres. Magellan pdt poffeffion
du pays poude roi d'Efpagne, & fit elever une croix au
fommet de la montagne.

Le long fejour que l'hiver nous obligeoit de faire au . Confpir-
\ - tlOD CODtM·

pOIt S. Julien, contraignit notre gen~al a refiraindre au MascUlII.~

pur neceffaire la difiribution journaliere des- vivr.es. On
s'etoit encore Ratte. de trouver icile detroit: mais lorf~

que les pilotes envoyes pour- ie reconnoitre eurent rap-
porteS que ce n'e.eoit q&un cul-de-fac rempli de fecheS' •
&. de bas fonds, chacun commencra de defefperer de Ia
teuffite. La mutinene fe mit dans I'equipage. On difoic
tout haut que ce- pretendupaffage n'etoit qu'une chime..
re; qu'il yavoit de la folie as'obftiner plus. long - terns-
dans une pareille recherche. malgre Ie ciel &: la terre:-
que Ie roi d:Efpagne ne leur avoit pas commande I'im.;;
poffible, ni pr6tenduqu'ils fuffent obliges de. nouver un;
~etroit ou it n'en exiftoit point ; que c'etoit deja une en~-

Tom. I. R. iij t-
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treprife affez temetaire que d'avoir ete fi loin vers ran­
tarcHque; qu'il 6toit terns de fonger au retour, &: que
pour peu que 1'0n voulut penetrer plus avant, on ne pou­
voit attendre qu'une mort certaine dans les mers terd­
hies de ces affreux c1imats. (C Quai, leur dit Magellan,
., informe de ce propos feditieux, la nation Caftillane
.) crair done avoir aiTez fair pour fa gloire en venant juf­
D qu'a la meme hauteur du pole au les Portugais font
D tant de fois arrives avant eux? J"ai mes ordres de l'em­
., pereur, &: je do:s les faire execurer. Ne llavige - t - on
D pas taus les jours fur les cotes de Norvege &: d'lflande
., plus effrayantes &: plus voifines du pole que cel1es-ci ?
.) Craignez-vous de manquer de vivres fur un rivage au
-Ia chaffe , la peche, l'eau douce &: Ie bois font en
D abondance? Nous avons, vous Ie f~avez, une ample
II) provifion de vin &: de bifcuit ; je n'en ai regie la difiri­
M burion qu'en vue de mieux pourvoir avotre propre fU.­
!I) rete a tout evenement. Nous trouverons Ie paffage,
II) n'en doutez poiClt, des que la faifon nous permettra
II) de remettre ala voile. Songez que nous allons naviger
II) fous Ie pole avec la commodite que nous donnera
Ii. pendant trois mois la prefence continuelle du foleil
!I) fur l'horifon. » Magellan crut avoir par de tels difcours
appaife la fedition. Mais bientot i1 apprit que les capi­
nines des quatre autres vaiIreaux confpiroient de lui oter
la vie, pour retourner enfuite en Efpagne. Leur trame
crant decouverte &. prouvee, Ie general leur fit faire leur
proces avec toute la rig~eur des loix. Trois furent ecar­
teMs, Louis de Mendoce , Antoine Cocco &: Gafpard
Cafade ; Ie quatrieme , Jean de Carthagene fut ahan­
donne fur la cote des Paragons, avec un pretre Fran-
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~ois fon c':irnplice ("). Cependant Ie general po~r c:ll-. -J-S-20-~-··
mer-un peu les rnurmures, fe rdacha fur l'etroite-difiri-
butiori des vivres qu'il avoit ordonnee ,'& leva l'ancre du
port S. Julien Ie 2-1' aout 1)20, apres cinq mois de fe-
jour fur cette cote.

Le jour fainte Croix ( Ii feptembr~) nous decouvrl- Ri;iheS..

mes une nouvelle rivi~re aqui l'on a donne Ie nom de Crou.

la rete. Nous eumes ici Ie I I oaobre adix heures huit
minutes du matin un ecIipfe de foleil fingu1i~re. Le cir.
que du foleil ne fut efface ni en tout ni en partie: mais,
quoiqu'il n'y eut ce jour-ta ni nuage ni brouillards dans
rair, Ie difque devint en entier d'une couleur rouge obf-
c;;urc, comme lorfqu'on. regarde le foleil atravers une
groIfe fumee. 1\lagellan fe flattoit encore quec'etoit le
paffage ta~t fouhait~, d'autant mieux qu'au de-la d'un
'~ap avance Ia terre paroilfoit tourner vers Ie midi. Ull.
des cinq vaiifeaux de la flotte envoye dans cette anfe a-
la decouverte fut jette par U11 vent d'en contre la cote,
ou il fif naufrag'~. On ne put fauver que l'cquipage & Ia
charge du vaiffeall. Le general fe donna des peines in­
croyab1es pour'Ie falut des creme-fept hommes de ce na-
~ire qui perilfoient'de £aim & de froid fur un rocher.

(~ ) Magellan, dit Jean Wood, .fade , & qu'il pardonna 3. un valet fon-'
avoit pour adjoint dans fa commiffion compliee. Qu';i l'egard de Jean de
Jean de Carthagene, eveque de Bur- Carthagene, il ne Ie fit pas mourir,.. ­
aa fon coulin , qu'il fit pendre fur une mais mettre aterre dans un lieu defert '.
ie ccs iiles avec quatre hommesde (on avec un pretre conpable dumeme cri­
lquipage , pour avoir voulu fe rnuti- me de Ihe-majefie; que ct's deux ici
Der contre lui. L'aumonier qu·on laif- ayant trouve quelquesalimens ~ furent-
f.a aterre fut malfacre par les naturels alfcz heureux pour fe liIuver enfuire
du pays. Baros & ArgenCola rappor- fur Ie vailfeau de la meme' fi~)tte qqi .
cent que Magellan Et poignarder Louis, reprit la route d'Efpagne.
II: Menacc!:, curteler Gafpar Que-
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prefqu'inacceffible. L'efcadre entiere entra dans la rivie~
1')20.

re ; car on reconnut bien-tot qu~ s'en etoit lIne, & nOll
A~tre. conf- pas un detroit. Alar.> tant d'evenemens facheux renou"; .
PIr~t101l. Ill. . 1 h .. I 1ive t=rent p us ~ut que Jamcus es murmures ; urtout

.quand on vit que la cote ulterieure continuoit as'etendre
en faifant face a1'orient. Bienrot on en vint a dire que
la trahifon du general etoit manifefte & l'enigm~ facile a
deviner : que Magellan etolt Portugais, & que la haine
invcEteree de fa nation contre les Caftillans n'etoit que
trop connue ; que ce pedide, fous pretexte de vouloir
conduire les Efpagnols ala fortune dans de riches illes,
etoit vemi tendre un piege al'empereur d,ans'ledeIfein
de faire perir des fujets en ces climats gwtces, pour ra~

mener enfuite Ia Rotte d'Efpagne dans Ie port de Ltlbon..
n~ , avec Ie petit nombre de Portugais do.1}til ¢!oit ac~

, . campagne. Un d'es capitaines de vail.T~ donna 'Publi~

quement l'ordre aux marel.ors d'appareiller fon ·navirei
pour Ierecour en Europe. Magellan faura fur fon bord j

Oll il tua de fa main Ie capitaine & les plus mutins de fa
fuite. Ce coup d'autorite arr~ta 1a rev~lre. - N O.llS remi~ .

8a1einel. mes ala voile. La mer etoit peuplee d~gro1fes baleines~

La terre quoique etendue al'orient toul."fioii au fud. Le
jour de fainte Utfule (21 oaobre) apres avoir double

Cap del verS ("2°. au cap auque.lon donna lenom decanYier.ue,·
VitIle.. J T l:>'

on vir Ia mer s'enfoncer dans les ·terres entre deux riva..;
ges aIfez ferres dant l'un faifoit face droit au fud, l'autre

J1;:~::.POf. droit au nord. Toute I'efcadre entra dans cette embou..:
chure qui s'avan'r0it toujoues al'oueft fur une largeur va-

Decouvute riable de deux a dix milles. Le general rencontrant au
clu d~uoit bout d~ quelques lours' div.ers canaux ,.envoya trois vair•.
de f\.bgel- \ 1 d..(. de d' tr.t. ~
Ian. feaux a a l;;Couverte ll£t;[ens cotes. Nous etions

au-dela
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au-dela du .52°. degree Les nuits n't~toient pc.s alors de --­
.cinq heures. Il avoitpro.jette , fi ce n'etoit pas ici Ie de- 15 20

•

trait, de forric de cette baye &. de monter vers Ie pole
jufqu'a 75 degres, ou Ie foleil feroit toujours fur l'hori-
zone Des trois vaiffeaux Ie premier fut repouffe par les
.courans dans la mer du nord. Alors les Efpagnols fe fai­
Jirentdu capitaine Alyar Mefchifie neveu de l\lagellan, Me~:~':e;
.Ie mirent aux fers, &. apreslui avoir fait figner dans la
torture une declaration portant, que ce detroit pretendu .
n'etoit qu'une fable inventee par fon onele &. par lui a
deffein de faire, aillfi qu'ils avoient fait , cruellement
.perir les Efpagnols , ils reprirent Ie chemin de l'Europe "
,amenant avec eux 1'un de 110~ geants Patagons qui mou-
rut des qu'il fentit les climats chauds. Le fecond bad-
menc qui avoit cherche dans un canal vers Ie fud-eft (*),
ne tmuya qu'une mer baffe pleine d'ecueils &. de roches
.efcarpees. Mais Ie troifieme, qui avoit tire au fud-oueft,
I:lpporta qu'il avoit trouve une belle riviere remplie de
fizrdines aqui ron en avoit donne Ie nom; que quoique R~~rc de.

en trois ou quatre jours de navigation il n'eut point ap- Sardines.

P· er'ju d'ilfue, i1 avoit to~jours trouve la mer fans fond; D~COllverte
de 1. mer

·que l'obferyation des grands courans, qui fembloit v~nir du Su~

alui d'une haute mer, l'avoit determine a envoyer en
avant la chaloupe ,laquelle avoit enfin decouvert un cap
avance fur un nouvel ocean. A ces mats les cris d~alle-

greffe fe repandirent par tout l'equipage. La phipart de
nos gens pleuroient de joye. Notre general impofa d'a- , ,

\ 1 d 'J,]/. I &. d" Cap dc!hrevance a ce .cap e nom e .cap ue.,ZT'e ; nous onnames au cap Pi~

lier~

( .. ) 11 faut filppoCer- fur ce d~tail vaiffeau enfila Ie canal de S. Slhaftim:
que MJgellan etoit alors vers les il1es Be que Ie troilieme s'avan<sa vers I~

PinguirlS du detroit : l}ue Ie fecond cap Forward.
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au detroit ce1ui de Magellan, (les narorels du pays l'a~·IS 20. . r
pellent Kailca.) Nous flmes voile ayant anotre droite"

Pa;:;:,.dcs Ie continent; que nous- appellons des Patagons;·3o la gau-­
Tcrlcdcfcu. che un autre que nous. nommames Terres de flu, parce'

qu'on en voyoit quantite fur les cotes, & que Ie flux,
auffi-bien que Ie bruit des courans-, nous- fit juger (:tre-­
un amas d'Hles. Tout ce detroit me' parut de la longueur'

_ 'rtmpba- d'environ cent-Heues. On y trouve en abondance du bois,
btu: & plO"-

.w~ioD'. de l'eaudouce) de belle verdure, des dorades, des aba-
cores, des bonites, des poiffons volans appelles Golon-­
dims, exquisa manger. Mais Je pays etoit fi froid, ii­
rude, fipeu cultive, qu'avec l'irnpatience qui nous te­
noit tous de voir un nouvel ocean, notre general ne ju-­
gea pas: s'y devoir arreter. Nous defcendimes feulement:
dans les terres aune Heue du debouquement du detroit,
& nous ne trouvames qu'une rnauva-ife cabane &: plus:
de deux cens fepulcres. II houS parut que les' fauvages.
v.enoient ici in'humer leurs morts·pres·durivage, & qu'ils::
avoienr-Ieurs habitations- plus loin dans Ies terres.. La-.
quancite de fquelettes de baleines jettes par-lao ternpl:te­
contre les cotes, nons donna lieu de conjeaurer-que la
mer etoit fort oldgeufe en ce detroit. Les cotes en font
,durant cinquante-lieues ple~nes de belles hayes'les plus
agreables du monde ; Ie refte eft de monragnes couver-­
tes de neige; faufcertaines forl:ts de grands arbres, dont'
Ie bois brule -rendoit une- bonne odeur qui nous rafrai--

, chiffoit les efprirs animaux. Le 28 novembre', 22e de
de notre entree dans Ie detroit, nous l'apper<;umes enfin'
£et ocean tant defire-, aqui fon calme & fa beaute ont'

i'i~::r pad- merite de notre part Ie nom de mer- pacifique. Alors
, quelques - uns de nos pilotes dirent, que puifque l'on

..
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avoit trouve Ie paffage, il faUoit s'en retourner en 'E:fipa- ----'IS 20-
,gne, &:revenir avec nne Botte avitaillee de frais : mais
le' general voulUt pourfuivre fa route & rejetta bien loin
,cet avis (*). Nous navigions au nord - oueil danscette
belle mer faifa·nt foixante & fQixante-dix lieues par jour '
'.pour repaffer l'equateur, fan's temp~te nimauvais vent.'
Malgre cet avantage la mif~re de l'equipage etoit extre~

me par la difette & la corruption des vivres. Nous n'a~

"Vions pIns qne de l'eaujaune ,que du bifcuit en pouffie...
:re , plein de vcrs ,& puant a la rage l'urine des fouris.'
On faifoit tremper dansla mer de vieilles peaux qui
.avoient Cervi d'enveloppe aux grands cordages. Apres
les avoir ainfi ramollis pendant quatre ou cinq jours,
on les coupoit en quartier, on les faifoit cuire'a1a mar­
mite, &: on les mangeoient. Quelques-uns de nos gens
;avoient les gencives fi gonfJees qu'ils ne;pouvoient plus
macher. Nous en perdil11es quinze , du nombre defquels .
fut notre geant Patagon: N~usavions appris de lui di- p~=':'-
vers mots de fa langue, qUI fe prononcent du fond de '
la gorge. J'en ai fait un petit catalQgue que l'on trouve..
Ta ci-deffous. II ,nons entendoit cependaltt quand nous
les prononcions apres qu'ils furent ecrits. II fit un jout
'-lIne croix, & fe mit ala baifer , en criant fitehas, de mao.
niere neanmoins qu'il fembloit craindre qu'en faifant
.ceci fitehos ne lui fit du mal ; cependant quand il fe vit
malade ala mort, il recomntanda la croix, voulut etre

.(") Vafco Nugne~ de Balhoueft Ie aans la mer jufqu'a la ceinture, ai.
• premier eUfopeen qui ait vrt la mer du mettant l'epee a la main, il db:lara

fud. Il la dckouvrit du haut des mOl\- qu'il en prenoit pofi"eaion pour le roi
ugnes de l'iillune Darien, le~, fep- d'Efpagne.
Jlembre I SJ l. 11 y defcendit, emra

S ij
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1 chretien, & fut nomme Paul ( a). N ous coutumes plu..;.
5' 2 1 • fi '11' d I' . r. bA dlac del leurs fil lcrs e J.eu.es cet Immen.le a une e mer,..

Vmuradclo _durant trois mois & vingt jours, fans- voir aUCllne terre,
que deux petites iiles defettes,dans tme mer fans fond ,.
~une a. qllinze, l'autre aneuE degl'(~S au rud ae la Iigne (h:,
elles,n'avaient que des arbres, & des oifeaux, fans qua­
drup.edes,rti habitans. Dans.ladouleur de n'y pas trouver
les rafraichiffemens que nous efperions, dont. l'equipage
avoit fi grand beroin, on leur donna ie nom d'Wes mal·

I
heureJifes ( Defventurada,s.) Naus vimes encore l'ifie.

lacs Zi· Z ipalZgll a. 2°. de la ligne, & l'iile Semhdh a 1}.6. (c.}.. -
Ilangu '" • ,~mbdir. Enfin nous repafiames lahgne,&,k ~ mars 15'~, al~l/
lac dCI Lar- de longitude, on decOllvrit trois ifles, Jil'J1aguana', Aca~
::lnl'v:~ld: ca& Setana (d) ala plus grande defquelles notre gene­
au Muian- tal voulut defcendre, ce qui ne fefit pas fans peine, tant
DCI. les ha-bitans·du pays'nous incommodoient avec leurs_bar~

Ma:urs- del. d"1 . 1 .Ir. ~ .l b
hbitaDI. quettes:, ont 1 s entour'Olent e valuea-u, ucro ant tou~·

~e qu'ils pouvoient atraper, meme les claus fiches dans
Ie vaiiTeau ; jufqpes-la q,u'ils.pretendoient amerier. nos
voiles, &conduire. notre navire aleur rivag<:. lIs ,noms
lan<toient fur. ks. vaiffeaux des greles. de pierres ou de
·barons, dr:u & menu comme line pluie. Le general,
irrite de leur obftination, fie une. d~fcente acc~mpagne.

(a)' IleR' lurprenant que tes vaif­
.feaux de Magellan /l'ayent pas rap.
pone en Efpagne aP,l moins l'un cfes
fquelette~ de ces gcans Patagons. OR
f,uroit aquoi s'en tenir Cur I'exifience
decette efpece humaine linguIiere, Be
fur la realite d'un recit contrari~ par
d'autres v:oyageurs.~ de la verite- du­
-Juel on n'eft pas encore cOftVaincu.

( i) Guill. de l'ille les place entre

J7- Be ~OO lat. Cud vers 14;> Mng. &
les dillingue fol't hisn- desautres il1ti's
D~fJ/~rzturadel·S •. Ambor &: S. Felix
decouvertes par Jean Fernand plu•.
pres de la cote du Chili.

( c ) OiJ. ne fliait ce que c'eft que
ces i;r~. Zipangu eft l'ancien' nom,
du Japon.
( d} La premiere eftprobilblemeRfp.

rille de Guam.-
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de quarante hommes, brula. une cinquantaine de caba­
nes, ourre· un plus g1.'4lnd nombre de canots ; leur tua
fept' homl11es , & ramena notre chaloupe qu'ils. nous
avoient volce~

Quand nous leurs avions tire des Heches qui les per.;
'ioient de part en part, ils les retiroient de leurs corps',
les confiderant avec attention, Icfiant-la fans prendre la
fuite jufqu'a ce qu'ils tom.baifent· morts. Nous ne pou:"
vions nous en debataffer. Us s'opiniarroient anous fuivre
avec plus de centbarquettes, fur lefquelles on fut can..
traint de fairepaifer le.navire. Alors noos vimes,pJufieurs
femn1es erier.& s'arracherleos cheveux, pleurant, felon
l'ap'parcnce, la. perte de leurs maris. Malgre ces mau­
vais traitemens ils ctoient fi b~tes au fi avides, qu'ils re­
vClloient " comme ii de. rien .n'cur ete, p.ouI,commerce(
.ou 'pour voler..

Nous ne reco11lnlmes parmi £es p'euples aU'cune f<1rtrte
.'de gouvernement (*)• .lIs vivent aleur guife. I1s font de
m~me taille que nous-, bien faits, Ie teint--.olivatre, les
.dents rouges & noires ; ce qui pa{f@. p~)Ur, une grande
beaud parmi. eux; lis vont nudS", la.- tete couverte d'un
grcmd chapeau de feuillesde palmiers•. Leurs chevewc
font fi noirs & fi longs qu'ils ,les attaehent ala·ceintura.
I1s s'oignent tout Ie corps & les cheveux ·d'huile 'de-co­
cos.. ·TIs vivent.de pa.tates, denOix de cocos., de,cannes'
deJucre, de figues>longues d'une palme, d'oifeaux & de'
poUfons volans.. Leurs enfans nailfent blanes. Les fem­
mes font belles &. delicates, phiS blanches q~e les hom-

c:) Maxim. de Tranlilv.:mie ,dit il fe trompe. -On-voir par Ie recit de
ItU conttaire qll'ils avoient un. roi 'lui Pigafetta que Meffana ell: une desP~ .
t1emcuroitdan. rifle MeIllZl/.a, mais . lippine-s.

S iij..
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--- mes, ayant les cheveux epais , tre~s-noirs & fi longs qutils
15

21
• leurs defcendent jufqu'aux pieds. Elles font nues -al'ex-

_ception d)un 1l10rceau d'ecorce interieure de palmettes
auffi mince que du papier, dont elles fe couvrent Ie mi­
lieu du corps. Leur occupation eft de fabriquer des filets
&. des nattes de feuilles de palmiers ou autres chofes

Leurc CI,D.!o pour Ie fervice du menage. Leurs cabanes font de- bois,
DC' Ik piro- couvertes de perches & de certaines longues feuiUes de
5uec~

figuier : on voit danschaque cabane une fenetre , avec
un lit garni d\me natte de feuilles de palmiers, & d'une
fa~on de matelats auffi de petites feuilles de palmiers
fort douees. Us n'ant pour armes qu'un baton arme dt

o~

Leurs barquettes au pirogues font peintes en nair, en
blanc, en rouge; e1Ies ont un mat avec fa vergue detra­
verfe , foutenant une voile de feuilles de palmier cou"
fues; un,gouvernail comme une pele a-four; une pointe
a chaque bout du ··bateau, qui fait egalement proue ec
poupe ; de forte que pour changer de route ils ne fe don­
nent Iapeine que de tourner )e voile fans tournerJe bft..;
timenc, ils voguent avec une vitefi'e incroyable. Je ne puis

A
ieux Ies comparer qu'a des poiffons fendant l'eaueom-­
e un trait. Ces peuples, font tout~a·fait pauv!es, mais

fubtils & grands_ voleurs. Auffi nommftmes ·nous ces HIes
!flu des larro(l.S (*). -

'tftea Phi- .Le 10 mars nous remtmes a la voile, & decouvrtmes,
lippiaec. d ·n .[ La at 'I I· 'ft d .

" 1 une gran e 1 e nommee m ,OU e-c unat e a mlra-l ..c ZI!11I. •

(It) Quelques ecrivains racontent mal lingulier qui mangeoit Ie hoiSt Be
que, lorfque Magellan fit mettre Ie modoit bien fort quandon Ie tou­
feu aux' cabanes de ces inCulaires, choit. Mais ce recit peu crayable nc
ceux-ci qui n'avoient jamais vl'l de Ce trouve point dans les relations ori",:
feu, s'imaginerenten s'approchant ginales que j'ai [ow les yeux.
que c'etoit un~ ef,pete t~rrible d'ani~
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hIe, & les peupIes plus doux & plus civilifes. Nous en
trouvames par lafuite quantite d'autres dans.Ie v{)ifinag~

de celIe-ci.

* *-* * * * * * *

15 21 •

/
Ce font les PlUlipines (*) decouvertes par Magellan

Pour la couronne d'£fipagne. II donna Ie nom de S. La- Ardiipcl S.
Laure.

'{are atout cet archipel. lemettrai fin iei au recit des
.voy~ge~ de l\tagellan dont le furplus n'eft pas de mon
fujet. Ces relations font fi curieufes fur la decouverte &
les avantures du general de la Botte dans les Philipines ,
fur les anciennes ma:urs du pays, & fur-tout fur l'ifle de
Borneo fi peu connue ,que Ie leaeu~ ne peut mieqx faire
que d'y recourir; & qu'on auroit afflHement dl11eurdon-

- ner une place plus etendue dans Ie nouveau recueil des
voyages.

Le brave 1\iagellan combattant pour Ie roi de Zebu M~~~~~~

fun allie contre Ie roi de Mathall' une autre des PhiIi-
pines, futtue Ie 26 avril I ) 2 I, d\m coup de lance de
canne qui Ie penia de part-en part; IaiiTant apres fa mort
un nom immortel dans l'£urope pour avoir Ie premier
fait par mer Ie tour du monde. Odoard-B;'rho'a& Juan Barbora &

'!j" Serrano.

&rrano Portugais', fes parens furent nommes pour lui
fucd:der. Mais BarboCa ayant brutalement maltraite un
efclave natif des MoIuques que Magellan avoit amene
fur fon bord; celui-ci les trah'it <\.u roi de Zebu leur allie,
fous de fauffes imputations, fur l'efperance de Ie rendre
maItre de toutes les richelres d'Europe contenues.dans
les vaiffeaux. Un grand nombre d'Efpagnols furent maf-

c.. ) Ainfi appe1lfes du nom du prince Philippe, fils aine de l'empereur.
Cbarles-Quint.-
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--- facres '3. terre en trahifon avec Barbofa & Serrano leurs
15

22
• chefs. Par bonheur Ie chevalier Pigafetta, e"ncore mala­

de d'une bleffure qu'il avoit re~u dans Ie combat OU pe­
rit Magellan, n'avoit pu etre de la partie ce jour-Ia.' Bar4
.bofa s'etoic trouve avec Magellan ala premiere decou4
te des Moluques. C'etoit un homme infiruit, de qui (,
:nous av-ons une relation bien detaillee des IOOes orien"
tales. Apres avoir brule un de leurs trois vaiifeaux qui
ll'etoit plus de fervice, les Efpagnols parcoururent les
diverfes illes de 'ces mers; pafferent au rnois de juin a

l~~:;.s.MO- Borneo, & trouverent enfin .les Moluques fl, long. terns
cherchees, Ie 8 novembre, Jour auquel ils aborde.rel1t a
l'ifle de TiJor, l'une de Celel,cs (a ); ils les coururent
toutes, chargerent des epiccries & partirent enfin de Ti­
mor l'une des petites Moluques Ie 1 I Fevrier 1)22, pour
revcnir en Europe, en laiffant au nord Ie promoitbire
appelleE par les anciens C.atigara (cap Comodn) & eI\:"
fuice Ie cap de bonne Efperance. 'Mais un des deux vaif­
feaux crop foible pour ce trajet, retourna fe radouher
,aux lndes orientales, clans Ie deffein de reprendre Ie cheN
min de la grande mer pacifique, & d'aller aborder pr~s

Retour eli du Mexique 3. l'ifthme Darien. Le feul vaiffeau arniral
Efpagoc. . • •

de Magellan nomme la Yz.c1olre, alors commande par
. Scballico SebaJlien Cano , rentra Ie 7 feptembre 1522, dans Ie
Cano. , port de San Lucar avec dix - huit hommes feulement,

reftes, de 60 hommes partis des Moluques & de 180

arrives 'lUx Philipines (b). Le total de In route, felon leur
( a) Ceux 'lui recherchent des lan- chap. 1. nomme 30 perfonnes du

gues barbares, trollveront ala,fin du nombre defquelles en: Ie chevalier Pi­
, voyage de Pigafeua, un petit voca- gafe:ta, fous ie nom d'Antoine it!
bulaire de la langue de Tidor. Lombard, lefquelles apres avoir les '

, b) HCraa, Dec. III. live 4. premiers, depuisla cl'cation du mon-,

efiim~
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'cftime e[Qit de 144'60 Heues d'orient en occident durant -----.' 1) 22.
37 mois. Ils remarquerent avec grande furprife que ce
jour, qu'i1s croyoient ~tre Ie 6 feptembre, etoit rt~el1e-

ment Ie 7. C'eft la premiere fois qu'on a eu lieu de faire
ceue obfervation fi fouvent reireree depuis,'qu'en navi-
geant autour du monde , felon Ie cours du foleil, on ga-
gne un jour en trois ans ,comme on en perd un fi 1'0n
fait Ia route en fens contraire. Tous allerent nuds pi~ds,

11 torche en main, rendre graces aDieu, dans la cathe..
drale de Seville; d'ou Pigafetta fe rendit a Valladolid
pres de l'ernpereur auquel i1 fie Ie recit du voyage. Le
vaiffeau la viiloire fut hiffe a teIte aSeville, & foigneu­
fement conferve comme un monument de cette memo-
r.able expedition. Ce n'eft que par cette navigation qu'on m;;'d:ou:z,.:­
a commence d'~[re parfaitemenc certain de Ia fphericite pour la pre-

d 1 L . 0 " • IT. miere foU.
o. e a terre. es aaclensn en aVOIent eu coanoluance ,
que par Ie raifonnement. aIls ri'etoieut pas fUrs, die M.

, .. de Buffon, hilt. nat. t. 'I. art. 6. que l'ocean environ­
s> n:lt Ie globe fans interruption. Quelques-uns ala verite
s> l'ont foup'fonne: mais avec fi peu de fondement qu'au­
.. cun n'a ofe dire ni m~me conjeCl:utec , qu'iletoit pof..
D fible de faire Ie tour du mande. Magellan a ete Ie pre­
• mier qui 'l'C;lit fait en 1124 jours. Fran'jois Drake Ie
" fecond en 105' 6 jours. Enfulte Thomas Candish en
.. 777 jours. Ces fameux voyageurs ont ete les premiers
» qui ayertt clemontre phyfiquement la fphericite & l'e....
• tendue de la circ-onference de la terre; car les anciens
.. et6ient auffi faIt eloignes d'avoir une jufte mefure· de

ce, fait Ie tour de la terre, revinrentrin etoit Bircayen, natif de Guitarca
fur le navire la Vi8oire, avec Ie ce- pres au Guipurcoa.
lebr.e Stbajliel1. Caao. Ce fameux ma:
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~ cette c:ircomerence , qU0iqu'ils y eufi"ent beaucoup tra.~
1}22.

• vaill~ » En. elkt,. dans Ie.prejuge au etoient les a~
ciens, ilne leur potlvoit venir ~n penfee d'entreprendre
Ie tow dtt la terre ni de Ie aoire faifahle. L'executiOI1
d'une telle etlttcprife eft reconnuc' pour impoffible foug.
les paralleles. de notre zone temperee arCtique. NOllS n'y
avons encore pu reuffil nous- memes fous notre zone po­
leire, que les anciens regardoient d'ailJeurs comme inha­
bitable, &! il n'avoient garde· de penfer al'entreprendre .
!bus la zone· temperee du capricorne, alaquelle· , ainft
que je I'ai fait voir, art. I. Ils croyoient meme impoffi­
ble de jamais y parvenir , puifqu'ils jugeoient la zone tor­
ride impermeable.

'1{~Cll'lllpeDO Sebaffien Cano vinr ala cour avec fa fuite, ou il fut
~sdonnc!e. rec;u de I'empereur avec des eloges & descareffes pro-
JOur Ia ~ • 1 r' "1 . d d II '!.
"~ymc! portlonnt:es au lerVlce qu 1 . venOlt e ren re. remIt a.

Charles· Quint deux lettres , l'une de CoraJa roi ere Ter­
nate', l'autre' d'Alinan'{.or roi de Ti~r, dc::ux des Wes
Moluques, qui fe reconnaiffoient vaffaux de fa couron­
ne'd'Efpagne~ 11. lui prefenta quelques Indiens des Mo..·
luques, donril y en avoit un· fi rufe dans Ie commerce
que la premiere queftion qu'it fit, des qu'il put s'enoncer
en CalliHan, fut pour s'inforrner combien.le ducat valoir
ae- rea!es rCombien'la reale de maravedis? Et combien
en avoit de poivre pour- un maravedi. L'empereur de..
fendit qu'an lai£Eit retourner- eet homme dans'fon pays..
Les autres y furent renvoyes. n fit prefent aI'equipage
du quart de ce qui lui appanenoit fur Ie chargement du

. vaiffeau. Sebaftien Cano eut une gratitication, une pem
fion de 15°0 ducats, des lettres de nobleffes , un ecu

_d'armoiries, charge d~unchateau d'o: en champ de guelr.
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les, au chef charge d'une branche de canelier, de trois -1-5-:1-2.­
noix mufcades, & de deux clous de gerofle ; pour fup-
port deux rois Indiens ; un globe pour cimier, avec cette
divife : Primus eircumdedijli ~. Les autres fLJrent re­
compenfes aproportion, tant en argent qu'en lettres de
nobleffe.

Mots de /a. lanF lies P4lafIOlU. I.Is fi pro{JQncem Jil
jond de la K!Jrge.

Divinit~. • • • •• • Sitibo.rr. Poitrme. • • • • • • Odtii.'
DivinitC infclieure. • C~ltule. corps. • • • • • • • • G«1tel.
Cabane. • • • • • • Boi. Jambe••••••••• Cosf.
Racine afaire du pain. Cahar. Pied. • • • • . • • • • Telte.
Buile. • • • • • • • • Oli. Talon. • • • • • •• 'I7tere•.
Rouge. • • • • • • • • CIt~icke. Plante. femele. • • • Pllrchi.
Noir••••••••• Aniel. Coeur. • • • • • • • Cho.
Pain. • • • • • • • • Chueeai. Homme. • •• • • • CalifcholLi
DCtroit. • • • • • • • Kaik40 Eau. • • • • • • • •• Olio
Tete. • • • • • • • • Her. Feu. • • • • • ; • • l.ialellJl.
CEil. • • • •• • ••• Other. Fum~e. • • • • • • • Ifl4che.
Nez. • • • • • • • • • Or. Non••••• __ • • • Chtn.
Sourcil. • • • • • • • Sechedtiel. ow. • . • • . . • . . Ct'i.
Bouche. • • • • • • • PiIurt. Or. • • • • • • • • • Pelpdi.
Deat. • • • • • • • SOT. Bleu. • • • • • • • • Seckeli.
Langue. • • • • • • • Schilll. Soleil. • • • ; • • • Chalipec1ellJic
Menton. • • • •• • S,rM1I. Etoile. • • • • • •• Sm~
Poil, barbel • • • • • AJilllie. Mer. • • • • • • • • Aro.
Gorge. • • • • • • • Ohumoi. Vent. • • • • • • • • o"i.
Main••••••••• Cho~. Tempeu:. • • • •• • Ohone.
l'auae. • • • • • •• C.n~ll. PoUlOn. • • • • • • • Hoi.
Doigt. • • • • • • • Corio Manger•••••••• Meccltiere.
Oreille. ••••• • • &we. Ecuelle. • • • • • • • Elo.
Mamelle. • • • • • • • Othen•.

Quelques autres mots tUS c&us 'JIoifuus da Brtfjil.
med. •••••• Mahi'{.
F arine. • • • • • Hur.
Ham~oll. • • • Piui..
~all••••• Jl&cle.

Peigne. • • • • Chignor.
Cifeau. • • • • Puent.
Cloc.hette. • • • Itani 1m21'lft:4.

Fon.bQQ, maHeur.lwn.lflIlrr/&h4truIt..
T ij t
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v.
CARJAVAL ET LADRILLEROS;

En. Magellaniqru.

Tir~ des extraits de ~arlay, & de l'hifioire naturelle des Iqdes,
. du P. Jofeph Acofia. Li1l. II I. Cap. 10.

L A. f~cqn,d~ Elane qui paffa Ie detroit de Magellan
dans.le de£fein d'aller aux Moluques fut eqnipee aux frais

C::::7. 1I
e: de Jutieres Car)a~al, .eveque de ~laifance. Les q.uatre

~Dtr~e: de: navires done ell~ ~toit compofee entrerent dans Ie detroit
Ia flotu dan. b ., . ·1 J:'.' •
I.e: deuo.it. avec un on vent: malS a peme y eurent-l S lalt vmgt

milles que Ie vent touma al'ouefr avec tant de violence
qUII brifa trois des vaiffeaux contre Ia cote, du nombre'

Le ~pitai. defquels etoit ceh:l~ de Quiros, commandant de l'expe-
ae QIlUGI. dition, &. rejetta I.e q.uatrieme dans lao pleine. mer d"au il

fortoit. Avr~s qp~da rempete fut apaifee , ce demier ren..
tra dans Ie detroit pour recueillir Ies debris· du- naufrage.
On appelifut un grand nombre de ces malheureux dif~

perfes Ie long du rivage , tendanc Ie's mains vers Ie navi­
re, implorant a grands cris Ie fecours de leurs compa­
gnons. Mais Ie capitaine jugeant ala vue d'une fi gro{fe
troupe, qu'il n'r avoit dans. fan vaiffeau ni affez de place
ni affez de vivres pour eux, paffa· outre fans· aborder J

abandonnant ces infortun~s au nombre d"environ 2)0

hommes, dont on n'a jamais oui parler depuis. Il fartie
du detroit par l'embouchure de 1a mer du fud; & ne fe
crut plus en etat, de tenter la traverfee jufqu"aux Molu...
ques.. II vint abordef aLima dans la Perou OU fan vaif­
fc:au fut hiffe aterre & foigneufement conferve comme,
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nn monument du fecond pafTage d'une me~ al'autre. Le 15,21-
mat du navire fut plante au-devant du palais de Lima,.
oll' on Ie vayoit encore a1a fin de ce liecle, au terns OU
Ie P. Acofta ecrivoit fon hiftoire. Voila ce que ron trou-
ve dans cet hiftorien & dans les recueils de Barlay fur Ie
fecond paffage de la, mer du nord aceUe du fud par Ie
detroit de Magellan. Mais il eft prefque certain'qu'Hy'a
faute dans la datte que c~s recueils affez mal faits don-
nendi cetteexpedition; puifqu'on en tr~uve \!ne, pref..
que la meme dans fes 'circonftances,faite quinze ans apres

· aux depens de Gultieres de vargas, eveque· de Placen­
tia~ Ovalle raconte aufli'qu~un eveque de Plaifance en­
voya une efcadrede trois vaiffeaux· aMagellan, l'un def­
quels franchit Ie detmit au mois de Janvier 15fO, &
vint furgir au' port d'Arequipa dans Ie perou. Le fecond
fut brife contre les rochers; & Ie troifierne' apres avoir
hyverne dansce detroit aPuerwZarrasr(port desrenards), Port de,'
or.' .C d d b d . , R.cDard,.amil no~mc u gran nom Ie e' ces ammaux qu on y

voit, reprit la route d'Efpagne , fans avoil pu penetrer
· plus ,avant. Lc nkit d'Ovalle fera c.onfirme ci-apres par

celuide Dom Antonio de Herrera, mieux inftruit-qu'au­
cun autre ckrivain des navigations Efpagnoles aux In-: .
des occidentales.

Garcie de Mendoce gouverneur du Chili., voulut a,
fon tour faire tenter Ie patfage de Ia mer du fud acelle
du nord p~ le,meme detro~t-;,ce que.foncroyoit impra-­
ticable, & ce qui ncanmoins cloir etre plus facile, puif­
que fon eprouva clans ce detroit que ron eft plus aife..

· menc, jettc par' les vents. & par lets courans are-mLou-
· chure de l'eft qu'a'celle de l'oueft. Le capitaine Lad""il.. Pi-enriel"

. pall'age de I.·
luos parci du Chili, traVeffa Ie detroit jufq-u!~da,meE'du mer :1lI {lici-

T iij

..



'110 H J S T 0 I R £ D E 5i N A V I GAT ION'

--- nord; mais la trouvant agitee d'une furieufe tem~te;

I) 2+. car c'ecoit la faifol1 de l'hiver en ces c1imats, il n'ofa
dalU la mer rr. 1 " r. r C U" .dLlllOrd.poUller p us avant & revmt lUI les pas au h 1. George

~pilberg J;apporte da~s fon journal que Ladrilleros ave!=
Jes deux vaHfeaux trouva au fud de Magellan un pa{fage
par lequel U s'eleva ep haute mer, courant du' nord au
fud, fans fuivre Ie detroit. C'eft peut~etre Ie canal Saint
lfidore. Plufieurs autres hiftoriens, ajoute-t-il, ont tenu
pour ceaain, qu'i! y avoit dans Ie detroit m~me de Ma'!
gellan un paiI"age du cote du fud, par lequel on fe met
prornptement au large, & l'on gagne bientot Ia mer du
Chili. Ces deux expeditions de l'eveque de Plaifance, &:
.du gouverneur du Chili, qu'on nous dit ecre la feconde
~ Ia troifieme courfes faices dans Ie detroit, doivent pat
.confequent etre environ de l'an 152 1 ou 152+;-ainfi il:
n'eft pas vrai que JrilUCr, capitaine dans la Botte An-!
gloife de Drake, foit, comme Ie rapporte Hacluyt, Ie
.premier Europeen qui ait en 1579, repaffe ce detroit d~
l'oueft aI'eft. Mais les EfpagnoIs, quiavoient inter~tde
{aire croire Ia chofe impoffible, ont probablement tc;lui
feeret Ie voyage par ordre de Mendoce. .

V I.

GARCIE DE LOAISEj

En Magel/anique JC en Po{ynijk•.

LA relation de ee voyage eft ecrite en Efpagnol, pat
Ant. de Herrera., Decad. 3. L. 7. at fuiv. Madrid 160.1~

fil. on trouve d'affez mauvais petits extraits dans les
J;eC;ijeUs !atins de Baday ~ at dans l'hift~ire Efpagno1e de
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la conquet~ des Moluques-, par -Argenfola, Liv. J. ---
~ $2).,

Voyez auffi Ie fecond livre de }'hiftoire natureUe des-
Indes ~ p.r Gon~le d'Oviedo, commandant a l'ifle
Efpagnole, Paris ytzJrolan. t 5' )6.fol. Cet hiftorien ~toit

hien inftruill des avantureS· de Magellan & de Garde de
,. Loaife, ayant convetfe a·vec SCbafticn Cana, & avec

Baftumante.
L'empereur Chcwles-Quint fit partir de la Corogne en 1a~::~:

Efpagne au mois de juillet 1)2),. une Botte de fix vaif­
feaux deftines afaire Ie tour de monde par la ronte du
detroit. Garde de Loaifi, commandeur de Ma1the, ert
eut Ie commandemem. On lui donna d'amples irif­
uuClions tant pour 1a route que pour Ies Moluques, &
pour vice - amiral, Ie celebre St~aJliefZ C~fZO, qui avoit ~ibaffitll

ramene aSeville Ie navire de Magellan. La flotte entra' ~:r:i. vice­

Ie 14- janvier I r26·. dans. la: riviere de Sainte Croix, ou. J.ivih'daiu.­

Von trouva des efpeces de pigeons blancs, bees &:. pieds. Ie Croix.

rouges, /!( une telle quantite d'oyes marines, que la ~ige~al II:
"11 PlIIgUlDl.

cerre en etOlt couverte. E es· ne peuvent voler , & fonr
Ii. grofI"es que toutes plamees lk vuidee~, e1les pefoient
encore environ huit lines-. Le vice - amiral Cano, en"
voye pour reconnoitre Ie detroit, perdit fon vaifTeau
avec une partie de l'equipage vers Ie Cap Yierge par Cap Vicrre•

nne grande tempere, qui d€fempara-Ie relte de la flotte. "
Elle embouqua neanmoins Ie detroit Ie 26 du m~me

Blois, d'ou les vents contraires- la repoufserenr, apres
de grands travaux , dans' la mer du nord, pres de la ri- _
viere Sainte Croix. Quelques- foldats qui defcendirent a - _

\ . h b" " Planter 6:'terre ne rrouverent aucune a' leanon en quatre jours b.bir.n. cIc

de marche" : mais feulement quelques feux nouvelle- J.a.p ' c6re ck~
u ...o....

ment eteints. On en avoit apper'lu quantite fur cette

...
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cote lors du premier paffage. On y trouva des jafpes d~

?525· differentes efpeces, dont quelques - unes ont, ace que
ron pretend, Ia proprit~te d'arreter l'hemoragie : des bois
de fenteur, & d'une efpece d'eco~ce de cinnamomum
verd en abondance. La Batte, en voulant regagner Ie
.detroit ,fut pouffee fur les cotes une lieue au-deIa vers
Ie fud, OU I'on fit une defcente fans y rencontrer d'ha­
bitans, quoiqu'on y eut difcerne fur Ie fable des pas
d'hommes d'une tres-grande Hature. Les Efpagnols ren-

Tcrredefcu. uerent dans Ie detroit Ie se avril; appercevans des feux
de cotes at d'autres fur les deux terles, & vinrent mouil­

Baye Saint let. dans une bonne baye q.u'ils nommerent Saiflt Geo~
GeOf(C. I'

g£s. On trouva que ques mauvalfes plantes comeftibles,.
de ces arbres verds de canelle, des bois de cerf, avec
un canot de fauvages , gami de cinq rames en forme de
pelles. L'amiral fit vifiter toute la bande du fud, ou il
ya de bons ports. Deux canots vinrent abord de lei Bot­
te, portant des fauvages de haute ftature, que quelques..;
uns de nos gens, dit la relation, traitoient de geans;
d'autre.s les appelloient paragrms. Nous ne fommes pas
~{fez infiruits de ~e qui les regarde pour entrer dans
aucun detail aleur egard. TIs nous montroient de loin
des dfons allumes. Les notres entendant par-Ia qu'ils
mettroient Ie feu .lux navires, n'oserent s'approcher au
rivage, ni ne purent atteindre les canots qui nageoient
d'une furprenante viteffe. Ils fe jetterent dans un port J

'ueno frio. que les nOtres ont nomme Ie port froid (puerto frio) J

plufieurs d'entr'eux y etant morts de Ia froidure, POUl:.

n'etre pas a{fez vetus. Apres plus dequatre mois de fe4

jour en ce parage ,.& pres de cinquante jours de traver~

)ler chdlld. fee" l'efcadre ~ntra 9U 4et~~it qans la mer du fud, Ie
~~
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2, maio 11 peut avoir 110 Heues de long depuis Ie cap -1$-2-)-.

Yierge au cap D4ire; & depuis une Heue jufqu'a fept Longueur

de large. (*) Dans quelques endroits ferrt~s, les monta- a: la~m dla

d o r fi h • lie orr dl!uolt.gnes des cux rlvages lont 1 autes, qu e s parOillent .
toucher Ie ciel. Le froid eft extreme en ces endroits, au
Ie foleH ne. penetre que rarement, & fouvent pour un
moment; on peut juger ce que cteft dans la faifon de l'hi..
ver quand les nuits y font environ de 17 heures de duree.
La neige a force cl'y vieill.ir eft devenue bleue. Malgre Nei~ln~

ceh on y trouve ,abondance de beaux arbres verds, de
bonnes eaux, de bons poiffons', fardines, anchois,
merluches, tiburons, bonites, &c. des chevres d·une
grande efpece & des miffilions, enfin, de bons ports au
l'on peut mouiller fur quatorze & quinze braffes de
fond. Les marees des deux me,rs y montent a la hau..
teur d'environ ,0 Heues, fe rejoignans vers Ie milieu
du detroit ou l'ebbe & Ie juffant font tres-forts. Pour fe

.("') Des 100 lieues que cc detroit de la mer du nord, & de l'autre de 101
a de long, 130 mer du Cud en poff&!e mer du fud. Quoiqu'il femble qu'en
3'" &.la mer du nord 10; ce que l'on l'endroit ou eUes fe renconrrent ~ il
connolt par une lfparation manifefie doive y avoir plus de danger qu'aiI­
entre If'S deux eaux, & par une cer- leurs, cependant Ie navire de Sar­
taine reciprocation des marees. (au- rniel1te n'y elI"uya point de tourmente,
dela du cap Forward, pres du db- & trouva beaucoup moins de difficul-

.noit appelle Jeloucheu , ou Jelou- te qu'il ne penfoit; Ie tems etant 30­

tel) L'embouchure du detroit ne lors fort doux , & de plus les vague.
{Ciauroit etre difcern~e fans peine par du nord y arrivent fortrompues,ayant
ceux qui viennent de l'ouell: il ell deja chemine 70 lieues, & celles du
fort profond dans ce meme efpace, fud n'y font pas furieufes non plus, a
8£ la c8te de chaque cote y ell fort caufe de la grande profondeur ou eI­
droite; de rnaniere que les ancres y les Ie rompent & s'amortiffent•. 11 ell
peuvent difficilement tenir. La Mar- vrai qu'en la mauvaife [ai[on de l'hi­
tini~re. Les eaux du detroit croiffent vcr. Ie detroit devient innavigable
& decroilfent comme les marees. On par 130 £orie de la.mer. Acofla, hifi•
.volt al:a:illes marees venit d'uu c8t6 nature des Indes. Liv. III. Chap. 13.

V
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, .1$2S' metae bien au fait de tout ce-pafi'age, i1 faudroit y faire­
un long fejour avec une Botte nombreufe.

Un des petits vaiffeaux &; la patache perdirent de vue
-Ie r~fte de la flotte dans la mer du fud vers 4-7°; bien
. defolesde fe voir fepares, n'ayant plus de chaloupes que-

la violence des Rots leur avoit fait perdre , &; tres - peu
devivres pour Ie nombre de gens qu'ils etoient. Les
gens de l'equipage attrapoient quelques oifeaux qui ve­
aoient fe pofer fur les batimens; pour de la peche, il
n'y en avoit poillt a efperer dans ce grand abyme. Par
bonheur la patache avoit conferve un coq &; une poule.
Des qu'on fe fut raproche des climats chauds, 1a paule'
pondoit tous les- jours un ~uf. Le capitaine du vaifi'eau,
o.ffrit jufqu'a- mille ducats de cette poule au capitaine
de la patache ,- qui les rcfufa, n'ayant d'autre reffource­
pour fes malades. A fept degres au nord de la. ligne ils
virent une terre, Ie 1-1 e juillet, fans pouvoir dire fi c'eft-' .

. ~~~e de 1. ine au continent. [-C'etoit peut-etre l'ifle de fa PalTioll , .
~OD. ~1I'4

revuee depuis en 171 f. vers 261'°, de longit.] Quelques
poiffons qu'ils y pritent leur apporterent un peu de fou­

C&t& dll lagement~ Entin, Ie 25C juillet ils approcherent d'une
Mcsi'ilJC•

cote qu'ils virent garnie de fauvages. Ceuxo ci leur fai-
foient tigne d'aborder avec une baniere blanche: rnais
la cote etoit barre.. QueIque befoin qu'on eut d'appro­
cher all ne Ie pouvoir. Dans cette extremite -OU i1 faI-·
loit abfolument que quelqu'wl fe facritiat pour procu"

. rer du fecours au refte de la troupe, I'aumonier Juan
18tr~idit~ d'.A1Taytaga s'offrit de fe mettre fUf un coffre vuide

Ile Juan pour gagner Ie rivage. On lui donna- quelques prefeils
"'}mayzIJI

pour offrir aulr. fauvages, & fe garantir, s'll pouvoit,
d'~ rue ou mange. On Ie lia par la ceinture aune co~
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-<Ie attachee au coffre de l'autre bout, afin -de pouvoir -J-r-2-~.­

remonter ddfus s'il venoit atoorner. En cet equipage,
u'ayant garde qu'un ca1cron &: une ~pee, ii. fe miea lao
mer fuivi des yeux par les gens du \l"a.ifi"eau. n n'etoit
plus qu'a un demi quart de lieue du bord lorfque Ie cor..
fre touma.L'aumonier fe croyant plus pres qu'il n'etoit
du rivage , fit de grands efforts pour 1e gagner ala nage.
Mais les focces lui mmquerent, & il fe feroie infailli...
.blement noye, fi les fauvages ne fuffent 'Cntres dans
reau pour Ie fecourir. Ils Ie tirerent fur Ie fable adelt1i~

mort. Lorfqu'il eut repris 1es fens, Ies fauvages l'entog..
rerent en fe profteroans a terre fans dire une parole.
L'au~nier en fit amant. Alors i1s clJargerent Ie cdffrc
~ leurs 6paules & firent Hgne a l'aumooier de les fui..
vre; de foue que ceux du vaiffeau les perdirent de vue-
·On Ie conduifie dans un bois, au-dela duqueI.i1 trouva
une bonne habitation avec des tours at des vergers. Plus
de vingt mille perfonnes armees d'arcs & de fl~ches s'af­
fembIerent fur la route jufqu'a ce qu'il fut arrive vers
leur chef, qu'il trouva fe repofant fous un gros arbrc.
lIs fe parler-em un moment. fans s'entendre. Mais· UI\

moment apres le caciEJ.ue lui mantra du doigt qne croix
de bois plantee en terre en lui difant;:anaa Mana. A
(:ette vue fi confolante, l'aumooier fe ptoftetna en aoo..
ration pleurant de joye. 11 apprit bient6t: qll'ii e.:oit a
TecOaJuepec, fur les cotes d1t Msxique, on porta des vi~

vres ala patacbe. On lui mentta un mouillage Oll eUe
jetta l'ancre, ac le capiraine ~tant defcendu, eut pelS
apres Ia vifite d'un Efpagnol qu'on avoit cmvoye cher-
cher, at qui Ie conduifit vers RernalUi COrlet.

Les~es COUpJ de mer, qui avoient ecart~ de l~

V ij
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£lotte les deux bitimens ci - deCfus, en feparerent auHi:
15 2 5• d'autres qui ne la revirent jamais depuis. De ce nom-

• bre etoit Ie vaiffeau arniral, & un autre commande par.
George Manriq:l.e. Ce dernier vint, a. Mindanao, a ce
que 1'0n. racoma d'abord, ou il fut ma{facre par les in­
fulaires avec une partie de fon equigage, & Ie refte ven­
du pour efclaves. L'annee fuivante Alvar de Saavedra
en trOuva quelqu'uns qu'il reprit avec lui, & decouvrit
bien-tot que ce que 1'on avoit dit de Ia mort de Man-·
rique n'etoit pas vrai; qu'il avoit ete jette dans Ia mer­
par fes propres gens, qui, apres avoir tue tous leurs of-

. ficiers, s'etoient empare du Mtiment pour pirater dans'
':fond de les ales. L'amiral Garde-de Loalifie n'ctoit point fur fon.

(;artie e

Loaife lie de bord Iors de la fcparatol}. Car on lit qu'il continua let.
S~baf\iem 1 £I & '°1 dido). dCano. route avec a otte, qu 1 mourut e rna a Ie pres e'

. requateur vers la fin de juillet. Le fameux Se6aJlien. Ca­
no, nomme pour lui fucceder' ne furvecut que quatre
jours. Arfonfi de' Salatar) alors commandant, prit la1
route des tiles Larrones , I.e I J feptembre, it dckouvrit

I«e So. Bar· nDe fizint Barthelemy a lot0 latitude nord, 18'1 0 longi-
she1emyo d . °1 1 °11, tu e; vamement 1 vou ut y moUl er, on ne t-rouva

/ point de fond a 100 bralfes,~~~~__~~i.!~.....i~f-
VIne. Lat- qu'aux ijZes Larrones, en abordant a. celle qu'il nom-

tG8e~ me Borta (peut~treR-Ma.) lIs virent venir aeux dans
un canot u[} homme qui leur cri-a en efpagnoI,., Seit­
DI gneurs foyez les biens venus.. Je fuis Gallicien, .natif
'" de Vigo. Je me nomme Gonfalve: j'ai .deferte de Ia
:D Botte de Magellan avec deux autres de mes camara­
_ des, que les naturels ont mis a'mort pour certaines
I» fautes par eux commifes. Je f~ais la langue du pays..

'00 Si vous voulez m'accorder l'amniftie de la part dll
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"roi~, je montrerai fur votre bordo '" 11 n'eut pas depei-
ns: a. l'obtenir.. Les habitans aporterent en foule du poif- J r25·
rd' d d fi' & d 'I' ..:J _ Mczurl de..lOn, es nolX e ~ocos, es rUltS e eau ,-wuce, baliiuDI.

en criant ces mots en efpagnols, des clous, dlt fir. Leurs '
canots font d'une ou deux pieces portant /une forte de-
~oile latine de nattes fort bien tiffues. CLes hommes;
vont ~ntierementnud's. Les fe~mes fe couvrent Ie'mi-
lieu du corps d'une ceinture de feuilles. lIs adorent les oS"
de leurs ancetres qu'ils tiennent chez eux dans une efpece
de chapelle, ou. ils les oignent d'huile de coco. Nous
ne vimes, dans ces iiles aucune fortes de grains, ni..
d'autres oifeatix, qu'une efpece de tourterelle:, que les
bah,itans p.rifellt beaucoup. I1s les tiennent eOt «;;age &

,leur aprennent aparler. 11s travaillent Ie bois avec des.
pierres a fufils', n'ayant aucune efpece de metail... I1s.
font bien-faits. 118 fe graHl"ent Ie corps d'hui1e de, coco..
I>luw.eurs d'entr'eux portent la barbe longue. Les fem­
~es CQmme les hommes fe couvren:t la tete d'un large
cilapeau : leurs a-rmes foot la fronde, & des batons gar­
Dis, au lieu de fer, de 1'0s du bras d'un hommc, tallie.,
a d'entclures comme une fde. lIs n'ont ni biens ni
;voir. 'Tout ce quils eftiment Ie plus font les ecailles
de tortues q~i leur fervent a faire des peignes &: des
hame<ions. Le commandant AifOnfi. de. Salatar, refta $'

}ours dans ces ifles, d'ou il enleva furtivement onloe'
hQmmes po.ur travailler. 3.: Ia· pon1<pe, car fon navire fai-.
£oit eau de tous cotes. De-13. il prit Ie chemin des. Mo- ,
luques. Mais il mourut dans Ie trajet. Apres fa mort,. . '
1c commandement fut difpute entr-e Martin lnigu~,. B:~::~
major de l'efcadre, & Baflilmante, qui avait deja fait
k tour du monde avec Magellan. lniguet, q~i l'em~

, V iii
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-1$-2-7-' 'porta; conduitit Ie navire aMin~ano Ie 2 e otlobre, pui$ .

IOe. Gi. au.¥. ifies Moluques de .Gilolo &: de Tidor : au iJ tnourut'
::0 ~ Ii: de paifon" commeon Ie raportera ci-apres•
• c!

:v I I.
,

'A L V A R. DES A A V E.D RAJ

. En Pofynijie 'eSC en .Auflrakfie.

LA relation de ce voyage eft ecrite en .efpagnol pat
:Antonio de Herrera, Decad. i. L. I. & fuiv. Voyez aufIt
Lopez de Homara en fon hitl. des Indes ,chap. 10J.

L'arrivee de Juam tIArrayz.aga, aumonier de Ia Pa~

tache, au Mexique, confirma FerJilUlM Cortet, Mar~
quis de la Val dans k projet qu'il avoit con'iu d'envoyer
ala recherche des ifles de l'epicerie atravers de la gran~

de mer du fud. 11 fit equiper une efcadre de trois vaif~

. feaux dont il donna Ie commandement aDom Alva,., .d~
$aavedra fon parent. Celui·ci. ayant fait voile du port

D~plrt du de Jevatlancio dans la province de Soconufc au Mexi~

)(csiClue. que 1e dernier oClobre 1$ 26, Cut fepare de fes deux co~
feeves par une tempete ; &: apr~s ~ne navigation de 200<)

lieues, qu'il eftime en {aire environ 'I SOO e~ droiture ;
il decouvrit Ie jour de I'Epiphanie I r:a7, un amas d'ifies

Ille del qu'il nomma les iRes des Rois a 11°. lat. nord ( de Line
~~~:.el hi" les places a 9. } 189 long. Les infulaires font de haute

taille , larges d'equarure , la peau noire, & Ie vifage forr
barbu, its portent de grands chapeau~, fe fervent de
lances de cannes, fabriquent de beaux canots & de jolies
nattes. ns couvrent d'une petite natte leurs parties natu~

, renes, laiffant Ie derriere &: Ie refte du corps nuds.L·a~

~:::::... miral vin.t aMindanao~ aUt. MoIuques, aU les Por..



autres i.ll6s <le·la ~r p"ciJi~, ~J .

on ,,'ctoit guercs infirui: l\J.prsi, l."it
colleereur de 1a nouvelle hifioire gca
JlfJa!e db voyages-, dit qu'eR_ J ,i&.
Atuonio VUlaneua reF.~UJ cette me­
me terre que quelqJ.les navigateW"~

croyeJlt ~tte cene des Paponi.

t

,

I
I

AUX TJ!I.I.EI AUSTRALES. Llv. II. J>9
tugais &: les Caftillans fe faifoient une cruelle guerre. "II 15 28•
Y trouva plufleurs perfonnes. deJ'ancienne flotu~ de Ma-
/{Illan, & une partie de celie .de GaJ"Cil de Loai'{e '. alors .
conul1andee par Fer.diIJaIlJ d~ Yilldaya qui avoit empoi- .•emaawl "

Conne Mania IniquC'{ , pour avoir fa place; ce qu'il Va41~ylo

avoua a fa mort arrivee peu apres dans un combat eu
Dom Alvar hattit les l'ortugais. .

L'amiral remit ala voile de TirlQr Ie ,. juin I f28, TidoJ't

pour ie retour au Mexique. Apres un calme de trente
jams & une navigation de deux cens cinquante lieues ,
il mouilla dans un grand POlt acertaines ifles J'or, fans Ifie. d'Or.

Ies mienx defigner. Herrera ne sexp~ique pas non plus ~u~~::el1~
Ia -deffus plus. au. long (*). Mais il y a grande apparence
que ces ifles d'or font partie du continent au des grandeS
Terre.s q.uJlrales. Car J felon le rapport d'autres ecrivains,
SaavedrCl. recournant de.la recher:-che des iiles des epiCe-
ries,& revenant en N. Efpagne,dtcouvridt· !=ent Heues de
rifle Gilolo les cotes d~s ~erres habit6es par les. peupleS
Papous , qu'il namma nou.velle Guink, la croyant aPbpa Son nom.;

potite de Ia Guinee d'AfJique fo\lS Ie miJme ce~cle me.
ridien ; en quai J fUllS do~te, il fe tromp~i[ fort. D'un
autre cote Mtlkifdtc.J: TIuf/eJl()~, homme tres a verfe
dans cette mpti~IQ , rilpporte que Ie nom de Curnee n'a
ete donne a.la Terre auftrale des Pa~ous que pa'r Jacques
Ie Maire PJ~s d'un fiecle apres la' navigacion de Saa-
ve.dra.

( -) Le meme a~teur dans fa qef-
a:ription des" Indes chi\p. 2.7. dit net­
tement 'l\le la terre que decouvrit ...
lQn Saaverlra .eilia nou~ll~ G1#1I.ee ,
il en 4on,ne aq mem.e lie\l uue de(Crip.­
tion gcograpbique, & une carte,
ain.6 que Ofl Larrrmts, Be. de divllrfci

,



·16"0 HIS TO IRE D E'S N A V I GAT ION S

.1 S28. Les hahitans de ces illes d'or font des negres acheveux .
.cr~pus, ils vont nuds, portant des armes ferrees, & de bon­
·nes epees. Cent autres lieues de trajet amenerent Dom.

Atltrel in- Alvar en d'autres Wes dont les habitans etoient auffi des
{ulaires D~- \

gre. 011 negres armes de fleches. II en pdt trois qu'il emmena,
blanu. • & ayallt encore navige deux cens cinquante lieues J il

1:rOuva des illes a 1°. de l'equueur ( probahlement du
cote ~u nOrd) peupIees d'hommes tous blancs; s'emer­
'Ieillant fort de cette difference totale de couleur dans
l'efpece humaine , a {i peu de difiance. Ceux - ci faifoient
des efforts pour n~onter fur Ie navire & tiroient des pier­
res avec la fronde. Dela il courut au nord, & au nord­
oueft jufqu'a lo}°. ou un vent violent de nord -eft Ie re­
pouffa du cote d'ou il venoit jufqu'aux !flu Larrones. Le
vent ne lui permit pas d'y mouiller. II parra a la bande
du fud, & fut chaffe fur les cores de Mindanao.

11 repartit.une feconde fois de Tidor en I 529 J pour
retourner au Mexique; fa route fut la meme que dans
Ie voyage prtkedent. II rev'it les illes dont il avoit enle­
ve trois negres. L'un d'eux s'etoit fait chretien & avoit
de l'inteIligence. AlvAr l'envoya dire afes compatriotes
qu'il venoit' pour .commercer & decouvrir des terres ,
non pour .le.ur faire du mal. Mais Ie fauvage fut tue par
~es ~nfulaj.resavant que d'avoir mis Ie pied fur Ie rivage.
L'amiral leva l'ancre & courant au nord - eft, decou­
vrit cinq petites ifles, la plus grande de quatre Heue!

tnrulairee de long, les aufres d'une lieue feulement. Les peuples
Itarblll. Ctoient nuds, noirs & barbu~ Ils faifoient voguer des

pirogues matees avoiles turques , de feuilles de palmite.
Cinq de ces fauvages s'avancerent vers Ie navire en
eriant d'une voix mena<ianre. Ils paroiffoient dire que l'on

. amenat
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2tnen~t les voiles. Un d'eux jetta une pierre contlt Ie i $29.
vaiffeau d'une teUe roideur qu'il fendit une planche ciu
bordage. On leur fit tirer un coup de moufquet qui n'at-
teignit perfonne, & ils fe fauverent. Ces iiles font a7
degres de l'equateur it moitie chemin de Tidor au Me­
xique, diftantes d'environ 1000 lieues de run at de
l'autre. Probablement ce font les iflu des Barhl/.S, dans B~~::. dill

Ie meme· archipel que les ijles d~s.Rois ci - deffus men­
tionnees. 80 lieues plus loin, toujours fur la route du
nord - eft, Ie b~timent mouilla vers des ifles baffes (pro- Iau Bd"es.

bablement 120
• latit. flptent. 202 lon.gitude) ou des gens

qui puifoient de l'eau leur flrent figne avec une ban-
niere. Sept pirogues vinrent aIa proue du navire. Vingt b:::::.4e1
infulaires y momerent avec une femme qui avoit l'air
d'une Cordere. Elle touchoit de la main taus les Efpa-
gnols les uns apres Ies autrcs. L'amiralleur fit donner
un manteau & un peigne. Illes regala I leur demanda
par {ignes leur amitie : ce qu'ils paru~ent bien recevoir ,
d~ forte qu'un Cafiillan fe hafarda d'aller aterre avec
eux. Les chefs Ie re'iurem ala defcente. Ils Ie mene-.
rent dans leurs maifons ; qu'iI trouva logeables & cou-
vertes de feuilles de palmier. Ce peuple eft blanc. II fe
peint Ie corps & les bras. Les femmes font 'jolies, a
grands cheveux noirs, & toutes vetUes de nattes tres-
fines. Leurs armes font des b~tons brules, leur naurri-
ture, du poiffan 8c des noix de cocos. L'amiral defcen-
dit ~ terre aU les chefs Ie vinrent recevoir. Un d'eux
voyant un fum parut fort curieux de f'iavoir ce que c'e-
toit. On Ie lui fit entendre. 11 demanda qu'on Ie tirat ,
mais au coup, la troupe tomba par terre ademi - morte
d'epouvante, ·puis s'enfuit en tremblant vers un bois

Xt



'rd'2 HISTOIIlE DES N AVIGA:TfCNS-

de palmiers. II ny eut que les. chefs qui refierent quai..
lJ29'--

Glue fort e£frayes. La maladie. de- l'amiral obligea de fai-
re ici que1que· fejour-, durant lequeL les infulaires appor.
cerent au vaiffeau deux mille 110ix de cocos, & aiderent
a l'equipage a~emplir lcs. tonneaux d'eau frakhe. lIs:
faifoient de fort bonne grace, tout ce qu'on leur com~­

mandoit. Ces iDes. font a. 8°.. latitude ROre/.
Mort de Quand Ie vaiffeau eut repaffe Ie tropique·, il retrouva:

5:1lYedra.
les vents contrail:es qui Ie rechaffoient de nouveau. L'a-
miral mourut fur ces. entref-aices :. Iecom~nanda{1t afon:
equipage·de dicher de gagner lahauteur; de ~Qo. (a) &'

Retour. a alors li Ie vent ne changeoit pas de tetourner, aTider,.
'1!illor. , "I fi . 1 'IT. &' 1 a:.OU I S con 19nerOlent e ValueAiU., . tous es euets appa~

tenans au roi Q'Efpagne, entre. les mains du capitaine:
Fernand de la.T our : ce qui fut e.xecute~_

V I lL

DIEGO HURTADO ET FERNAND DE" GBIlALV~.

En Po{YnJfze.o.

Tire de Herrera·, Decad. )...Li·v._YlI~ elia,.. 3· & 4"

~Put do L E mnrquis de Laval (b'Jen'J n ~ ..fitequipercneautre
MeD'i

llC
• efcadre cornmandee par Diego Hurtado, & Feroand de­

Grijalva, pour courir a la decouverte de la: mer'du fud.
Cetre e~pedition eut peu, de. fucces4. Les mariniers vi....
rent vers li'~. 30'. Iatit~. nord. un·poiffon qu'ils affirme_

Homme rent tous avoir la k>lIne d~un. homme marin; il rut vt\
-.iA.

(a) On'(~avoit dCs-lorsqu'il faut l.a cote de Californie.
aller a30°. de lat. nord chercher lea (b) C'ctoit Fernand Cortez gODl!-
"IeDts:d'ouefl cnU menent tout- droit a. nrneur da Mexi\.ue-._
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de tout .l'equipage. Le 21 <lecembre ( a- 20°. 30'. !ali:.. 1 f H.
ntde-fud) on decouvrit une HIe, ou, apres beaucoup de IOe s. Tho­

peine), on mouilIaovers la bande du fud, fur 2) braffes ~;;i::::ro­

fond de fable blanc. Elle eit partagee par une haute
morftagne.. Le capitaine Gl'ijal-JIQ defcendit avec que!.
ques hOlnmes; at etam monte au fommet des rochers
ne vit que de grands bois, dont l'epaiffeur derohoit la
vue du refte de l'ifle. On y trouva une quantite de
tourterelles aplumes de perdrix & becs de pigeons, de's
a.igles, des faucons: on entendit les cris d'animaux ­
quadrupedes. Les cotes parurent fort poiffonneufes. On
y remplit quelques barils d'eau de pluye un peu fau·
mache. L'iDe peut avoir 2) lieues de tour. Le capitaine
la nomma S. Thomas du jour de la f~te, ( 262 longi-
Jude felon de I'Jlle, & beaucoup plus Join du continent
feion d'autres, ( a- 30 Heues du continent, pres d'une
We deserte'& de mauvaife apparence, on apper'iutune
feconde fois un pouron ou homme marin, de la m~me Antre ~om­

efpece que Ie precedent. 11 fama & fe promena autour memanll.

du vaiffeau affez long - terns pour que rOR put Ie bien
difcerner & reconnoitre. II faifoit des fauts dans I'eau
comme un finge, plongeant, fe lavant Ie corps avec
les mains, regardant les fpeaateurs, comme s'il avoit
eu de !'intelligence. Mais quand on voulut lui jetter
quelque chofe ,il plongea & fe mit plus loin du vaiffeau,
quoique toujours aportee de la vue.

X ij t
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1 X.

81M·O·N DE ALCAZOVA..,

,En Magellani:j1Je.

Ti~~de Herrera. Decad. r. Liv•. V 1-1•. cap~ r.

81M 0 N de AIcazova, gentilhomme Portugais, che­
valier de S. Jacques, entreprit en 1534-. de conduire

D~p.nde une colonie au Perou. 11 partit du port fan • Lucar avec
s~i~l~alle_ fon efcadre, & vint mouiller aIa ·riviere Gallego fur la
10

• cOte des Patagons Ie 17 janvier 1535. La crainte d'ar­
river trop tard au pa{f.1ge du detroit, I'empecha de s'ar-
r~ter pour faire aiguade a cette riviere: ce qui Ie jetta
depuis dans une terrible difette d'eau, dont fon equi­
~gemanqua rotalemc;nt durant cinquante jours; fi bien
que 1es chiens & les chats du vaiffeau ne buvoient que
du Yin pur. Un de fes batimens toucha aune HIe appel-

lfie .iel lee A"etifi de Leones ( chauffee des lions marins, ) & a
I~upi ma- nDe des loups marins, ou i1 fit de l'eau. 'Vers l'enfree
flDI.

du detroit il trouva une .croix plantee furle rivage, quL,
felon l'apparence , y avoit ete mife par Magellan; & les
reftes d~un vaHfeau brife qu'oD jugea etre de 1a florte
de Garcie de Loize. Une troupe d'environ 20 fauvages
fe montroit fur]a cote droite, marchant d.evant & pa-

Detroit de roiffant joyeufe de voir des Efpagno]s. II n'arriva pas
M.g~llaD. fans grand danger aux premieres iDes du detroit; Ie vent

donnant quelquefois d'une telIe {urie dans les voiles,
qu'on eut dit qu'i! aUoit enlever Ie navire en l'air. On

SlIlyagel. ,envoya quel9ues ,gens dans l'ille ou ils vi(ent des fa.uva..
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ges chaffans aux oifeaux, avec des filets faits de nerfs de 153l •
betes fauvages. Le terns etoit fi mauvais &. Ie froid 1i
violent, que les offiders &. tout l'equipage determine-·
rent Alcazova, a force d'inftances, a fortirdu detroit

Pour retourner au port des loups marins, ou l'on pren- ~1:Rol1te daliu
es torrel ur

droit terre &. 1'0n tenteroit quelques decouvertes. Apres la cote de~
fl. '..1.'1 r. . h b d Patagonl.Y Cl.re arnVl;S, 1 S Ie mlrent en marc e au nom re e

200 hommes armes, ayant leur chef aleur· tete. Mais
'!Alcazova, deja malade, ne put foutenir la marche dans
un terrain £i difficile. 11 fut oblige de revenir au cam­
pernent avec les plus foibles de la troupe, laiffant a fa
place Rodrigue de l'ille pour commander ceux qui al- tie ~,~~~~Irlt
loient a la decouverte. Ceux-ci tirant au nord - ouell:, licutCNDt, '
fouffrirent beaucoup de la foif dans une traite de 2)

lieues jurqu'a ce qu'ils euffent trouve entre deux mon-
tagnes une riviere etroite, rapide &. fans fonds, dont
l'eau avoit la meme couleur que celie du Guadalqui- Rivihe\ . • Guadalqui-
vir, &. a qui lIs en donnerent Ie nom. Quatre femmes vir.

fauvages etoient-pres de la avec un vieillard, n'ayant ~ommes l!c

d'autres vivres qu'une certaine graine qu'elles mou- IUlmaux.

loient entre deux pierres, &. un peu de chair ae brebis,
qui, dans cette contree, font en tres-grand nombre, fa-
rouches &. legeres ala courfe. L'!ndien en avoir une ap­
privoifee qui lui fervoit a en attraper d'autres au piege,.
quand elles venoient boire a la riviere. Les Efpagnols,.·
ayant fabrique un radeau .& pris les femmes indiennes
pour guide, pafferent lariv1ere , traverferent un nilifeau
borde d'oziers qu'ils paffi:rent ague, puis des monta-
gnes encore plus difficiles, puis Ie meme J:uiffeau, dans
lequel ils pecherent de bons poiffons femblables au fau-·
mono La, leur provifion de bifcuit etant fur fa fin, la plU.~

X iij
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part voulurcDt retourner fur leur pas; malgre les fignes
.;1$3r- I I T_..1:.que cur firent es UlWennes, at trois autres femmes fau~

vages qu'ils avoient aum trouvees depuis, qu'un peu
au-dela. ils rencontreroient une peuplade de gens, qui
portoient des anneaux d'or aux bras at aux oreilles; mal...
gre Ie chagrin du lieutenant Rodrigue de l'lfle, qui IeuE
reprefentoit qu'etant fi loin des vaiffeaux, Us n'etoien1:
plus en etat de faire 90 Heues fans mourir de faim; • n
•ya moins de rifque, leut difoit4 iJ, achercher en avant
• cette terre que les Indiennes nous donnent aconnoltre
D ou au moins faut-il en retournant fuivre Ie cours de
• la riviere, qui nous menera fur Ie rivage de Ia mer J

• 8c nous fournira du poiffon fur ]a route... Ces repre~·

fentations furent inutiles : ils reprirent leurs memes tra~

ces, at ne vecurent que de racines d'herbes durant qua­
rante jours, jufqu'a ce qu'ils furent arrives .prefque
morts .de faim aupres des vaiffeaux, au des malheurs

~&~olte de plus grands encore les attendoient. En leur abfence les
I'equlpage. .

. Mearttd"A!"! officiers de la Hotte, a. la ·tete de tout l'equipage j

pJaOfto avoient fait une confpiration contre Alcazova, l'avoient
maffacre , lui, les pilotes at quelques auttes que l'hor~

reur de cette trame abominable avoit empeche d'y enooj
trer. 115 avoient, de plus, pille tous les elfets de la Bot.:
te , fans epargner ceux de leurs compagn~ns envoyes a
la decouverte. Ceux-ci fe voylftU: aleur retour refufer
l'entree des vaiffeaux; menaces d'ailleuts d'une mort
inevitable, s'ils y mettoient Ie pied, furent contra~nts

d'effuyer encore pendant quinze jours fur Ie rivage tou..
tes les miseres d'une affreufe difette ; car ils ne purent
reuffir as'emparer de quelques barques des fauvages;
~entative que l'e~emite ou ils etoient reduits pouvoit
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feule rendre excufable. Dans cet intervalle la diviLian
1539~

fe mit entre les chefs de la confpiration. Le lieutenant
Rodrigue de rIfle, informe du fait, en profita pour re-
gagner quelques amis deja touches de' fa malheureufe
fituauon; il fe {ervit de leur entremife pour faire repre~

fenter avec tant de force, aux moins coupables, la honte.
eternelle' de leur (arfait J que ceux-ci faitirent les del1x
£hefs de Ia rebellion, at vinlent avec Ie vaHfeau amiral
t'fouvel Ia troupe abandonnee fur Ie rivage. AIors Ro- c1c• ~U:::~,

drigue attaqua les rebelles, les defit, les prit prifanniers,
fit couper Ia t~te aux principaux &: fe retira, d'abard a.
la baye de tous Ies Saints, puis al'ille Efpagnole ou lea'
.autres conj~.lres furent punis de mort•.

x.
A·LFONSE DE ,CAMARGO~·

Tir~ de Herrera. Dlcad. 7. Li'll. 1. ch.8.

M: A L G R E Ie mauvais fuccCs de rentreprife d'Alca.;
zova', la difficulte de traverfer par terre l'ifthme- Darien
pour parvenir a. Ia" mer- du fud & au Perou, engagea
les Efpagnols afaire de nouvelles tentatives pour yarri.:.
ver par ie detroit. GuttiereJ de:Carvajal~ ev~que de Pla- de:~;:
centia fit armer a. fes frais trois vailfeaux bien equipes,
dont Ie commandement fut donne aAlfonfe de Camar-
go. lIs firent voile de Seville au mois d'a-out 1139. &: D~pan.
" "11 l' Ie"· \ du Sl!viIJc.vmrent moUl er ancre e 20 JanvIer 1)4-0. pres

cap Yierge a. )2-. 20'. latitude. En entrant dans Ie de- c'l' Vi,.,

trait on vit encore fur une hauteur Ia meme croix qU'a..
voit apper<jll Alcazova, &: que Magellan, ace qu'on
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--- croit, y avoit fait planter. A peine eut-on embouque la
1$39· feconde entree du detroit, que Ie principal vaiffeau de

l'efcadre heurtant contre la cote y fut brife; mais l'e­
quipage fe fauva a terre. (*) Le fecond baciment , monte
par Alfonfe de Camargo, traverfa jufqu'a Ia mer du
fud & vint furgir en treS - mauvais etat au port d'Are~

quipa dans Ie Perou. Le troifieme vomant s'approcher
de la cote pour reprendre l'equipage du premier, en fut

Dercripo empeche par Ie .calme & par les vents contraires. Dans
b(l~ dll .~- la fuite de la route, en ce difficile paffage, i1 tomba Ie
UOlt.

. i e fevrier dans un labyrinthe de 8 ou 9 illes environnees
d'etroits canaux fort profonds fans aucunes bayes, dont
on eu toutes les peines du monde a fe debarraffer. En~

fuite on trouva une cote qui couroit de l'eft a l'oueft;
avec Ull petit golfe peu profond ,fond de fable pur, au
fond duguel l'equipage prit terre dans un port qu'on

Port del nomme de las Z orras (des renards) a caufe de la
rcaarc!l. • .I. d . , . L &:quanutt: e ces ammaux quon. y Vit. a montagne
.Loops ma- la cote etoient auffi couvertes d'oyes & de loups ma--:

PDI, rins ft gros , qu'it y en avoit dont Ie cuir etendu fe trou"';
. .va de trente-fix pieds de large. Le pays eft nud fans au­

cun arbufte, venteux, couyert de neige, <k d'un froid
~xceffif. La belle faifon ne dure pas en ces contrees plus
qe quatre mois. La force de l'hiveJ: y commence des
Ie mois de mai, & la neige ne ceffe qu'a la fin de de-:
cembre : l'equipage fut contraint d'y palTer fix mois :
apres quoi, s'etant pourvu Ie mieux qu'il fut pallible de
bois & d'eau, on rtfolut de retourner en Europe Ie

( .. ) Voyez. ci - deffus, article V. ou faufl"e de ce que devinttout l'equi~

. la relation de ce naufrage, " ci-apres page de ce vailfeau.
1ivr~ JV. arti~le 38' l'hilloire vr~ye
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:24e novembre. Le 30 Ie navire t£Ouva un excellent" port -'-5-~­

t<>ut rond, auffi· bien fait que fi les moles euffent ete
jettes a main d'hommes. n feroit excellent pour Ies
vaiffeaux obliges de paffer 1'hiver dans Ie detroit. On y
trouve de l'eau, du bois, de bons' abris; & it n'eftqu'a
buit ou neufHeues de l'embouchure orientale. Ce vaif~

feau ayant touche a. Rio de lei Plata revint en Efpagne ;
ou cette nouvelle experience du peu de fruit des ..der~

nieres t"entatives, degouta la nation du paffage par Ma.;
,gellan, at determina Ie roi afaire fortifier Homhre de Dios
dans l'ifihme de Panama, pour affurer deformais, con~
tIe les pirates, Ie paffage par terre d'une mer a l'autre.

Je paffe fous Ie filence quelques autres expeditions qui
n'eurent aucun fucces, les Hottes n'ayant pu entrer dans
'Ie detroit. Telles font ceUes de deux vaiffeaux genois en
"J 526. <:elle des marchands de Galice, l'annee fuivan"
te; & celIe de M. de Villegagnon, capitaine fran'iois, LeVC~llPini.

, . .,. " DC 1 cga..
qui, etant a Rio Jan.eiro , envoya vers Ie fud deux vaif- guan.

feaux de fon efcadre. Ils s'avancerent jufqu'a 55 0 • ou la
.temp~te & les vents les rechafIerent fur la route qu'ils
venoient de faire. Voye,z I'hi!l:orien Portugais Lopet rat. "
:& Pllrchas I Tome~. Liv. VII. ch. I I ..

X I.

'UAN GAETANET BERNARD DELLA TORRE.

En Po{ynqze.

C Eel n'eft qu'un routier affei fee dreIre par un pi..;
lote efpagnol. Mais comme il a couru des pIages peu
~onnues dans Ie grand ocean pacifique, je n'ai pas d~

y
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-1-)-1-2 .- negliger de l'inferer iei. 11 a ete imprime a17enifl, che t·
les Juntes. JOI. IJ 50. dans Ie recuei! de Ramufio.

"* "* "* "* "* "*
mpart du .Nous·.partimes· du port de la Nativite, d;ms la provin..:

Mexi'iue. ce de Chalifque, au Mexique, Ie premier novembre
15'1'2•.&,: apres '30 ;ours de navigation vers l'oueft dans
un· efpace de 900 lieues , fuivant moO. eftime·, nous de~

couvrimes diverfes ifles , outre celles que DOUS avions...
vlles ·ci-devant•. Nous nommames ces dernieres decou-

I. d-s ~oi•• vertes ijles des Rois. Les habitans font des. pauvres gens.
lies prOIlUc. .

EiollS. qui vont nuds·, n~ayant qu'une efpece de brayette pour
couvrir leurs parties honteufes. On y voit des ponIes
femblables aux notres de Caftille•. La cote y produit du.·
eorail, & des cocos ,& queIqu'autres fruits. Mais no~s:

-n'y vimes ni or ni argent ni aucune autre d10fe d'im-·
portance. Je n'ai pas daigne faire mention des HIes ihha­
bitees .que nOllS avions ,decouvertes· avant celle-ci. Telles:

t S•.Tho;'; que fltiTu Thomas, a 18o -lieas des cotes du Mexique
:IIlliS. .

(20°. 40'. larinldellOrd, 263. longitude) & 200lieues:
J: Roca plus loiH Rocca partida (./!.oche taillle) ( 20° latimde,

l'C
tlJa

• 25'1 lollgitude.) Ces iDes des Rois s'etendent depuis Ie'
g e ju[qu'au lie paralI.ele. (9° latitude, 1870' IOllgitude)
vingt lieues plus avant nous en dtkouvrimes d'autres·
fous les memes paralleles, aqui nous donnames Ie nom'

1. dliCorail. d'ifles du. Corail( 10° latitude, 182. longitude. )Le~ habi.
. tans font femblables·3, ceux- quenous avions deja VUe

Les ifles fuivantes fo'nt vertes ~ belles & bien plantees de
.T· des Jar- palmiers. Auffi les appellames-nous les Jardiizs ( 9° 30'"

dl:ll. latitude, 177 longitude.) Peux cens quatre-vingt lieues-.
plus loin, toujours ala m~nie latitude, nous nomnlame~:
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'la Mate/om -U1le' autre petite HIe fertile en palmiers, &: 1512 •

peuplees d'af[ez.bonnesgens qui nous donpe.rent un· peu I. Matelote.

de poiffan &. de cocos. Gdle d'Are'{i,ft (a) 30 lieues I. d'Arr~

plus avant, eft plus grande &: ne parok avoil guere.s ..ife•.

moins de vingt- cinq.lieues de tour. ([,) Nous.yapper-
<fumes, c.omme 3,' l'autre·, quantite de bofquets de'pal~

miers. Mais fans nous y arr&er nous nous hatames d'ar"';
river a. Mindanao; puis; aux Moluques I aux Philippi-
nes ou.etoit: notre deftinarion env.oyans de-Ia. Bernard
della Torre, fur un petit batiment,rendro compte au vi";
ceroi dll Mexique de- notre heureux trajet. NOlls appri-
me5 depuis que ce capitaine., ayant fait· fa tI1UT.erfee fous
un parallele plus voifin de· l'equUlOxe,_que. eelui. par Ie..
quel nous avions navig.e.,. a.voit decouvert afa droite, l'

• .• • • "NoLln.c:
'Vers un demI degre de latItude. me1'1dlOnaie ,. une.cote GUillet:.

dont ilavoit continued?avoir la vUe durant 650 lieues:
& qu'y·ayant pristerr.e vers Ie 6.1: paralleIefud, il trouva
1~· pays habit6 par un~peuple. negre ~ cheveux courts 8c
crepus. Ce peuple eft fort agile, & patte pourarmes des
'batons , &: des fIeches non empoifonnees. Pour nous,

. :apres avoir effuye de grandes difficultes de la part des
Portugais, au fujet de notr~ arrivee aux MoIuques, qui
fe terminerent par un accord paniculier, que notre com~

mandant fit avec eux malgr.e moi, &: nous reprlmes Ie
i:hemin de l'Europe.

**'*-*-*~*~ **-*.* **'**.
Ce voyage de Ga&an a: qilelque- chGf~ de remarqua~

ble , en ce qu'il comprend prefque Ie. tout du monde ,
(4) C·ea-a-dire.-de:tchauJ/le.r. Les.' (11:) eel. deu· demmc:s ~iflltS api~

ifles &ant fort balfe.s eJl·.ces parrag.es, venl faire p.artie de. l'atchipel app~
on les environne de digues pour can'! les nouvelles Philippines•.
lCnu lei eaux. .

,
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}51
2
.- fait, en partant d'Amerique. L'auteur. foutient que, fea.­

. Ion Ie reglement du pape Alexandre VI. les. Moluq\les :
& Celebes fe trouvent dans Ie lot atttibue a: l'Efpagne ,
c'eft-a.-dire ala, bande- d'ocddent. Il pretend avoir ob­
ferve qu'alors les Portugais dreffoient frauduleufement
des cartes fautivesdes illes de' l'epicerie , oU. ils mar­
quoient mal les longitudes, pla<rant ces illes 550 lieues·­
plus pres dU'premier J.:I1eridien qu'elles n'auroient dU l'e.. ··
tree II ajoute que les Portugais s'appercevant.qu'il.etoit­
connoiffeur en· cette matiere, & qu'il faifoit fes ohfer- .
vations, s'efforcerent de Ie de.baucher··du fervice de l'Ef-­
pagne, en !'attirant au leur par des offres confiderables~

qu'il rejetta., fe promettant bien d'inftruirel'empereur'
Charles~Quintfon maitte, de ce quLfe 'pratiquoit dans·
les...Indes au prejudice de fes droits.

Quant ala terre decouverte a.un demi degre de l'e~
quateuI, par Bernard Della.Torre afon-retour au' Me.. ·
xique', c'eft Ie cap Mabo, dans Ie pays des PapfJus•.·

Atimoe.' L'enchoir.oiUl prit terre eft .voifm d'.Arinzoa.

XI·I:.

:A:LVAR DE MEN DOGE:. .'

En Po{Ynijie•.

~re' de la geographie . indienne de Herrel'll; chap; 27. &'. d~~

rhiftoire portug~ife, de Lopez- Vaz•.-'

EN 1;6.,. Ie gouverneur 'da Perouenvoya donAl':·
'JJar de Mendoce , fon parent, & don Alva;' de Minda.:.­
ila. ~ naviger' dans la mer pacifiq,:!e.. Ge.fut alors q~'on:
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'decouvrit a 800 lieues du Perou ces iDes 'que l'opi- 1$67'­
nion que 1'on con~ut de leur rieheffes en or, fit nom-

;n J (' 1 U· h 111 7' • I. Salomoll.mer !/"es ae ~alomon. n Jeune omme appe c; ~rej<).

les apperlfut Ie premier. Elles font .fituees entre Ie' 7e &
Ie I 2 C' paralle1e, (vers Ie 2 I oe meridien felon Ies carteS'
flfpagnoles) a pres de 1500 Iieues de Lima ('*). Elles
'font en grand nombre. 11. y en a· 18 principales, fans bLeul'l ndo~

re, pro uc-
beaucoup de moindres. que 1'0n ne connott pas, dont ti.on., &:ha~

on n'a pas fait ie tour, & qu'on rr'a meme peut- etre pas blcanlo'

apper'iUes.. On pretend qu'il y en a quelqu~s-unes des
plus grandes dont Ie circuit va jufqu'a 100.200 & 300

lieues. D'autres croyent auUi'qu'elles vont jufqu'au con.. ·
tinent des Terres auflrales de la nouvelle Guinee; la tern....
perature y eft bonne, l'air ferain, les vivres abondan's,
Ie betail en' quantite. Les habitans' font noirs., nyen a.
Beanmoins de blanes, de roux, & meme de blonds :'
ae. qui eft une. marque que ces ifles touehent ala ,nou.....

-

. '( *) Ceci 'ne s'accorde gucres avec
Ce que l'auteur Tient'de dire qu'elles
etoient difiantes de 8ooli~ues des c6tes
au Perou , auffi ne (~ait-on p.as bien au
vrai ceque c'ea qu'oll' appelle les nIes
de Salomon, que d'autres geographes
tmtr'autres D11dley p13cent(olls lezHc

parallHe; de forte qu'it n'y a pas
moins de 1000 lienes de difference en
longitude dans lenr pontion entre les.
opini.ons des aute1lrs. Ce voyage de
Mendoce eft fans doute Ie meme que
Mindaiia fit avec lui en I S6S. Quoi­
que la route que l'on peUt, voil' plus
exatlement tracee dans les hemifphe­
res de DeliOe foit ici afi"ez mal expli~

~ee, 11 faut obferver q1:!-e Mindaiia a.

(on (ccond' voyage avec QUiros eft"
ISH.donton liraiciapres l'artic1e'"
decouvrit des HIes vers lesl SO paral­
lCle qu'il Domma les'marqulfes de'
Mendofa.Son equipage les prit pour Ie..
iQes Salomon qu'it cherchoit. Mais
Mindaiia les avertit de leur erreur, Be
leur dit que ce n'etoit poiJuIa celle..
qu'il avoit vu 13 premiere fois. Ain1i'
ily a pIllS d"apparence' que les vrayes­
iftes qu'on fe figura ridiculement etro'
l'ancien Ophir de Salomon, font Ifa­
bella, SanCia Cru', &c. vers 100 lat.',
20000 &:UG 1Q"'. C'efl.l'opinion de.
Ferdinand Callego l'un des compa'!"
gnons de Mindana•.
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"15 68.. velle Guinee (*). La plus grande eft Ij'alJella fous Ie-

ell
8e &. Ie ge degree Elle a vers Ie nord - eft un port ttes~'

'J. Irab e. . .

,I'.1'ElUclle. commode nomme l'~flrelk.
, Herrera continue a nommer toutes Ies autres ifles &.
adecrire leur circuit. Ces defcriptions fe voyent mieux:.
'fur unecarte que par Ia leClure. C'eft pourquoi je Ies:
fupprime toujours id. 11 n'ajoute rien de plus fur lea.
m<Eurs &. les produfrions du pays, ni fur Ie voyage.:

•.Derc:ri.p. de Mendoce. L'hiftorien portugais contient quelques
t.l0ll de 1'lf- • •
l~ details de plus. L~s peuples de ces Ifies (dlt· il ) font d',u~

ne couleur jaunatre : ils vont' nuds : leurs armes fonc'
rare, lesfl~ches &. Ia pique. Les animaux les plus com~
muns dans' cette contree font les cachons, les poules
& Ies petits. chiens. On y trouve du clou, du gingem~

bre, de la canelle : mais la canelle n'eft pas des meil...
1eu~es. Les Efpagnols batirent dans rille lfahelk une.
petite piaaffe ,dans laquelle, en courant ce parage, Us
decouvrirent entre 9 &. i 0 degres de latit. fud onze ifles,
d'environ huit lieues de circuit l'une po~tant l'aurre; &:

erandcttr. enfuite une grande terre, quifut nommee Glladalcanal
ra appellee 1'·· 1" 1 . II I
"uac1alc:anal par ce Ul qUl appercrut e Pf'emler. s· en coururent es

cOtes jufqu'au lSe degre dans un efpace d'environ IS~.

(If-) On,ne voit pas fur quoi l'on en "navigation al~ell du Perou , fone.
peut tirer· unetelle conlequence, puiC- .. nombl'e1lfes Be fort grandes. n ya'
que les habitans de la nouvelle Gui- "graode apparenee qu'elles g.ilfent
nee font ncgres acheveux crepus. A- " joignant 1a nouvelle Guinee. 011'

colla croit les ifles Salomon voi6nes "du mains fart proche d'une autro
de la nouvelle Guinee, mais fans fe " terre ferme: aujourd'hui par Ie
fonder flU' une pareille rairon. "ees "commandement du roi & de fOil
" illes, dit-il, (n fon hill. nat. des "confeil, 1'0n delibered'aprcher uno
" Indes, liVe I. chap. 6. qu'Alvar " nouvelle fiQtte pour iller acea i{~

" Mendana & res compagnons decou- "les.
" vrirent au bout de trois mois Qe

J
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lieues, fans en trouver Ie bout, ·fans pouvoir s'affurer, .JS6'S",
ft c'~toit une ine, Oll partie d'ungrand continent: telle­
mentqu'on fe' figura que cette terre pouvoit ~tre conti-
guea celie qu'On connolt au fud de Magellan. Les Ef-
pagnols defceBdirent ici fur Ie rivage, &s'emparerent .
ti'une ville indienne, ou ron trouv-a des grains -<i'or fuf- h b~ll1~ 011-

a nation

pendus comme un ornement dans les maifons. Mais OU- des lnc!.ien,!·

tre qu'on n'entendoit point Ie langage du pays, les In..
diens font des gens fort courageux , qui fe battoient con­
1:inuell~mentcontre les Efpagnois : de forte qu'i! n'y
eut 'pas moyen d~apprendre d'ou cet or venoit, ni s'il
yen avoit une certaine quant:it~ dans Ie pays. Ces peu--
pIes montent de grands canots capables de contenir
jufqu'a cent hommes. C'eft fur ces barques qu'iIs fe'
wnt la guerre entr'eux. Mais eUes ne feroient pas capa-
bles~e faire grandobftacle aux vaiffeaux d'Europe. Vne
bonne pinaffe avec deux fauconneaux viendroit a bout
'd'une flotte de- cette .efpece. Sur terre, on doit ~tre

foigneufement en garde contre les nationnaux. Qua-
torze EfpagnoIs, qui rodoient fans d~fi.ance pour trou-
'Ver de l'eau douce, furent fttrpris par une troupe d'ln..
diens qui les maffacrerent tous , & fe faifirent de leur
cshaloupe. On en tira vengeance, en faifant one def..
c;ente nombreufe fur leur cote & en brulant leur ville.
Ce fut Ia qu'on trouva les grains d'or) dont il a ~t~ parle:
Rius haut.

Les Efpagnols employerent quatorze mois aces dif...
ferentes d~couvertes; apres quoi les vents &d'autres
circonftances les obligerent afonger au retour; n)ofant
pas, de peur de grandes temp~tes, s'avanturer plus loin
vers Ie fud. Le vaiffeau amiral repaffa au nord de la li~
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--- gne dans Ie defI"ein de toucher au Mexiq~e. II e1fuya
.~-S68. dans Ie trajet de terribles tourmentes. II refta neuf mois

entietS ala merci des vagues, dans une grande difette
de vivres & d'eau. Une pattie de fon equipage y.perit
de misere; & ceqx ql,li furve~urent n'avoient depuis cinq
jours plus rien aboire ni a manger, quand l~ navirc
aborda dans un port efpagnol•

. J, SalomOll Les a\ltres vaiffeaux de 1a £lotte ayant mieuxmenage
ftralc: c:n or. 1 . 1 C·..1. 'bi II' l.. eurs Vlvres, eur route ;lut moms pent e. s s avancc~

rent jufqu'a Ia hauteur du detroit de Magellan; & cheool

min faifant, its vifiterent dive.rfes iDes qui fe uouvent
(ur la .route du detroit aux Moluques (*), .on en peut
tirer beaucoup d'utilite .pour Ie trajet par la quahtitt~ de
.rafraichiffemens qu'elles peuvent foumie, en .coc;hons ~

,poules, excellentes amandes , patates, ca~s de fucre ~

.& autres .bons alimens. On y trouve beaucoup &or que
les infulaires echangeroient contre' d'autres rnarchandi~

fes plus utiles pour eux. L.es Efpagnols ,.qui ,pour cettd
{ois, n'avoient pas Ia recherche de l'or pour objet prin."
~ipa1, ne laifserent pas que d'en apporter quarante mille
Fe'{OS, outre une grande quantite d~ do.us, degi~gem-1
.bre &. de canelk.

La richeffe de ces iDes leur fit dormer, par r~qui~

page, Ie nom de Salomon" dans Ia fuppofition que la
Rotte de ce [oi venoit ici chercher.tout l'or dont llorna
Ie temple de Jerufalem. Au retour de l'efcadre efpa-!
.gnole , on avoit .pris la penfee d'y .cnvoyer des colonies J
.10rfqu'on apprit que l'a.mira-l Drake venoit de fe faire

( ... ) On a ffill que depuis la terre .lees en enfilade, prcmieretn~nt recon­
de Feu ju(qu'a ctlle de Fernand de Dues par Ferdinand Gallego, loud~

Quiros, il y avoit une rangee d'ifles (a navigation. Paulmler!
.§;rlchainees de l'Wle al'autre ~ dif'p'Oo:

ul1
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uti paffage aans la mer du fud. Alors dans la crainte que -,1-$-:6-.8..-.
ron eut, que fi cet archipe1 etoit une fois people & cul-
tive par les Efpagnols, il ne devint impofIible d'en de..
fendre la poffeffion contre les entreprifes des vaiffeaux
anglois, ou auttes peuples de l'Europe qui Fe vouloient
frayer un chemin par Ie detroit jufqu'aux Moluques" &:
qui, dans le trajet , retireroient toute l'utilite du nouvel
erabliffement ,on abandonna pour un terns ce projerde
colonies; & l'on jugea qu'en de pareilles circonftances J
it etoit plus ~ propos de laiffer toutes ces ifies entre lea
mains des naturels du pays.

Terminons cet arti~le par Ie recit d'un voyageur rno..;
det'ne qui donne une toute autre. idee du placement des
iDes de Salomon que toutes celles que l'on vient delire~

Gemelli Careri raconte que dans la trav.erfee:qu'ilfit de
Manille au Mexique fur Ie grand gallion, ·etant a j4° de
latitude nord, on fut etonne de voir un ferin fe venir
pofer fur les cordages, & qu'on jugea avoir ete enleve
par Ie vent des· iiles Ricca d'Oro, & Ricca ii PI~a,
.que les rnate10ts efpagnols affurerent etre vers 3.2° latit-·
'nord, &t ~tte les vrayes illes Salomon, fi riches en or'&
:en argent. Cependant, ajome - il, depuis fi long-:tems
.que Ie gallion fait tous les ans ce voyage, on n'a jamais
'vu ces HIes. On le~ a cherchees par ordle du roi d'Efpa...
gne fans les pouvoir trouver. A la verite un .gallion fai~

fant cetteroute fut jette par la temp~te fur une iDe in-"
connue. On taconte m~me que Ie cuwnier ayant pris de la
terre dans l'ifle'pout' racommoder fon foyer, fut furpris a.

. la fin du voyage ·d'y trouver un linget d'or que 1a force
du feu avoit fondu: que fur cette decouverte communi..
suee.a. la cour d'Efpagne, Ie vice-rei .du Mexique l'e.~ut, Z

.... 1



X I Il~

178' HISTOIRE DE S N AVIGATI ON S

-1'5-7-7-...• ordre d'envoyer nne Botte a.la recherche de la m~me if;
Ie , dont Ie pilote du galion avoit pris la hauteur. Care­
ri croit cette avanture fabuleufe, & les illes imaginai­
res. Peu~-~tre a~t-il raifon. Cependant les Japonois pre­
tendent auffi qu'environ' a 300 lieues al'orient de leur'
pays, & apeu-pres fous ce meme paralIeIe, ilya deux
ifles qu'ils difent faire partie de leur empire; rune nom..
mee G.¥ma( ille d'argem) l'autre Kiztfima (ine d'or).
I1s en cacl1ent avec beaucoup de foin, dit Kempfer, l'e-·
tat 6t la fituarion aux etrangers I paniculichement aux
Europeens, qui tentes par 130 richefi"e de leur. nom, ont
tout mis en ufage pour les decouvrir. En 1 620, 'Ie roi
d'Efpagne y envoya un tres-habile pilate donr Ie voy'age
ne teumt pas. Les Hollandois de Batavia firenr fans fru it·
la meme recherche en 163!h qu'ils renouvellerP.'nt en'
16-1-3. Mais ayant ere comrains cette derniere fois de·
relacher au cap feptentrional du Japan pres de Yeffo , ..
on les traitacruel1emem" comme gens qui vouloient.en....·
yahiIl'empire

FRANc;'OlS DR.AKE;

Ell Magellanique. &C en Polinijie.'

," 'L E romiet Original de la. navigation de Drake, fLit~

'~crit en langue angloife par un gentilhomme de Picardie'
compagnon du voyage. On l'imprima'a, Landres en 1600

fous ce titre, TIz.e -famous ,'oyage of fu Francis Dra4

ie i1lto tlufollthfia, and there knee'aholll'wlz.ole..glo!J~·

of the earth. Mais des l'annee precedente 15'99. Jean·
Theodore' de Bry ell avoit. fait imprimer, aFrancfort_Wl..
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cxtraitlatin dans fa colleElion des grands voyage d'Am& -1-$-7-7.-··
rique. Le gentilhomme de Picardie ayant remis une co-
pie de fa relation au baron de S. Simon, feigneur de
Courtomer, celui-oi en fit traduire un extrait en langue
fran~oifepar Francrois de Louvencourt, feigneur de Vau-
chelles, qu'on imprima chez Geifelin, Paris 1627. in 80 •

Un pilote Portugais nomme NUM de Sylva, que Drake
prit prifonnier aux il1es du Cap-verd , ecrivit auffi une re~

btion de ceo voyage, dont on trouve une traduElion an-
.gloife dans Ie grand rccnei! d'Hackluyt, tom~ III. page
7+2. EIle eft fuivie page 748, d'une troifierne relation
du marne voyage, dreffee par Edouart Cliffe rnarinier
du vaiifeau de J()hn Winter qui fut fepare du refte de
la flotte , apIeS qu'eUe cut debouque du detroit de Ma-
gellan. On dait auffi CORRIker les colleClions de Pll~

chas, tom. I. live 2. coap. ~. tom. IV. liv. 6. chap. r~

Lcs-recueils de Barlay. L'Amerique de Jean de Lae"t,
Ii". XI·n. chap. S. Harris tom. I. Guillaume MonJon,
tom. III. Argenfola dans fon hiftoire des Moluques,
liv. TIl. & lcs deux ouvrages intitules Columna roftrata,
&: L>ra!ce re.fU:(citi. Chacun de ces ecrivains pent fOUl"!
nir quelques circonftanees omifespar les autres.

Le celebre amiral Drake, ace que Cambden avoit
2l'pris de lui-marne, &oit ne en Devonshire de parens.
affez ohrcurs~ 80n perc aumoilier d'un vaiffeau &: fort
pauvre, fut oblige de Ie mettre fotls un patron de bar~ ,
que, qui fut £i- f.ltisfuit des talens du jeune homme,
qu'en mourant illui laura· Ia p'ropriere de fa· barque. Ce

_fut par-Ia que cegrand marincomrnen~tant de fameu'"
fes expeditions navales. ·Ayant perdu tout ce qu'il poife­
wit larsdu malheuteux· voyage du ca.pitaine Hawkins

Zij
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au golfe du Mexique, au les Anglois- furent impitoyable,,;·
ment traites par les Efpagnols; il en conCiut une telle
animofite contre cette nation, quJil ne fut occupe toute,
fa,vie que.des moyensde lui faire tout Ie' mal pollible; a.
quoi iLne reullie que trop bien, tane-dans l'occafion que
nous allons rapporter, que dans beaucoup. d'autres· en....
treprifes qui n'ont· aucun mpport a· mon fujet. JufquJa
lui, les Efpagnols. eroient feuls en poffeffion du p~lfage

par Ie detroit·, fans- qu'aucun autre peuple.de l'Europc:
eut encore tente de profiter de cette grande decou\'erte.
Dentrepritle'premier d'en'.rendre l'utilite commune afa:
nation, & d'aller fe vanger de fes ennc:mis jufq~Jaux ex-.
tremites du monde o.u. etoient les fources. des riroeffes:·
qe~illeur envioit. Sa tentative· eut un plein fucces. 11-.
f~anchit.ledetioit en 16 j~urs feulement, plus vite que.'
~rfonne nJa:· jamais fait, quoique ce fut vers.la. fin:
d'aout durant l'hiver de ces climats : circonftance digne'
'de remarque. Lestermes dc- fon jpurnal nous donnent;
lieu ·decroire aum qu'ila navige plus loin que perfonne.
vers-.le pole antarCtique. 11. porta dans les poffeffions­
efpagnoles de la. mer du- fud~une terreur .. d'autant plu~

grande , quJelleetoi~. plus' imprevue pour. d~s.· gens qui
vivoient enpleine.fecuritedans. un lieu oa ils n'avoient.
jamais·vu paroltre d'autIes vaifi'eaux que les leurs. VoicL
comments~exp.Iime l'autem du. journal, en. padant .des.
lieux qui font l'objetdecette.hifioire. J'y joindraiquel~.
que detail plus etendu, tel qui! m

J
eft fourni"par les te~ .

moins oculaire6. ~ &:. par les. au.urs 'ci-de1fus menti.on~

nes. .
:J]·Le 'chevalier Fransois Drake pardi de Plymouth'Ie-,

lJ)~ t5:feEtembre, vieux ftile, avec une Botte de s:navites~
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.;. montee de l6'ihotttmes tant gentilshommes que fbI:' ---
1517­

~ dats, & mariniers. Cinglans quelque terns Ie long de
IP la cote mc!ridionale, au fud de Rio' de La Plata, nous
., avons trouve une helle haye fort commode, ou etoient
." plufieurs agreablesilles, en rune defquelles il y 4 tant r;~~:'Pia..,­

., de loups mar.iI1S , que nous en aurions pu charger tou· -
~ te Ia fiatte. En l'autre, une quantite :auffi incroyable
It que rejouiffante avoir, d'uRe efpece de grandes oyeS' ( .
.. fans ailes, qui font leurs tanieres en terre; raifon pour'
~ laquelle quelques' FranCfois lesappelloient crapaux:
il, les Anglois les nommoient Pinguins. Mais il n'y avoit­
It)'point:d'eau douce: il fallut aller $ ou 6' lieues fur terre'
"pour en· trouver. (*) Notre amiralerant aterre, Ie-
i.J peuple l'eft venu voir·, fautant· & danfant d!allegrem~, de ~:bi:::~

III' montranr vouloir trafiquer avec' nbUS : ce qui nean- Dl.ge11~,,:'

IF moins n'eft pas aife dans l'execution; ces gens - ci ne, '1ue~

';J voulant rien prendre' de la main a la main. II faurpofer .
• a: terretout'ce'qu'on leur offie. Ces gens font'rohuftesJ'
'ID 'agiles ala courfe, d'une phyfiorromie rehutante & ftu~ ,
.·pide, cependantaffez cufes, a ce que nous pumeS' con.; ,
• jeaurer. Nous reftames ici quelques j6Ur! a·faire une'

; " provifion de loups marins., dbnt nous tuames en moins'
• aune heure ,environ 300. lei notre general fit hruler'
f)'uII'defes'petits batimens. Tandis qu'on y etoit occu~­

wpe, certains fauvages font venus vers nous tous nuds ;
iD & chacun d'eux o'avoit qu'une'petite pean de loop ma­
~. rin fur Ie dos. Quelques.;uns portoient fur leur tete une'
.,apparence de corne, & prefque tOllS avoient pour cha~'
II). peaux force belles plumes d'oifeaux. 11$ avoient auffi lea
". vifage peint & diverfifie 'de plufieurs fortes de couleurs,,>

(:") Le latin ditau £onU'aire qu'il ya de ,l'eau douce dans l'ifle.
-" . Ziij ..

,
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J 578• .. & tenoient chacun ala main un arc lon~ d'une ~ulne~

. ,:» deux fleches. Ces hommes font fort agl1cs, & a ce que
u nous avons pCl voir, fort bien entendus au fait de 1&
IN guerre: car ils gardoienr un bon oldIe en marchant &:
D1avanejant; 1& de peu d'hommes qu'ils etoient, ils fe
:n faifoient paroitre un grand nombre. Ils ont ete quel...
• quetems fans rien vouloir prendre de 110S mains, par
.la defiance qu'ils avoient de nous. Mais enfin pour leur­
:II. temoigner une enticre amitie, notre general eft def~

IN cendu aterre, dont its ont marque une grande joye, 8(

:l) ont faute & danCe aleur mode autour de lui ~ tournant
~ quelquefois Ie dos les uns contr~ les auttes. Meme un
~ d'entr'eux s'eft approche de lui, 1& ayant pris fon cha­
lD peau garni d'un cordon d'or, &: fe retant mis fur Ia
2' tete, il eft retourne vers fes compagnons, monttant a
In run Ie chapeau & al'autre Ie cordon.

PortS. J"", t) Le 2 juin 1$78. nous .avons· mouiUe l'ancre en urt
ileAc ., eadroit que 1\1agellan a 'nomme port S. Julien. Nous-

., avons trouve un gibet plante fur la terre, qui nous a'
• donne·3o connoltre que Magellan a fait faire juftice en­
.,ce lieu fUI quelques rebelles at mutines de fa compa~
.. gnie. Le 2,2 quelques-uns des notres s'etant enfemblc'
:I) avance quelque peu fur Ie terrain,ils ont decouvert trois

• Difpute ~ fauvages. Alots Ie capitaine Winter ayant tendu &:
entre Ie. r 0 , 0 d' Ii d..l.° OfT.
·Allrloi• &:. rompu lon-arc VIs-.a-VlS ewe en Igne e IeJOWUance j

I"SauvalC·· ~ les barbares prenant ce ·gefte pour un commencement
!II d'attaque, tomberent fur les notres avec tant de fureur
II) &: d'irnpetuofite, que ceux-ci eurent beaucoup de pei~

~ ne a. fe tirer d'afi"aire. cc Argenfila raconte Ie fait autre~

mente On vit en ce lieu, dit·il, huit geans pres de qui
les plus grands Anglois 'paroiffent foIt petits. I1s etoienc
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aImeS d'arcs & de Beches. UtI Anglois qui fe piquoit de 1578•
bien tirer de l'are, par une precipitation injufte, contrai-
re ala raifon & au droit nature!, tira une fIeche dont it
perCja un de ces Indiens. Les autres tirerent de leur co..
le & tuerent deux Anglois. La guerre etant ainfi deda..
tee, Ies Indiens furent vivement anaques, mais ils s'en-
fuirent avee tant de viteffe, que les Anglois qui ont
ecrit eette avanture difent, qu'ils fembloient voler, &
ne pas toucher des pieds aterre. Nllno de Silv4 ajoute
encore ici des circonftances non moins difficiles acroire•.
Le pays Oll ·les Anglois defcendirent, dit-il, eft peuple.
d'!ndiens qui fe garnHfent Ie corps. de peaux, des· ge-··
nouils en bas, & des epaules aux Goudes, Ie refte de--­
meurant nod. TIs porrent en main l'arc & les fleches. lIs·
font.fons, agiles, bien-faits & de tres haute taille-. Il.eno

;

vint quatre anous dans'une barque,on leur donna du pain
k du vine Apres qu'ils eurent mange· .ils s"en allerent ;
mai~ quand iIs furent aune eertaine diftanee, un- d'eur i

cria ahaute voix, Magallanes!fla a minka Urr4~ (Ma-
gellan eft mon° pays·, ) fur quoi eon voulut courir apres:
eux, mais iIs fe fauverent-eomme s~il-s eu1Tent-vo!e, &
fe retournant tout~~r-coup, tita-ent leurs' f1eches· dont"·
deux Anglois furent perces. Nu.1io de. Silva peut ·avoir'·
mis ces paroles efpagnoles dans la bouched'un.Patagon,
comme un temoignage que la pofi"effion du pays appar..
tenoit afes eompatriotesplutot qu'anx Anglois•.

3' . C'eft au port S. Julien .que M. Thomas Doughtlty PmritioJr

i.ayant ete convainctl de tramer quelque revolte pour du capitainc .

• rompre n0tre voyage, fon proces lui a et6:fait felon les DOUlhthr··'

-loix d'Angleterre.Apres qu'il.a eu avoue fon crime,
;8,iL.a, de·l'avisdes principaux. de·la· Botte folemnelle--
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--- :» ment affembles, ete condamne a avoir la tete tranchee j
;1'78.· ~

:» ce qui tot aprcs a ete execute. Notre general nous' a
III fait enfuit~ plufieurs belles remontrances, pour nous.'
., contenir tous en obeiffance, union & amitie pendant
~> Ie voyage; & an.n qu'il ,plut aDieu nous en' faiJ:e 1a
!O> grace, il nous a exhorte a nous preparer chacun poiu:
.> faire la fainte CeRe Ie dimanche fuivant , .comme fre~

• res chr.etiens & bons amis : ce qui a ete effeaue en
lP toute reverence & grande confolation de la compagnie,
=- puis apres chacun s'en. eft retourne fur fes na\·ires. ~
Doughthy etait Ie premie,r offi~ier de la Rotte apres l'a~

miral, :bon -rna-rin _, mais homme turbulent. H fe fofunit
~ourageufement afon fort, &yit Ia mort fans s'effrayer.,;,
Ii communia Ie matin de fon exeCution av-ec Drake Be
pluueurs autres ,afficiers; dina a la merne table qu'eux j

fans changc'C qe vifa:ge, at leOt dit adieu en buvant ?
leur fante, comme s'il fut patti pour un voyage.. ~ re~

pas fini, il fe leva avec fermete, & marcha fans c~an~

celer au lieu de l'execution. On convient qu'il ctoit cou~
pable : mais on ajoute·,que D-rake ne fut pas tache de fe
d'efaire d\m cmule dangereux. D'autres qui croyent &t-e
mieux- infiruits, a{lurent que fa molt e~oit refolue avant
que de mettre a 1a yoile, &: ·que l'amiralle facr'imau
:r;e{fentinwnt du ~omte de Leicefter que Doughthy avoi!
offenfe par 'luelq1,les difc~ufs perfonnels. Une marque
que cela n'eftpas vrai, eft qu'on lui oifrit de .choilir d'e~
tre deferte fur.lebo~d de la mer, d'etre tranfporte e~

Angleterre pour y etre juge ,OU de fubir fon arret; iI
prefera Ie dernier pa.rti.

D~tro;t de :» Le 17 d'aout n.ous fommes :partis du port S. Iu;:;
){.~eU.n. Ii 1 ' r '.L d 1 r: d.L .
Sa dcr,rip- ~ en ~ &; e 20 nous lommes entrcsans e lameux c-
&io~ - . - - ~ noic;

I,
I



Anx TERRES AUSTRALES. Llv. II. '18"S-
., troit 'de Magellan, pour patTer a Ia mer du fud. -1-5-7-8.­
'e> Quelques - uns des n6tres , ayant mis pied aterre ala
.. pointe au cap du detroit, ant trouva Ie corps d'un hom·
.., me mort qui eroit tout corifomme. Le 2 I nous nous
~) fommes avance un _peu dedans , & en avons trouve Ie-
., canal fort finueux , ,comme s'il n'y eut point eu du
.t tout de pa(fage : puis un vent concraire s'eft leve, qui
.. nous a contraint de 'retoumer ,au lieu d'au nous etioRs
." partis. En ce detroit il y a pIuGeurs beaux havres dans
~ lefquels tombent de bonnes fources d'eau douce: mais
~) la meilleure commodite y manque, f'(avoir, qu'en plu.
aJ .fieurs endroits on ne peut anchrer meme tout contre
.) terre, -a caufe du trop de profondeur; fi ce n'eft en
., quelques rivieres, ou fous quelque roche: il y vente
.. fi fort, que fi l'on eft furpris de cescoups de tourbi!-
:a> Ions contraires, 1'0n court ordinairement grande for-
., tune. La ,terre des deux c6tes y eft fort haute, ctant

'Ill bord-ee de montagnes inacceffibles : celles du cote de
• reft & du fud y font entoute faifon couvertes de nei..
~ ge. Le detroit a de largeur en quelques endroits deux
.) lieues, en d'autres, trois & quatre, Ie mains eft une•
., 11 eft fort froid, n'ctant gueres fans verglas, neige au
I' gelee. Les arbres ncanmoins y font toujours verds ; &
lD it Ya detTous quantite debonnes herbes au de plantes
D) qui-produifent d'excellens fruits. Quand il vente, vous,
., diriezque taus ces aihr~ tombent du haue en has,
• tant its font un bruit terrible.

OJ) Le 21 d'aoutnous furgimes a une HIe dans Ie dc- g}: B~r~~:~
~) trait, en laquelle nous trouvames quantite de ces Pin- lemy & Ili- .

"" 1 '"1 II ubelh; au-
lD gums qUI ne peuvent va er faute d al es. s font fort rru71tnt IOCI

~ gras. Nous en tuames pour notre provifion 3000 en un Pingui~. ­

Aa

J
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1-57 8• »jour. Nous nommames ces illes, s. (;iorg~, S. B~
~, thilemi , Ste Elizabeth. Vers l'embouchure du detroit
-l'amiral fit moulier contre une HIe, pour pouvoir exa-:­
:» miner cette embouchure. « II cnvoya Ia chaloupe dans

r: Canou d& un canal qui s'etend vers Ie nord, ou eUe fit rencontre
.ltuvagcs a

. c~na1 S. J~- d'un canot de fauvages fait d'ecorce d'arbres, fi adrai-
wille. tement recoufus avec des courrayes de loups marins,

qu'il n'y entroit que point, ou fort peu d)eau par Ies .
jointures:les deux paintes de l'avant & de l'arriere etoient
recourbees en forme de croiffant. Les fauvages de ce can­
ton ont la taille-mediocre, les memvres bien fournis ,Ie
vifage peint en rouge. On trouva une de leurs cabanes
conftruite de pieux, recouvene de peaux) dans laquelle il y
avoit du feu, de l'eau dans des vafes d'ckorce, des mou­
les· &: de 1a chair de loups marins. lei les coquillages de
mouies font fort grands. Les naturels aforce de les ai­
guifer fur-des pierres, Ies rendent propres acouper nOll­

feulement Ie bois Ie plus dur, mais meme des as.
~,So~tie du - Ce fut Ie 6 fept¢rnbre que Drake fortit du detroit
_trelt. -

-J pam entrerdans la mer du fud autrementpacifique'. Auf-·
Retour de fitOt apres il expedia-en Angleterre un petit bitiment dl1

Peter Carder • d' d r _rr'.
en Eltrope: pOIt de cmq tonneaux, pour y onner aVIs e Ion pCUla-
fcsnu.Lbcurs. ge.. Cette pinaife montee par Peter Carder &: quelques

autres mate1ot'S, repaIfa Ie detroit, & vint aborder aa
nord de la riviere de Ia Plata, fur un rivage habite par­

TlIpine., un peuple fauvage appe1l6 Tupines. Les Anglois fuyan~
(auvagc.. d ", I r. '..l. • de cette cote, Oll es lauvages aVOlent tut; une partIe e

leurs gens, toucherent contre une petite ille d'environ\
une Heue de tour, eloignee de trois Heues de lao cote•.
Leur pinaffe fut brifee contre un rocher. Dans Ie petit
nombre de gens qui reftoient lors de ce nauflage, Car""!
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oer & un autre demeurerent feuls en vie. lis fe nouri- -1-5-7-8.­
rent dans cette ifle, de fruits affez femblables al'oran-
ge, de feuilles femblables acelles du tremble, de crab-
bes & de petites anguilles qu'ils ttouvoient dans Ie fable
du rivage. Mais il n'y avoit pas une gOUtle d'eau douce:
ils etoient oblige de boire leur urine, qu'ils rendoient
dans une jarre, & l'aj"ant laiffe repofer & rafraichir du..
rant la nwt, Us l'avaloient Ie lendemain. A force de
paffer & de repaffer ainU dans leurs corps, eUe devint
en peu de terns auffi rouge que Ie fang; tellement qu'jl
n'croit plus poffible d'en boice; & que ne tombant point
de pluye qui put leur procurer du foulagemerit, i1 fa1~

lut de nouveau fe rernettre en mer fur quelques plan..
ches du debris de la pinaffe. Apres ~re reite trois jours
& deux nuits ala merd des flots J la vague les pouffa
fur Ie rivage du continent, dans un lieu nomme Tupan~.

8ajJe, pres d'une petite riviere d'eau douce. Le com..
pagnon de Carder, malgre Ies confeils de celui-ci, vou..
lut en boire fans moderation, & en rnoq.rut deux heures
.apres. Carder tomba entre les mains des fauvages, qui,
quoique cannibales, & dans Ie barbare ufage de manger
leurs prifonniers de guerre, Ie re<jurent affez bien, & Ie
prirent m.~me bientot en amitie , voyant qu'il fe rendoit
utile par diverfes petites inventions. Ii fit parmi eux un
fejour affez long pour aprendre leur langue, & fe mettre
au fait deJeurs ufages, dont il donne une curieufe def..
~ription. Je n'ai pas cru devojr l'inferer ici, ni faire un
article particulier.de la relation de Carder imprimee en
anglois dans Ie recuei! de Purcluzs, tom. IV. liv. 6.
chap. f. parce que ce peuple place au nord de l'embou~
chure du Rio de Ia Plata, ~ doit plus ~tre mis au nom~

. . Aaij
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1518• bre 'de ceux qui habitent la cote magellaniqueborneeatr
feptentrion par cette riviere. Carder obtint du chef des
fauvages la perrniffion de partir. .on lui donna des vivres·
& des guides, qui Ie conduilirent fur les frontieres les
plus voifines de la domination portugaife. Apres diver­
fes avantures i1 revint en Anglererre en 1 )86. Mylord­
Howard grand arniral, Ie prefenta a la reine Elizabeth,
qui prit grand plaifir alui faire detailler' toutes les pani­
culariu~sde fon v·oyage ; & s'informa lingulierement de.
ce qui regardoit Ie proces ~ crimine1 fait au chevalier
Doughthy fur la cote des Patagons. Revenons aprefene­
ala courfe de Fran«ois Drake dans la mer du fud.

F.toi1esme- - ,> Le 7 feptembre nous avons- derive par une grande- '
ridionakl. '"' tourmente environ 200 lieues & plus en longitude ., &'

~> un degre du cote du midi. Le IJ il nous eft apparu une'
1J eclipfe de lunea fLl( heures de la nuit qui ctoit fort obf·­
.) cure. co On obferva ici Ie contraire de ce qne quelques-

.nns ont ccrit- que la par~ie du ciel voiline du pole meri­
dional, n'etoit parfemee- que d'un petit nombre d'etoi­
les de la derniche grandeur, & qu'il n'y en-avoit que- troiS'
qui fuffent un peu confider-abIes. all apperCiut auffi deuX'
petits nuages de -la meme couleur que la voye laaee ,
que les gens de fequipage appellerent les nuees de Ma­
gellall·.

~. ~eve- » Etant arrive en·une bayeque nous avons,nommee ,
ri~g DC -fif'{]aratiolt des amis; nous derivames au midi du de-
f.iLnUs. r

:lO trait 5') degres & un tiers; & en cette ·hauteur nouS'
» aWlmes jetter l'ancre pres- d~une ine ou il y avoit de
• bonne eau douce &. des herbes de linguliere verm. Le

I. Eliu- '» general nomma ces iDes Eli.'{ahethides du nom de b
I:etiJ_1 ha-. . d'A 1 L h 1 fi
I;i~("s' n feme ng eterre. es ommes at es emmes. Po[~
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• tant: fur- leur dos leurs· enfans envelopes de peaux, vo- 1578•
:l) guoient 'Sa & la dans leurs canots. Toute ccxte partie
., auftrale , .que l'on croyoit un continent, n'eft qu'un
:l) amas d'ifles & un profond detroit : plus loin c'eft lao
:l) grande' mer, au contraire de ce qu'on auroit CIU.

» Apres ced nous fommes alle dans une autre baye,
.. ou nous avons trouve un homme & une femme dans­
:l) un canot, qui eft un petit bateau aleur-fa<fon~ Ilsetoient·
I» tous-nuds, & rangeoient la cote d'une ille'Y cherchant­
:l) des vivres. NOllS les avons foHidee par {ignes de tIa­
:l) fiquer avec nous de ce qu'ils avoient., ce qu'ils ont'
~ fait amiablemenr.

»' Le 20 oCtobre, ayant par un vent propre reprie 110;

i»rre route vers Ie nord" nous avons decouvert trois iiles, IIle
l
s rouIII,e

cc;rc e po D!

e en l'une defquelles·il. y avoit un Ii grand nombre d'oi- reo

~ feaux, qu'il eft prefque impoffible de Ie croire. Nous
OJ en avons fait l'experience. Ces illes font a huit degres
~ du tropique du capricorne." C'eft ainu que s'exprime
Ie traduCteur tran<fois fur un point dont il n'eft pas par-·
Ie dans Ie premier journal anglois d'HackIuyt pag. 730
JC fitlY. qui a la date du 3 , non du 20 oCl:obre ; ne dit-.
autre chofe que ceci. We returning hence Northward>·
againe, found the 3. of oCl06er three ijlands, in one­
of· which was fitch plentie of hirdes, ~ is flam cre-'
dible to report. Mais Ia traduCl:ion Iatine de Bry, d'ail.
leurs beaucoup moins exaCte que Ie fran<fois, & Ies re­
cueils de Barlay prefentent un fens fOrt different dans cet
endroit l'un des plus irnportans de la narration. Drake,
difent·ils, ayant enfuite navige vers·le nord, (c'eft-a­
dire, comme ilfaut l'entendre', al'opoute du midi ven
Ie pole ama.raiqu~) , decouvrit trois ifles, dans·Ja plu~

. A a iij
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,I $78• 610ign6e defquelles il obferva ,qu'it n'y avoit alors que
deux heures de nuit dans ces climats, Ie foleH etant a 8
degres du uopique du capricorne ; &: il apprit des habi.. ­
tans qu'il n'y a pas qe nwe du tout, lorfque Ie, foleH eft .
dans Ie cropique meme. Remarquons outre ceci qu'il eft
impoffible que vers ) $0. ;0'. de latit. il y a un jour per­
petuel, quand Ie folell eft au tropique. Nos cartes font
mention d'une terre decouverte par Drake, plus auftrale
que Ie lieu DOmme St'Vering offriends (.feparationdes
amis), parce que ce fue 130 que Ie vaiffeau de Winter fut
fepare du reite de la flotte qui ne Ie revit plus. Les car-'
tes plus recentes la placent ve~s 60°, mais Guillaume de
f!fte, cet homme habile Be toujours plein de fagacite,"
la met fous Ie cercle polaire meme. En dfet ce n'eft qu'a
cette latitude que Ie jour peut commencer a etre conti...
nuel, quand Ie foleil eft au tropique. n faudroit con..i
clure de-s, que peut-!tre autrefois Drake a t-ll penetr~
auffi loin vers l'antaraiq~e, que de nos jours les acade~

-miciens de Paris ont ete vers l'araique, &: qu'il a comme
eux trouve des terres habitees dans ces climat~ corref...
pondans. Mais les relations que DOUS avons de rune &:
de l'autre contree, font £aites d'une maniere hien diffe~

rente. Au te~s de Drake on ne f'i2voit point encore
dreffer des journaux, qui pour lors ne nous donnentfo~
vent que el'obfcures &: f!erlles inftruaioDs, fur les ma~

tieres meme les plus curieufes &: les plus intere1Tantes.
'Retoor de Le vaiffeau de John. 1YilUer, que la violence de la

:::;,~ :e~a temp~e fepara du refte de la flotte, regagna Ie detroit
,elation. &: repaffant de la mer du fud dans la mer du nord, it ar..

riva en Angleterre en 1579, aprenant afes compatrio"
~es, qu'il avoit Ie premier fraye la route Magellaniqu~
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d'occident en orient. Nous avons vu neanmoins dans ---
1578~

l'article r.qu~ les EfI)agnols long·temsavantlui avoient"
fait la traverfee dans la m~me direCl:ion• .c'eft peut·~tre"

de ce rerourde Winter en Europe qu'ArgenJOla veut·
parler, lorfqu'il raporte que Ie vice-amiral s'ecant fepa-
re des autres dans la mer du fud, abandonna Ia Rotte &
retourna en Anglererre , OU la reine ie condamna a8cre
pendu, pour avoir quitte fon general: qu'on ne voulut
neanmoins faire execlolter cette fentence qu'apres Ie re~'

rour de Drake, qui follicita pour lui Be ohtint fa grace.
C'efl: ici Ie lieud'inferer un court extrait de )a relation'

du v-oyage dreffee fur Ie vaiffeau de Winter. Laiffant l
part les circonftances que 1'013 vient de lire, je ne tire.
rai du journal anglois d'Edouard Cliffe, 'qui eft exact & JOUfllll_

bien detaille, que ce qui peut mieu~ eclaircir Ie recit ~;;~ard'
precedent, ou off"rir quelques nouvelles remarques fur
cette fameufe expedition.

Le 12 mai 1578. nous decouvrlmes , ditce jOllTlla/~

une terre vers +7°. une terre, alaquelle notre general
donna Ie nom de cap tfEJPtrance. Le Ii' eranc def. c~p d'Et·"

pl!raRce.
cendu fur la cote, il y vit deux hommes nuds, aya-nt SIUVIrel'

les epaules Be Ia t8te envdopees de. peaux. Drake leur de la coto "
. ole bl h £'. or. d· de.PltlSuq'montra une tOl anc e, en ~allant es nlaIDS & du

(;orps des fignes d'amicie, auxquels ils repondirent de
loin par de pareils geftes, fans vouloir s'approcher, par-'
lant entre eox & faifant un hruit auquel nous ne com-
primes rien. Le lendemain lorfqu'on revint au rivage,
ces hommes n'y parurent plus. On trouva feulement des
0ifeaux femblables aux autl'Uches, & d'autres oifeaux.
f[alchement tues & mis en monceaux comme fi les fau.
vages les eurrent niis· Ia pour nous : il y avoic aum une
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efpece de fac plein de petites pierres de diverfes' cou~
leurs. On emporta Ie tout aux vaiffeaux~ .
- Le 20 pendant que etions occupes a. bruler notre .fly..;
bot, une trentaine de fauvages vinrent a. nous..Quand
oils furent a. 100 pas, ils fe rangerent en ordre de batail~

Je, Marchant de rang rare & les fleches a. la main. Ils
planterent leurs fleches en terre en notre prefence. Alors
nous nlimes a. terre quelques .petits miroirs, chapelets
& autres bagatelles; & nous reculames quelques· pas.
Cette maniere d'agir les fit .approcher -tout-a.-fait, d'un
air Ji joyeux, que Ie capitaine Winter fe mit a. danfer
avec eux, au fon des trompettes & des violes qui les
rejouiffoit au dernier.point. TIs etoient de taille moyen~

ne, bien proportionnes, de couleur brone & tannee :
que1ques-unsavoient Ie vifage peint.en blanc, rouge &:
noir. Leur habillement etoit une peau qui ne defcen...
doit pas jufqu'a la ceinture, tout Ie refte du corps de...
Jlleurant nude lIs avoient je ne fCSai quoi de tortilIe fur
la t~te, ·dont les bouts pendoi.ent fur les epaules. Leurs
arcs e.toient d'une aulne de long: leurs fleches de can"
nes fort artiftement armees de pierres afufil. TIs paroif..

-foientenclins a. la joye & au plaifir, tufes & difpofes a
voler tout ce qu'ils pou.voient faifir; 'car un d'eux cnleva
hardiment Ie chapeau de l'amiral garni d'un cordon d'or,
que Drake voulut qu'on lui laiHat. Ce peuple vit de
chair cruet Nous tr01.~vames des os d'animaux marins,
qu'ils avoient devore.& ronge .comme des chiens.

u. tuent Le 22 juin nous perdimes M. Gunner & un de nos-
un officier
An51oir. gens, que l~s Paragons du port S. Julien tuerent, croyant

que ce gentilhomme qui manioit un arc, vouloit les at.. ­
taquer. Quand nous retournameS Ie lendemain pour

prendre
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prendre fon corps, n9US trouvames que .les fauvages 1578•
l'avoient depouillc de res habits, qu'ils lui avoient mis
fous la t~te fans en rien prendre, & lui avoient attache
fare fur l'reil gauche. Ces hommes ne font point de fi
grande taille que les Efpagn()ls Ie difent. II y a des An- m~~:c:lIe

glois plus grands que.le plus haut d'entr'eux. Les Efpa-
gnols ont fans doute abufe des termes dans leurs rela-
tions , n'imaginant pas que nous viendrions fi tot ici lei
convaincre de menfonge. Nos deux hommes furent en";
terrt~S dans une petite ,HIe ,'au meme lieu .ouI'on inhuma
peu apres M. Doughty lorfqu'il eut etc decapitc. Pen-
dant les deux mois de fejour que nous urnes ici, nous tur~e:p~::

elImes la meme faifon qu'on a en Angleterre au plus fort rile.

de l'hyver, & meme plus {roide. Je ne ttouvai pas non
plus dansle detr-oit les courans auffi rapides qu'on nous
lerappotte ,fuivant la direaion du premier mobile d'o..
rient en occident. L'ebbe & Ie flux font ordinairement
contre les cotes. Vers Ie milieu du detroit, au lieu au it
fait un coude, on trouve Ie flux de la mer du fud. Quoi-
que les deux bords du detroit foient fort 6leves, fur";
tout dans la terre du fud , ,toute gamie d'cpouvantables
rochers couverts de aeige, OR voit dans les interv.ales
de tres-beaux vaHons pleins de boistouff"us, & de beaux
arbres inconnus qui fleuri{fent toute l'am'\ee. Nous fimes
dans ces illes du detroit une gro{fe provition d'oifeaux Ilingolliar.

dont la chair ,eft auffi 'bonne 'a manger que celle des oyes
d'Angleterre. lIs ont au lieu d'aHes deux moignons qui
leur fervent d'avirons en nageant. Us font noirates, fe-
mes de taches blanches fur ie ventre & autour du col.
Ils marchent de bout fur leurs deux jambes; fi bien
'lU'OD les prendroit de loin pOUl une trouee de petits

*' Bh
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-1-r-.7-S-. gar(fons qui fe promenent. Des qu'on les pourchafre , ils
fe fauvent dans 1eUtS trous, ou nous les prenions dans
des lacets tendus au, bord des trous, &: on Ie! tuoit a
coups· de batons; car' ils mordent fi fort avec leur' bee
crochu que pas un de nous n'ofoit les prendre en vie.

Edipre.. Le I)e fe.ptembre ~tant pafi'e dans la mer du fud OU.
~D.g!tUde. Ie vent nous chafi"a vers ) 7° , nOUi eumes Wle ec1ipfe

de lune fur Ies· fix heures du foir, quelque temps aprea
Ie couchcr dufoleil. Cette meme·eclipfe fut v-ae en An.
gleterre Ie J 6e avant une heUl"e du matin. Ainfi i1 y a en­
viron fix heures de difference en longitude entre l'An..
gleterre& Ie lieu au nous etions; cc qui fait- Ie quart de:
la circonference du globe.

'W'lnm eft· Le 7c oEtobre , une nuit fort noire at une mauvaife­
:~:uf: d6--. mer.nous feparerent de la Botte, & nous jetterent dans
uoil:.. nnebaye de roches' dangereufes', done naus eumes beau....

coup de peine afortir. Ayant ete' repouffe de 13. dans
Ie detroit, .DOUS reftames deux jours a. l'ancre pres du­
rivage OD nous fimes de grands feux pour fervir·de ligna! a·
l'amiralDrake, s'il avoit ete rechalf6 comme nous.-Nons.
rattendlmes encore trois: fem·aines dans un port qu·on.

~jJt Santlf•. nomme portde Sante, parce que notre equipage, que Ies.·
v.eilles, Ie travail & la mauvaife nourriture aV'oient reduit:·

. en pitoyable clat, s'y raccommoda fort .vitc en man..
Perle...le geantde grandes moulesde vingt pouees de long, plei-·

mOll!". nes de femences· de perl-es...Au bont· de ce temps, queI.. ­
qu'inftance que put faire Ie capitaine Winter a' fes ma-·
telots , pour Ies- determiner arentrer··dans 1a: mer dU fud;
us voulurellt abfolument retourner en Europe.' Nous'
fortirnes· done du detroit dan.s la mer du nord Ie lie

novembre, & atrivames fur 'ks cOtes de Devonshire le.
.2e juin 1579..-
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A l'egard de Drake, il abandonna vers la fin de no· ·5 9
vembre 1es environs du detroit, dont ilremarque que I 7 •
l'embouchure du cote dela mer du fud eft fort dangereu.. l~r:~da:
fes, par les .continuelles tem~tes Be lesgrandes pluyes j CIId,

joint a ce que les navires cour-ent grande fortune d'e..
fChouer fur les fables voiCins des cotes. 11 vintariDe No-
cka fur les cotes du Chili, d'ou il parcourut les etabli{fe.
mens des Efpagnols. Apresavoir fait fur eux: un butin i~
menfe , il reColut de retourner en Europe par Ies mers .du.
nord de la Tartarie, en cherchant Ie detroK d'Anian. Un
projet fi grand & fi hard! ,de Ia part d'un homme deja.
charge' de richeifes, mantee qu'elle etoit la grandeur
du courage de ce celebre voyageur. u On lui a reproche , ~~~e -cJe

~ .dit Guillmtme Moufon J fa rude:ffe, fes hauteurs, & .
• res rodomontades. Mais ce font des qualites inheren..
• tes afa profeffion, des defauts qui lui fOllt communs
III avec tous ceux de fon etat. n parloit avec hauteur J

• mais avec 1:ant d'cloquence, -que ceul( en -qui l'edu- ­
lit cation avoit Ie mieuxcultive Ie talent de la parole eu.
.. etoient etonncs. C'etoit en lui un don de Ia nature for..
-III tifte par l'iDrrepidite, la franchife , l'inrelligence des
II chafes, Ie penchant adifcourir & l'habitude du <lit:
a> .cours. Si 1a vaniteeft un vice inexcufable, i1 faue con...
., venir quece furem: fes grandes aClions qui lerendirent
• vain; qu'il duta l'habitude de parler la facilite qu'i! e.
»avoit; &qu'il tenoit de foo. experience la pmcknce
", dORt it fe vantoit. 11 faut pardonner la hauteur au gene..
.fI'. ral, ·quandmeme on Ja tiendroit pour inex<:ufab1e dans
~ l'homme. Ii arrive fouvent qu'on accufe un homme
., d'~tre fier, lorfqu'on devroit Ie louer du -talent de fe
• fmc· obeir.Pamii 'tant de grandes aClionsqui relevent

~b ij

.Ill
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:D la gloire de Drake, je n'infifterai ici que fur fon ffi~
1579.·

lIO meux, voyageaul'Our du monde , par Ie paffage de Ma~
»gellan, qu'il a tente dans un terns- ou les navigateurs
., n'en parloient! pas fans- fremir. Ce qui fait fon plus
lD grand mei'ite eft de s'etre conduit' pendant les Ion­
l»' gueurs &: les dangers- d'une navigation fi ennuyeufe
...& fi peu connue, avec tant de difcretion, de patience ae
»d'intrepidite, qu'i1 f<iut tantot appaifer) tantot prevenir,
.. tantot etouff"er Ies· murmureS' do. matelbt, l'efpece de
• gens Ia plus prompte a entreprendre at afe r('pentir d'u•
.. ne entreprife. II fouff'rit pendant deux ans toute la-mise·
.., re & to.us- Ies malheurs auxquels 01'1 peutetre expofe~n
• erra avec une confiance plus qu'humaine fur des mers'
.·inconnues: &lorfque Ia raifon femhloit lUi'confeiller
D,·Ie retour -& Ie repos dans fa patrie; il s'aventura, fuI'"
.. de'nouvelles· mer! fituees -au is.e degre, & fe mit a­
.. chercher- un paffage dont' on avoit jufqu'alors vaine­
lIII-ment tente la' decouverte. Cette a8:ion feule- devroir
",. fermer la' houche a' fes antagoniftes. Elle montre Ull

:>.. courage extraordinaire; un defir- immodere d'enrichir
-., fa patrie, & une pat1ence· ali - deffus de tout evene"

.,. ment. .. 'Erad. de Lediard~ Chemin faifant, iI· decou"
vrit lao Californie feptentrionale a -Iaquelle il donna-le

N. Albiollo- nom de nouvelle Alhion.. II n(!)us el}la·Iaiff6 unedefcrip'"
tion tres'curieufe, ou., il parle avec- eloge de la douceur
&: du bOll caraCl:ere des hahitans, qui p~enans des An~
glois pour- des dieux, leur rendirent·, a·leur. maniere ,..
des honneurs infinis. Le grand froid de' ce cIimat de~

gotha tout-a-faities' gens de Drake -de Ia route du··nord:..
Prevoyant qu'ils ne Ia pourroient faire fans fe perdre, ils
retournerent vers Ia -ligne .refolus .. a, revenir en -Europe:



"197

efpe- J 5-79. •

AUX TERRIS AUST'RAIES. LIV. II.
par la route des· Moluques &. du car de bonne
fiance.

~J Le 13e oCtobre 1)79. apres avoir long-terns vogue
• fans voir- terre, dit la relation, 110US avons au matin Ide. au

nord de 11
II' decouvert certaines iiles ahuit degres du aord de 1a lignc•

• l.igne. De ces ifies font venus anous grand nombre' de
• canots ou petites barques, creufees avec beaucoup
• d'art, & polies au-dehors comme de la corne brunie,
., y ayant en queIqu'unes d'icelles quatre hommes, en
I» d'autres fix, en d'aurres treize ou quatorze; nous ap-
.. portant pour nous rafraichir force COCN, &. 3utres
• fruits. Ce peuple fe p'erce l.es oremes, &. y. fait de
.. grands trous en ro~d , y pendant je ne f<rai qu'elles ba­
_gatelles- qui fGnt raifonnablement pefantes, & leur
.' pendent fort bas. Us ont les ongles desdoigts de leurs
• mains longs comme 1a largeur d'un pouce, & Ies
p-dents noires comme la poix· desnavires.·Fgur·les renl.
.. dre teUes, iis les frottent' d'une certaine herbe, qu'i1s
»portent toujours avec eux pour cet ufage. 11 y a ap'"
1b parence que leurs ongles leur fervent d'arrnes offen..
• fives. Apres y avoir- fejoume deux jours & une nuit,
... .Ie lSe oB:obre nous, en fommes partis , &. paffans en
l» chemin Ie long de. plufieurs autres iDes', nous y avons
•.vu beaucoup de fumce & de feux, & grand nombre
.. d~habitans : mais notre general n'a point eu de v~

.lonte d'y dflfcendre•. cc Le l4-e noyembre ii' palfa les
l?hilippiiles, d'ou il vint debarquer aTernate. La duree Philippine.\

de fon voyage autGur du monde fut" de' trois ans moins
douze ;ours, acompter de celui de fon depart acelui
de. fon retour en Angleterre, Ie 3 novembre I )80. La' Arrivie en

. fi \ D _... l' il 'il d . . Anr;lcturco
~e. It a rau..c accue qu en atten Olt. Son v~uf~

B b iij
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"J $79.- feau nomme k Pilican., fut conduit aDeptford dans
. un baffin, OU l'on Ie Ialifa comme un monument eleve

aIa gloire de la nation & du capitaine. Elifaheth vint
manger fur fan bord, lui confera la dignite de cheva.i
Her, & lui donna pour armories, deux etoiles fur UII

fond d'azur, avec un valifeau pour cimier. On gravatfw:
Ie grand mat du vaiffcau les vers fuivants.

Drace, pererrari lZOYit quem termllUtS orhis

Quemque fimel mundi vUlit uterque polus :

Si. taeeant homines J faciant te fuierll lUJl1Im ~

Sol neftit comitis non memor_effi jUi.

Outre quelques autres infcriptions latines rapportee'
par Lediard. L'exemple de la fouveraine ne fur pas fui~

vi paries courtifans. Drake eut la mortification de voir
fan or & fes prefens refufes, comme un bien vole at
mal aequis. L'ambaffadaul' d'Efpagne fe plaignit haut~
ment, at demanda la reftitution. La reine lui repondit
-d'abord, que la mer du fud, eomme tout Ie rcite de
l'ocean etoit un bien eommWl ataus: que Ia donation'
{aite par l'eveque de Rome d'un pays qui ne lui appar~

,tenoit .pas, n'etoit qu'une ehimere: que les Efpagnols
n'avoient pas plus de droit que les autres ace qu'il•
.avoiont ufurpC fur les anciens poffeffeurs: que ron n'~

toit pas proprietaire d'un pays pour y avoir bati quel~

.qu~s cabanes: pour y avoir donne un nom de faiat aUll

I &ap, ou auneriviere ,ate. Cependant l'affaire fut ter~

minee en rendant al'ambaffadeur une partie eonlide~

rable de cequi avoit ere pille. Cambd.en rapporte lea
noms des quinze principales perfonnes du vaiffeau, qQi
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avoicnt fait Ie tour du monde.· Ainfi on imita pour'
Drake en Angleterre, teut ce qu'on. avoit fait en Ef~

. pagne pour Ie pilote de MageUan•.,

-$79-

.'
;',..
,-' .

XI V.

:PEDRO. SARMIENTO'

En. Mag.eUanique•.

LA: relation" de cette entreprife eft rapportee-cbns Ie 3~'

livre de l"hiftoire de Ia conquete des MoJuques ckrite en
langue efpagnole par ~on.ard d'ArgenJOla, imprimee a:
"Madrid" J 609 , traduite en franCjois, AmJleld. Deftordes"
,1706. 3 vol. in. T2. On en. trouve un tres bon extrait
'dans Lact. live 13. chap. 2. & 10. Ces ecrivains ront
tiree des memoires manufcrits accornpagne de cartes'
geographiques que Sarmiento prefenta au roi Philippe
II. Voyez aum l~hiftoire de: Lopez Vu Ponugais, &:
fhiftoire' naturelle" des· Indes" ocidentales par Jofeph',
Acofia, liv. III. chap.. II.,

Sarmienre etoit un homme-vain ~ menteur, & fon·
hiftorien Argenfola nonfeulement adopte'fans peine leI'
fables qu'on lui"rapporte, mais i1 en ajonte eRcore v~
fontiers de nouvelles. A l'egard <fAcofta (lont Ie rkit'
eft bien moins charge de circonfrances, il fe vante d'~

tre bieninftruit de ce qu~i1en rapporte. ]'en ai, dit..il,
e5te amplement inf6rme par Ie pilote du navire' apeiM'
'Henuznd, Alonzp, &: j'ai vo. la defcription & la carte-"
des cotes du detroit, qu'iIs tracer-ent.en paffant, dont
I:original eft entre-les mains du viCe-roi. da Perou, &
Ia copie en celles du roi d'Efpagne.-.
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-15-7-9-' Fran'fois de Tolede, vice-roi du Perou informe clef
Depart du ravages que l'am~al Drake faifoit dans 1a me-l du fud,

pc!rou. fit fortir Ie 11 oElobre 1579. du port de Callao pres de
Lima '. deux grands vai.{feaux commandes par Ped~o Sar4
miento gentilhomme de Galice. Ils reconnurent vers 2 r
degres de lat. fud, deux ifles que Herrera prend pour
les Inlortllnies de Ferdinand Magellan, quoiqu'il y ait

br~ir:':~~ plus d'apparence que ce foient les ifles S. AmlJroifi &
"~lix. s. Felix, decouvertes par Jean Fernand vers Ie 299°.

long. dans Ia route qu'il fit duPerou au Chili .en 1574.
Defcriprion Sarmiento arrive a +9°. de latit. eu il croyoit trouv.eJ:

de 'db cOI're l'embouchure du detroit, ne rencontrat d'abord qu'une
Ottl cnra e

dCIPaugonl quantite de petites ifles, formant entr'elles un labyrin~
pres du d~. d d b d d' .~ d
u[ljt. thee canaux , eras c mer, e IlVlt:res & e ports..

L'un deces canaux etoit fort large, long &. ouvert par­
tout: l'eau en eroit fort claire: on ne douta pas qu'on
ne put par-la fe rendre pres du detroit de Magellan. Il
monta par un fentier de pres de deux lieu.es .de long,
rempll de pierres tranchantes qui coupoient les fouliers,t
fur Ie fommet des rochers, d'ou il compta fur une eten­
due de deux degres de Jat. envil'~m 8J illes grandes au
petites, qui fembloient n'etr.e q~ des tetres arr,achees
aforce les unes des autres,. 'rous ces ,canaux font p.air,,:,
fonneux &: pIeins de groffes hUltres ou l'on trouve des
pedes qui ne font pas d'une belle eau. Sarmi~nto appel..

(I. BC.rJlleio. la cette baye Putrto l1ermeio, (port rouge ou verm,eil)~

On y.apper'fut fur Ie rivflge quelques tracC6 de pas d'hom­
mes, des dards, des rames~ des petits rets, & plus
loin une cabane d~ pieux r~couverte d'ecorce d'arbres .~

de pea\l)t d~ 10~ps m,ari~. If n'y avo.it aucun fauvage
dans la cabane: m'lis on en vit cinq pres de Rio de l~

Campan4

I
I
J
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Campana fur unepointe de terre nomli1t~e.parcetterai. I r79.
fon Paerla della Genre, (cap des gens: cap habite). 118 R. de 1.

avoient Ie corps peint en rouge. L'un d'eux que 1'0n em- Campa,na.

rnena par .force dans la chalou.pe, fe fauva peu a.pres ala laPGuerra del-
cote.

nage. Sarmiento nomina laplus grande partie de ces ifies
IJlTriniti, ()olaL. J04-long.) &changeantle5nomsque !.d:la-ru-. ..n 1.L am!, ou cle
les fauv.ages donnoient aux petites 1 es pJacces.au fud de faiDte Croi·Jt

celle-ei (a) IlI'appella tarclUpel de faintt Croix ([,). :~y:~~Ul:

lei Ie vaiffeau de conferve fe fepara de lui, ayant ete .
.poufi'e en haute lner par 1a temp&e, jufqu'au r8c pa­
r.alleIe, au il dckouvrit plufieurs HIes &: une cote eten-
.due vers .)6degres. Il.trouva.l'embouchure du detroit:
mais n~ayan~ ofe Ie palfer feuI, il revinr fur fes pas au
port de Lima. Acofta avoit ete bien it:lforme .de toute la
.courfe de ~e vailfeau, dans les couverfations :qu'i! avoit
eu avec Ie pilote meme du navire nomme Fernalld La­
mero, qui lui die que fans l'ennuy que Ie capitaine & I'e­
quipage avoient pris d'etre en mer J Ie vaiffeau auroit
bien pu palfer dans1a mer du nord par une ouv.erture ~­

terieure du detroitp.res d'wle .certaine ille qu'on appellc
-.Ja .Cloche ~ acaufe de fa forme: qu~a la v.erite l'equipag~,

Jorfqu'il rut fepare d'avec Sarmiento, avoit ete battu
.d'une furieufe temp~te qui Ie pouffoit au fud-oueft, fa
bien q.u·iLs'attendoit atout moment d'etre brife contre
les cotes du grand .continent de la TeTTtazif/r4Ie; &
.qu'on fut fort etonne a;6°. de trouver la pleine mer au
lieu du .continent. Car, malgre l'opinion qui commen-

( a) lei fauva~1felon lui lei nom- (.b) Ce peuvent cue cellt'l que nou.
mQient Puc:ha.c:hailgua: CayraJxoa Xil- appellonl IJl~s dll dllC: dYork au nord
gua: TInguic:hifgua: & Ie detroit voi. du detroit de Magellan. Lat. foG. 111
'n XlUllt~qua. Mail tout ce r~cit de en a pres de 80 en tout. ROIle1'Srona.
$ar.aW;Dte ne J!)«ite lIlue peude foi. II, p4g. J Z4.
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--- Cjoit afe repandre au terns d'Acofta que les deux grand~

I $7}). oceans du nord & du fud fe re;oignoient au - deIa de la­
terre de Feu par une pleille mer, on etoit enCOTe forte­
ment perfuade que la terre decouverte au fud du detroit
de Magellan etoit un grand continent etendu vers l'oueft.•
Et quand I'experience eut fait connoI~re Ie contraire , on
en revint adire que'le continent s'Ltendoit non vers l'oueft,
mais vers l'eft fufqu'~ l'oppo{ite du cap de Bonne-efpe­
rance, jiIfqu'a Ia Terra di 'JliJla, qui eft probablement
1a Terre vue par Am6ric Vefpuce. Le vice-roi D. Hen­
riquez, difoit un jour au P. Acofta que Ie bruit qui cou­
roit que la terre au fud du detroit de Magellan', n'eroit
qu'un petit amas d'ifles, etoit une fable inventee par les
Anglois, & que dans les longs entretiens qu'il avoit eu
ill deffus avec Ie pilote de l'amiral Drake, il n'avoit rien
appris de lui qui fut propre adetruire I'opinidn commu­
ne alors.

De fon cote Sarmiento prit poffeffion: de tout cet ar­
chipel au nom du roi d'Efpagne avec les formalires rui­
"'antes. Il rira fon epee, 'en coupa des branches, d'arbres
&des herbes, pdt des pierres, les tranfporta d'un lieu a­
un autre, fit quelques tours en fe promenant dans la
campagne '& fur la plage; puis fit clever nne croix fur'
~Jaquel1e on mit rinfcripticin ordinaire I. N. R. I. & au­
deffous Philippus ficundus I-ex Hifpaniarom; de tout
quoi il requit etre dre-ffe proces-verbal en forme. Argen­
lola en rapporte l'a£1:e entier, frgne Jean d Efiluiral,
[ccretaire'royal, en date duo 22 novernbre 1)79:

Sarmiento apprit des infulaires de fizinte Croix qu'oll
y avoit apper'fu a l'ancre deux gran:Is navires montes
d'hommes barbus, vetus -a la malli.ere des Efpagnols.
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Ne doutant pas que ces vaiEeaux ne fuffent de la Hotte -.-,-79-'­
du chevalier Drake, & qu'ils n'euffent repris la route du
detroit, il alla les y £hercher, quittant cette cote occi-
dentale (lZ) des Patagons fur laquelle il nous a prefque
feullaiffe quelque detail. Voici ce qu'e~ dit fan hiftorien.
II paffa d'abord entre quelques ecueils, puis il fuivit Ie
golfe, fe tenant toujours pres de la cOte qu'i! reconnut
toute entiere , & fondant les ports, aqui il donna des
noms aum bien qu'aux montagnes, & autres lieuJ: , tirant
ces noms de la reffemblance que ces chofes avoient avec
:quelques autres. C'eft ainfi que quelques momagnes fu-
rent nommees par lui pains de Jucrt, acaufe de leur
-figure, & de meme du refte. II remarqua foigneufement
les arbres, les herbes & les oifeaux. Jl trouva fur une
certaine plage plufieurs traces ou veftiges d'hommes,
'comme aum deux efpeces de poignards ou harpons faits
d'os, avec une poignee pour les tenir alamain. 11 vit
:quantite de poilfons al'embouchure d'une petite riviere
d'eau douce qui fe jette dans la mer, & qui fait un port
qu'il nomma Ie port rouge, du nom qu'i! voulut impo.
fer ala riviere, acaufe de fon fable qui etoit vermeil. Ii
trouya auffi fur Ie bard de la mer un grand Bombr: d'hui-
·tres que les Portugais nomment mij/ib.'ones: (h) les va-
gues les jettent hors du rein de la mer, .& elies demeu-
rent fur les roches hors de l'eau. L'on trouve dedans des
pedes grofi'es & petites, les unes brunes & obfcures, &:

( II ) Je dis la c&:e occidentale dans nouveau recueiJ franli0is, ouvrage
Ia mer d. Cud, COllUDe cela eQ clair ecrit prefqlM; par-tout fort ala hate.
par 1a narrdtion d'Argenfola" par la ( b ) Seion Ie temoignage des au­
polition des illes fainte Ctoix, & non tres auteurs preferables aceJui-ci , les

'la c&te orientale dans la mer dll nord, Mi.D'uion~s font une efpece de chevres
comme OD Ie lit deux fois daM Ie & Don pas UDe efpece de coquillage.

Cc ij
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les autres blanches. Ces coquilIages s'ouvrent en cer~1)79
rains tem!1 pour recevoir une roree fubtile & P.UJ.e, doni
on crait que s'engendrent les pedes qui fom plus ou
moins be-lles, blanches au brunes, ou de quelques au,.
tres couleurs obfcures, felon la. nature & les qualires de
la rofee dont eUes·font formees.Sarmiento. exagece fo¢
Ie chagrin que lui & fes compagnons fentirent dans cetta
occafion, parce qu'etant preffes par la faim & fouhai:r
tant de l'appaifer en ~ngeant de ces huares , cela leur:
~toit neanmoins impoffible a: caufe de la durcte..des per"
les dont e1Ies- etoient remplies. Dans ce.voyage. ils fire-nt.
'plus de 70 lieues·. en differens tours:, prenanc. terre ea'
plufteurs· illes fertiles, propres actre habirees &culti­
vees, bien 'iu'elles'ne Ie fuffent.alors en aucuno'mani<>­
reo Ce fut iei que Ie vice-amiral abandanna la Botte ,
diiant qu'il ct-oit. impoffibla de continuer Ie. voyage par
oette route';' les antres continUant anaviger', entrerent

Gol£e. (aiDt dans Ie golf~ S; FrlllJfois, au, un foldat- ayant tire. un
Fran~~,. \. •••

C-ollp de-fu·fil a'des olfeautC., on entendlt lllconrmCflt des
voix canfufes & non arti£uIees qui repondoicnt,a\i coup.

SallTlS'cr. C'eto:t Gelles de quelques Incliens qui etoient· dalls un
Dois de l'aut!re cote .du golfe. D'abord.les Efpagnols cn..
rent que 'c'ctoient des }qurlemensde lol.lps marins, juG:
-qu'a ce qu'ils eurrent decot:lvert ceshommes nuds, qui.
"a-voient'Ie' corps peiAt &: colore, dont. ils. virent la.raj,..
fon dans-la fuite, ayallt·remarque. qu'ils fe ftottoiel1t.de.
'puis Ia t~te jufqu'aux.pieds d'une, certaine terre gluan­
re & coloree~ Sarmiento fit mettre quelques foldats dans
1:1 chaloupe, qui' etant arrives dans des brouffailles, vi·
rent les· Indiens daA-s Ie pluS' epais du bois, fans .aut:l'e

'Vetemeot qu'une' couche de- cette terre rouge comm.c:-
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clu fang. 11 y eut feulement un vieillard qui parloit 8( --­

Eommandoit aux autres , & aqui ils obeiffoient, Iequel IS 79· ­
parue couvert d'une peau de loup marin. Apres cela on
v·itfortir· d~entre les rochers qui etoient fur la cote pres
de: la mer, quinze jeunes gar<sons qui s'avancerent en
faifant avec grand foin des fignes de paix·, levant· les
mains, & les tournant vers.les navires. Les Efpagnols
pour repondre aleur, fi gnal. firent auffi la meme chofe.
Les Indiens s'approcherent & Sarmiento leur·donna. deux
.morceaux .de toile 8( un bonnet, n'ayantpas alcrs autre
chafe, les pilotes leur, donnerent· auffi quelque chofe
d~approchant, de quai ils parurent contens. On leur
prefenta du vin, ils en gouterent-·, mais auffitot ils Ie re-
jetterent &. n~en voulurent pas boire. Ils mangerent du
.hifcuit, & neanmoins taus les bans traitemens qu'on
leur faifoit, ne les raffuroient gueres. Ainii nos gens f.e
.trouvant· dans un lieu au la violence des ondes les met-
toit en peril de perdre leur chaloup.e, retournerent aleur
logement, faifant entendre pa.r figoes aux Indiens de les
.Y venir voir, ce qu'ils fire.nt. Sarmiento ayant pofe deux

. fentinelles pour plus grande fUrere .quand ils furent tout
_proche. On en prit un par force pOUI! fervir de truche­
ment; on Ie mit· dans la chaloupe, on Ie carre{fa., on
lui donna des habits., & ·on le fit. manger. -Sarmiento
Domma ce lieu Ie. cap. peuple., parce que G~etoitle pre- Cap .de ~

. mier endroit ou.il ellt trouve des homme~•. De-Il il alla Gcm40

a trois petites iiles g~ffant en triangle, au il pa{fa, la nuie.
Apres ce1a lui & res gens ayanq~a{fe.outre en continua-nt
toujours leurs remarques, jIs. fe· trouv~reDt vis-a.-vis d'ull
p.ays rude at dedifficile acces,& al.ocs l'Indien q~ n'a-
ydt fait q~e pleurer l depouillant une camifole fe ietra.a

Cc iij .
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1579. la mer, & fe fauva ala nage. Les Efpagnols continu~~

rent .leur voyage ennuyes de voir tant d'ifles, remplies a
. ]a verite de plufieurs chofes qui leur etoient nouvelles I

n1ais defertes at fans habitans. Seulement dans une qu'its
nommerent la roche douhle, ils trouv~tent a l'entrec
d'une profonde caverne plufieurs pas d'hommes, & touS
·Ies offemens d'un homme ou d'une femme; ils virent
venir une pirogue qui eft une efpece de barque plate fans
vibord, faite de madriers joints enfemble, & quelques
fois tiffue de jones, ou compofe~ de courges. Elle etoit
navigee par cinq Indiens, qui l1e virent pas plutot nos
gens qu'ils s'approcherent de la cote, abandonnerent
leur pirogue & s'enfuirent avec beaucoup de furprife Be
d'etonnement fur une montagne voHine. Le pilote fe
mit dans 1a barque abandonnee avec quatre foldats, &;
la chaloupe parra outre.

Etant arrives aun autre cap, ou il leur fembla qu'iI
1 avoit .plus d'hahitans, ils trouverent feulement une p~
tite cabane barre &:: ronde, faite de petites branches de
de bois entrelacees, couverte de Iarges eeorces d'arbre
& de peaux de loups marins. II y avoit dedans quelques
petits paniers de poiffon de mer, des retz, des os pour
des harpons, &: des vaiffeaux pIeins de cette terre rouge i
dont ils fe ·couvrent Ie corps au lieu de v~temens. lIs
fuivirent une longue chaine de montagnes couvertes de

)Jeige1l1eur. neige ~ diverfes couleurs : car ils en voyoient de hlan..;
E:he, de bleue & de noire. Sermiento nomma ce pays
la Terre flrme. On auroit de la peine acompter toutes
ces ines ~ tant celles dont il pdt poffeffion, que les au";
tres qu'il dckouvrit Be ou il ne put terrir , fe contentant
de les contempler de deffus une montagne haute & cou~
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vert.e de neige bleue, dont il compare la couleur ~ cel- J 579­
Ie des turquoifes.

Le 21 J'anvier, du haut d'une colline courbee en arc Commmc
. ' avec lu fal&-

&. panchee fur une riviere, Sarmiento vit cinq.lndiens yager.

qui fembloient Ie convie[ de la main & de la voix aaIler
aeux. Les Efpagnols leur ayant repondu par les m~mes
fignes, Ces Indiens elev6rent en haut une baniere blan­
che, ce que les notres firen~ auffi de leur cot¢, ~ls fernT'
bloient demander qu'on ~llat aeux. Sarmiento lel,Jr en,:",
voya fon enfeigne & Ie pilote Fernlul.d A/on'{o, avec
·quatre hommes feulement pour ne pas les epouvanter~

lis n'ofoient pourtant encore approcher de Ia chalo~pe •.
Ainfi un des notres en fortit, & aHa vers eux, & bien
'_qJiils Ie vlffent feuI, iis n'ofoient encore fe fi~r en lui.
Neanmoins apres s\~tre un.peuraffure iIs s'~pprocherentJ

J'-Efpagnolleur donna des chape1ets l$c des grains de vc.t.<­
~eterie, des fonnettes, des peignes, des pend~ns d'o­
:,feilles & de _gro{fe toile: prefens pueriles, .qu'on ne
'laiIfoit ras de regarder comme des inftrumens propres a
,faciliter la reufTite de grands deIfejns. L~ qeffus l'enfei-
gne & Ie pilote fertireDt auffi de Ia ch.i16upe" <;are.fferent'
Jes Indiens, leur firent de nouveaux pr:efens.a peu p~€;.s

·de lao m~me nature, que les premiers, .& leur en firent,
,.connoltre l'ufagepar des demonftrations fenfibles" ne
pouvant Ie leur e~liquer par des paroles. Ces p.~efer,s,

,le5 re;oui'rent fort, & iIs temaignerent auffi de]a joye de
voir le Iinge , les echarpes & les ceintu-res de nos gens.,
ce- qui fit conjeaurer aSarmiento qu'ils avoient vu quel;"
ques autres Europe'ens. I1s Ie firent a-uffi entend.~e e.ux-

.m¢mes par quelques {ignes afTez dajrs, par -lefque1s ,
fans qu'on les interrogeat: iis marquoient en fe tour~anrz
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1'579' vers Ie fud-eft:, que deux navires femblables au notre y
avoient paffe , ou y etoiem encore, &qu'il y avoit des
hommes barbus, vetus & armes comme les notres; ce
fut la ie.premier indice que Sarmiento trouva du paffage
des vaHfeaux anglois de Drake. Les Efpagnols vou]ant
tacher d'apprendre plus exatl:ement Ia route des Anglois
fe jetterent brufquement fur les Indiens, & en priren;
trois, fe mettant deux foldats pour en enlever un. Ceux
qu'on prenoit ainfi par force, firent de grands efforts
pour fe depetrer, & donntrent pluGeurs coups de poing
anos gens: mais ils eurent beau faire, il Jeur fut im...
poffible d'~chapper,bien .qu'ils fuffent foIts & Yigoureux.'
·Les foldats efpagnols fouffrirent patiemment tous leur-s
coups I pom 'venir a bout de leur deffein, qui etoit de
-Ies mener aleur navire, comme ils lirent. .sarmiento
'les y re'Sut & les y traita avec .beaucoup de douceur &;

d'honn&ete. l1s ·ma~rent & burent, & la .maniere
()bligeante & affable avec laquelle on les traitoit, leur
faifant perdre la crainte qu'ils avoient eu d'abord, ils
commencerent a rire. On leur fit entendre .ce qu'on
fouhaitoit apprendre d'eux, fut' quoi ils rnont.rerent de
lamain un golfe OU -Ies navires dont il ctoit queftiOft
avoient ancre, avec ces hommes barbus qu'ils mar~

quoient ~tre armes de flcches -&: de perttlifannes. Un de
ces -Indiens montra deux blefiUres, & un aut-re une,
-qu'ils avoient re'il.SeS en combattant conere les Anglois.
Its lui ·montrerent plus diftin8:emem l'endroit Ol:t Ies
barbus avoient paff6. 11 y en avait eu plufieurs de tues; ,

. Pem~e on apprit depuis C!J.u'une femme nommee CIlUuri/l.e, &:
Aaglolfe. d A nJ • • 1.1 1
prifc par lu un )eune homme, -tous . eux n&,ols, aVOlent CJIt; ~par..
IauvalU. gnes, & qu'ils vivoient encore parmices barbares qui

Jeffemblent
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rdfemblent plus a des betes qu'a des creatures rairouna- ---
157~~

hIes. Plus loin dans une autre ifle pleine de rochers noi-
ratres, Ies barhus avoient comhattu contre les natuIels
du pays fans aucun avantage de part ni s'autre. En paf..
fant a la vue d'une contree d'ou l'on voyoit s'.elever de
grandes fumees, les Indiens captifs fe mirent aplemer,.'
On f(jut que leur afHiCtion venoit' de Ia peur des habitans
du lieu, .qu'ils firent entendre ette des geans cruels &: oc...
fatouches. II y av.oit ici quantite de baleines, de loups
marins, &: de pieces de glace qui flottoient fur l'onde.
e'eR ici Ie lieu qu'i! nomma proprement fizinte Croix.
11 ntit Ie cap al'eft, continue La:it, &: furgit bien-tot !Iltr~e

b r. d d ;n fi' C' 'd claDI le d..dans un eau port ,au lU . es !J ..es aznte rOlX, Ott U uoic.

fommet d'un rocher tres- eleve il crut appercevoir·une
belle ville bfitie a l'europeenne , &: peupIee de gens ar~

meso (*) Ii s'avanc;a de-Ia plus pres du pole, &: ·man~
qua .rembouchure ordinaire du detroit. II vint a54-de..
gres ou il entrapar Ie .canal .S.!fulare, grande emboU4
chure peu pratiquee dans Ie detroit de Magellan, at fai-
fant face au fud-oueft, long. JOio. :20'. on: y voit un
votean couvert de neige. Le capitaine prit terre ala
pointe f.ainte .Anne, ou i1 fit elever unecroix &: une inf~

cription portant, que toutes nations euH'ent af<favoir
qu'au nom du roi d'Efpagne fon maItre, il avoit -pris

.poffeffion de ce pays concede .a ce prince par la bulle
du pape Alexandre V I. Cette pIife de ,polleffion ne fe
fit pas fans un fanglant £ombat contre les fauvages -oil
Sarmicnte demeura viCtoIieux. Tous ces lieux font par-­
tie de Ia terre de Feu. Les montagnes fur lefquelles il

(.. ) n£aut croire iei Clue 'Sarmientc aToit I'imagination tres - forte au~
,,~ uC$-.a~vaife.. -

*D4
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grimpa, lui ·donnerent l~afpea d'une grande plaine tres-­
agreable, femee de bourgades en grand nombre J de:
beaux 6dHices,_de'hwtes tours, & de fuperbes temples•.
fans dQute, dit ici Jean de Lau, que Sarmiente en
aous. ra<;ootam de telles hifioires, I10US a juge auffi .cr~·
du!es qu'il C'~ lui-meme menteur.
. Mais ecoutonS fonhiftorien Argenfola•.

Nos Efpagnols enrendirent quelques voix d'hommes ,
&: virenu dC%s. piroques pleines de gens·d'ou. ces· vou. ve­
tlOient, IX qui traverfoient d~une HIe a l'autre. Les nO­
!res s'avancerentdans.leur chaloupe pour les reconnoitre,
&: les uns. & les autres entrerent dans un beau pOIt ,de­
Ia ils ·virent des maifons qui n'etoient pas' £aites comme .
Ie fonc' ordinairement· celles des barbares, mais qui·
«oiene affez· bien bacies', Be aH"ez .eIevees, apeu pres
oomme -lfl font celles de FEurope. IIs virent auffi un
~and'nombred'hommes qui· aptts' ~tre fortis de· leurs
F'iroguess'etoientrecires futles montagnes ouiJs s'ecoiem.
poftes en armes. dans un bois d'ou :ils appelloient nos
gens IX les fQllicitoiell:t. de prendre terre. Lesnotres de-.
1eurcote convioient les Indiens as'approcher .du bord'
de ·la.mer. AlOJ;S on appe~t un beaucoup plus grand .
.tJombre d'.auues infulaires. arrnes d'arcs' &: de fleches,
ac quifembloient fe 'pr6parer au combat; cela fit que Ies.·
nOtres tirercme quelques· coups d'arquebufe donde bruie"
fit tantde pem a~ femmes indiennes qu~elles·eA. jette... ·
rent'de grands cds, fur· quoi on cefi"a de·tirer, pour ne .
fe pas oter tous les moyens, ouau moins l'efperance de .
pouvoir gagner 'ce peuple par la douceur. On voyoit de­
la une haute montagne couverte de neige, &: environ­
nee de plufieurs autres moindres.Les anciennesre1a~
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tiol'lS la nomment la cloche de Roldan, qui etoit un des 1579.
compagnolls de voyage de Magellan. Sarmiento conti- ......ontagne
nuanta. naviguer , aHa jufques par la hauteur des 5' i de- de Roldan.

gres ala pointe qu'il nomma du nom de S. !/uJore. Com- Deuoit s.
\ Ifidore. Ha-

rne il etoit la, les habitans du pays fe brent entendre en bitaDI d: cc

pouffant de grands cris qulon eut ftUet de regarder co:tn_deuoil:.
me des cris de joye par la fuite, parc~ qu'ils s'appro:
cherent de rios gens, Be les embrafferent familierement.
Sarmiento outre les bagatelles ordinaires, leur envoya
par prtfent du bifcuit &: de la via-nde, ils s'affirent pour
converfer par fignes avec l'enfeigne, Ie pilote &: huit au-
tres chretiens , aqui ils firent entendre qu'ih; agreoient
leur amide, 8( les precieux prefens qu'ils leursavoienr
faits. lIs leur donnerent aum Ies memes indices confus
du paffage des Anglois que quelques aUlres avoient don-
nes. Apr~s ce1a ils retournerent a leurs cabanes, & Ie
general ayant pris pofi'effion des lieux avec les formali-
teS ordinaires, & ayant aulli pris hauteur, fe trouvant
par les 53 degres 4'0 minutes, partie & continua farou~

te toujours ala vtle de la c6te, qui ahuit lieues de-la
eft baffe & unie, 8( prefque de ni-veau avec la mer, for-
mant une plage couverte d'un fable blanc. Avant que
d'y arriver , ils decouvrirent un volean fort hau!, &: fort Volt•••

couvert de neige , fans que Ie feu qui ·en fort la fille
fondre. Petulant que Sarmiento etoit a terre, la mer
etant baffe, les Indiens allerent afon navire .avec leurs
femmes & leursenfans. Ils porterent aux Efpagnols des
prefens de grandes 'pieces de loups marins, de chait
puante d'oileaux maritimes, rouges &bJancs ,qu'ila
nommerent mignos, de fruits qu'ils appellent murtina, ~ireau1:;

r bI b \ Mlgnol•
.qui font lcm . a les a des cerifes, & de morceaux de Efi?~e 40

.Ddij
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cailloux perces &: peints, qui etoient dans de petites.
hoetes d'or &: d'argent. On leur demanda quel etoit l'.u"
fage de ces pierres, ils repondirent qu'eUes fervoiem a
faire du feu, & la-deffus un d'entr'eux ayantpris des plu..
mes qu'il avoit, pour-s'en fervil comme de'm&he , il "f
mit Ie feu. En ·effef cenx de nos gens qui etoient ater"
Ie, ayant aulli apeu pres dans Ie m~e tems allume du
feu pour faire fondre la poix dont ils vouloient enduire
un. yare qu'on devoit mettre au pied de la croix, avec un
papier ou infcription dedans, ce feu jetta une affez gran­
de flame Be quelque fumee. Les Indiens crurent que
c'etoit les feux de ces ennemis qu'ils redoutoient fi fort"
Cur quoi il»s'en allerent incontinent· fans qu'on put les
retenit•. Leur crainte fe trouva bien fandee dans la fui...
te, car on· vit auill-tot de grandes fumees s'clever dan~
!'ifle voifine. Us virent aulli des traces de tigres- &: de
lions, its· virent des perroquets blancs &: gris, avec la
t~te rouge. Us entendirent les chants'agreables de plu~

fleurs petits oifeanx', oomme des chardonnerets &: d'au..
tres de differentes, ef-pckes. Pourfuivant leur route: aveo
beaucoup d'ardeur, ils arriverent· dans un lieu OU ils
v.oyoient la terre couvene d'herbe blanche. Ils mouil1
I.erent l'ancre. aupres d'une pointe, fur laquelle ils
virent in.continent apres paroitre une troupe de geans
qui faifoient entendre leur.·voix, &:.levoient les mains
en haut fans arm~s. Les .notres imiterent leurs allion!
qui eroiel1t de part 8( d'autre' des fignes· de' paix; ces
geans.s·approcherent de la chaloupe' qui s't~roit avan.p
cee pres du. bord, &: etoit gardee par dix arquebu~

fiers. Incontinent· l'enfeigne· defcendit a terre a\'ec
quaere autres.. Les geans Jpi firent fig~e de.laiffer fa de,!
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mi-pique, & fe retirerent cependant dans Ie lieu OU iIs
avoient laiffe leurs arcs & leurs fl~ches. L'enfeigne laiffa
fa demi-pique , & leur montra les prefens qu'il voulo~
leur offrir-; cela les retint, bien qu:ils paruffent encore
affez mal affures, &: incertains de ce qu'ils devoient fai­
reo Ainfi Ies notres foupCionnant que cette crainte &:;

aette defiance venoit de ce qu'ils avoient ete trompes
par quelque fupercherie ; ils ne doutet-ent pas que Ie
mal qu'ils avoient re'fu de la part du corfaire anglois
n'en rut la-caufe. lis voulurent donc s'en affurer pleine...
ment; Be pour cela, dix de nos gens environnerent
adroitement un de ces geans, &: Ie prirent : mais ill
eurent bien de Ia peine aIe retenir &: aIe garder. Les
autres coururent auffi-tOt aleurs armes, &: revinrent Ii
promptement fur les Efpagnols, qu'a grande peine ceux..
cd eurent- ils Ie terns de rentrer dans leur chaloupe,
dont ils etoient fort-pres. Ces redoutables ennemis tire­
re~t avec beaucoup de force, &: de promptitude:, une,
grelc; de neches, de maniere que les notres fe preffant
pour les eviter laifserent tomber deux de leurs arque-·
bufes, nonobftant toute la diligence qu'ils purent faire
pour fe retirer, Ie munitionnaire re"ut un coup de ae...
che dans un reil. L'indien que nos gens avoient prisecoit­
geant entre les autres geants; & la relation dit qu'il ref­
:fembioit- aun cyclope. II patolt, par d'autres relations)
qu'ils etoient hauts de plus- de trois aunes ,gros &: forta-'
aptoportion. Quand ceIui qu'on avoit pris fut dans Ie.
navire il parut fort trifte', & Ie' premier jour il,ne vou..,
lut point manger, quelques vivres qu'on lui pmoffrir.,
Les Efpagnols mirent ala voile, traverserent plufieuls.
pamwx &: vircmt plufieurs illes, d'ou on le.s, faluoit -en..

D d iij
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-.J-$-7~-.- parrant par de g~andes fumees. Lorfqu'ils futent dans
Ie plus grand derroit, qu'its nommerent notre-Dame de
grace, qui eft par les cinquante-trois degres & demi de
latitude, &: OU il faut mkeffairement pairer, Sarmiento
l'ayant hien confidere jugea qu'on pouvoit batir des forts
aux deux cotes pour en defendre I'entree, ils pafserent
ce detroit Ie plus prompte;ment qu'illeur fut pollible, &
quand ils furent plus avances ils virent fur une pointe
de terre des hahitans du pays, qui jettoient des cris,
&: leur parloient, en fecouant leurs capes, ou mantes
de bine. Sarmiento alIa vers eux avec dix-huit foldats.
11 n'y eut que quatre Indiens qui parurent avec des arcs
&: des Beches, &: qui faifant des fignes de paix avec la
main, difoient, xiirote, qui veut dire, freru, comme
on l'apprit depuis. TIs occuperent une hauteur, & lorf~

que les Efpagnols furent aterre, les Indiens leur firene
figne qu'un d'entre-eux feulement s'avan~at vers Ie lieu
aU ils etoient. eela fut fait : un des norres s'avan<ra
fans armes, avec quelques prefens, des chapelets de
verroterie, des fonnettes & des peignes. lis re~urent

Ie tout Be lui firent figne de fe retirer, il oheit; & alors
l'enfeigne monta vers eux, leur offrant d'autres prefens J

qu'ils accepterent auffi, fans~·.que ceci, ni les careifes &:
les fignes d'amitie qu'on leur faifoit, puffent entiere.,;
ment les raifurer. Sarmiento les laiffa pour ne Ies pas
irriter: puis il monta fur la hauteur par une autre r<;mte,
pour examiner Ies canaux, &: les lieux d'alentour. Les
quatre qui avoient paru Ie rencontrerent en face, ~
quoiqu'on ne Jes eut irrites par aucun outrage, & qu'ils
eu{fent re'fus les pr6fens qu'on leur avoit offens, ill
commencerent a attaqucr nos gens avec fureur. II,
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blefserent Ie general de deux coups de fl~ches, au cote -1-5-7-9.­
4c entre les deux yeux, ils creverent auffi un ~il aun-
foldat, les autres foldats fe couvrant de leurs bouctiers
s'avancerent vers ces ennemis qui les attaquoient: mais
les geans s'enfuitent plus avant dans Ie pays', avec tant
de legerete & de viteffe', qu'ils furent bien-tot hors de
1a portee de l'arquebufe j & on eut dit, ales voir, qu'iIs
alloient prefque auffi vite que la bale qui en forr. La
poltronnerie de ces coloffes parolt affez propre pout
donner de Ia vrai-femblance acelle que Ies !ivres de'
chevalerie' attribuent ordinairement aux geans dont iIs
parlent. ~ar,miento reconnut Ie pays ~ &: Ie nomma no­
Ne-,Dame du 'l/al; 11 dtkouvrit entre Ies collines d'agrea-
hIes valons, des habitations en grand nombre, des bft- ~il.le i~­

timenscHeves, avec des tours, des colonnes, &: des gmauo.

thapiteaux. 11 lui fembloit aum voir des temples fomp'"
roeux, 8( en un mot, tant, de magnificence apparente,
qu'il n'cn pouyoit croire fes yeux, &: it regardoit' cela
oomme' une ville fantaftique, & une chimere de fan,
imagination- Sarmiento n'alla point acette' ville qui lui­
paroi{foit' de loin, p.arce qu'i! nevouloit paS" s'eioigner'
de fon vaiCfeau, auquel il retourna, nous lai1fant un d~

fir inutile, qui dure jufqu'a. prefent, de fCjavoir- Ia verite
d'une chofe qui patok- fi furprenante. n trouva fur le'
chemin' deux grandes capes OU mantes des bar-bares,
!aites de pea-ux demoucons avec ,la' laine, & une paire··
de chauffons, ou fouliers ala maniere du pays, que la'
p.eur ,& la fuite precipitee des Indiens, ne leur avoit
pas donne Ie terns de prendre, les.Efpagnols continue..
rent leurs decouvertes, & le:vent les obligea de traver..
fer Ie canal dans leque1 il~ etoient pour fuivre 1;1 cote.
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qui eft du cote du fud , eloignee de cinq lieues de notre•
.IS19·

Dame du. val. Les vents qui fouffioient etoient froids j

&: neantmoins iIs trouverent cette region plus tempe..;
Auqe. h.. ree que les autres. Elle eft habitee .par des hommes qui

ltitaDldud~. r. dO&: _If" bO °
~oic. J,ont gran s, vJgoureux ~llez len pro.portlonnes. It

y a des animaux fauvages &: domeftiques, &: du gibier ,
au rapport d'un indien que nos gens prirent, & qu'ils
nommerent P/zilippe, a caufe du roi d'Efpagne qui porte
ce nom. Pour preuve que cepays -eft affez tempere, c'eft
qu'il produit du cotton, &: de la anelle que le6 naturds.
nomment cabea. Le cid'y eft ferein. Les etoHes y paroif~

fent fort claires,de forte qu'il eft fort aife de les connoltIQ
& de les difti~guer les unes:des autres, comme auffi d'ob-o

° Conllellal- ferver leurs .cours, &: leur coucher. Sarmiento dit qu~
hen de a .
lfoixduCud. l'obfervation des quatre etoiles qu'on nomme Ie cru'{l~

r.o, parce qu'elles forment une croix, eft fo.rt utile en
ce pays-lao Ces etoilcs font par les trente degres du pole.
~ntaraique, au moins celle des quatre, .qui en .eft la;
plus .proche, lui fervit pour prendre hau~eur, commQ
on fe fert de l'etoile du nord dans notre hemifphere...

Arrivle ea Sarmiento, pourfuit Lact, traverfa donc Ie detroit ~
JIpapco

en examina foigneufement les cotes, forth dans la mel;

du nord, &: vint .en Efpagne, ou par des beaux recits
il vint a bout de perfuader au roi Philippe I I ..contre;
l'avis du due d'Albe, de faire .batir une forterefi"e dan!$
Ie detroit, qui avoit, difoit-il ,fi peu de largeur, que les
batteries des remparts ,el11p~cheroient: Ie paff~ge a~ou.

. yaHfeaux .etrangers.o
.~;~~e= Le roi fit done equiper en 158 I. une grande & 'belle
Sdlan. Ilotte de vingt-trpis navires, montee de 35°0 hommes J

Flom a. dont DiC8'lt Flores de r tUJes fut fait amiral, outre sao
~b . h •omme..
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hommes de vieilles troupes Wallone. , qui conduifoient -1-S-8-1.­
un nouveau gouverneur au Chili. Sarmiento eut Ie gou:­
vernement de la nouvelle colonie Magellanique. Jamais
entreprife ne fut plus contrariee que celle - ci par la mer
& par les vents. Une tempke diffipa la Bone non loin
des cOtes d'Efpagne, & coula bas fept vaiffeaux portans
800 hommes. Les feizc autres, retardes par ce malheur,
furent contraints d'hiverner aRio JalUiro dans Ie Brefil. lio .TaDeiro~

Une feconde temp~e tit ici peril l'un des plus gros ba.-
timens avec trois cens hommes & vingt femmes defti-
nees a" peupler la colonie. De plus, on apprit que I'a-
miral Fe/zton couroit alors ces rners avec une efcadre
angloife. Flores de }Taldes 1'alla chercher avec fes dix
rneilleuls batimens: chargea t;ois auttes de femmes &
d'autres troupes inutiles , qu'il renvoya fur Ies cotes du
BreGl, brMa deux autres vaiffeaux, qui n'etoient plus de
fervice. Ii ne trouva point la Botte angloife. Mais celle-
ci rencontra fes trois vaiffeaux de renvoi, en prit un, &:
ne daigna pas s'emparer des deux aGtres. D'autre part,
Valdes ayant laiffetrois navires aBuenos- Aires, pour .Buell"'"

Ie gouverneur du Chili, qui fe rendit par terre en fa Aire••

province, ne put arriver au derroit que vers Ia fin de
l'ete, terns OU la mer y eft tout - a- fait orageufe. Sar­
miento dans l'irnpoffibilite d'y prendre terre avec fa
colonie, revint a Par:ziha dans Ie Brefil (latitude 6°.)
ou il fit rencoritre de cinq vaiLfeaux fran'i0is qui batif-
foient un fort, il ruina Ie fort & l'efcadre , & reprenant
1a route du detroit accompagne de Rihtra., lieutenant de Iliberaren-

• • voye eo ir·
Valdes, 11 y ternt enSn avec iDO hommes & 3° femmes, pagoe! .

fqurnis de proviftons de bouche pour huit mois. De trois
vailfeaux qu'il avoit alors, il en pecit un. n garda Ie feo-

Tom.lEe t

..
...
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'15 8 1. cond, & renvoya Ie troifieme en Efpagne avec Ribera
pour chercher des fecours.

Fort bid II commen~a par faire conftruire a l'embouchure du
clana Ie de!- d.!.· J:: "I II J T..t: ' '11 'IT.croit. crrmt un lort qu 1 appe a nom ue Jt!.JllS, OU 1 alua 150

habitans. De -la s'acheminant par terre au plus beau
lieu du detroit, il y conftruifrt une place nommee Phi.­

Philippe- lippeville, qu'il gamit d'une bonne artillerie apporcee a
~~~: leb~~~ ce deffein. Mais la rigueur de l'hiver empecha d'ache­
noit. ver l'ouvrage. 11 prit done 2, matelots & revint aRom

, de Jefus , ou un coup de vent caffa fes cables, & Ie re­
Sarmiento jetta dans la mer du nord. II en prit occafion,'de retour­

::PI~:rda;~ ner aRio Janeiro chercher les fecours qu'on lui avoit
lIold. promis, & qu'il ne trouva point: puis a Fanamhouc',

ou il raffembla quelques provifions: puis, a la Bqye de
tales les Saints, ou il tit naufrage. Sans fe decourager ,
il rebatit un nouveau vaiffeau ataus les Saints, & ,remit
ala voile-avec fes provifions; mais une cruelle tempete
fobligea de ,tout j.etter aIa mer, at de relacher aRia

)1 eft pda Janeiro. En fonant pour une derniere fots de ce port,
:~~ca All- i1 fut pris par la £lotte angloife du chevalier Raleigh, &

mene prifannier en Angleterre.
Nalheu- Le fort de fa colonie fut encore pIns' inforcune. Aban..

reI~r.lfo~t dd
e don.nee, fans fecours, par Ie malheur de fonchef, &

I co ODIC e

Philippevil. par I'oubli volontaire du roi d'Efpagne, qui etoit forr:
Ie. en colere contre Sarmiento, depuis que Rihera lui avoir

fait connoitre la vanite de cette entreprife; &: que Ie
detroit aya-nt dans les lieux les plus ferrez, au moins une
lieue de large, i1 etoit impoffible que Ie canon d'une pla­
ce en harrat Ie pa{fag~: cette miferable colonie perfecu":
tee d'ailleurs par la faim , par la rigueur etu climat, par les
fauvages, & par les b~tes feroces, & plus que'tout par
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re ne produifit rien en ces cantons, eutle fort que l'on va
lire dans l'article fuivant. De toUS ceux qui la compo~

foient J on n'en revit jamais qu'un feul homme en Eu~

rope. Mais il n'y a pas de doute que fi Ie pays eut valu
la peine d'y former un etabliffement, & qu'on en ellt
voulu prendre foin, il n'eut pu fruElifier avec fucd:s
dans l'endroit OU 1'0n l'avoit place, Be que Sarmiento
avoit fort bien choifi.

Argenfola paffe h~gerement fur Ie retour de Sa·rmien~

to au detroit, Be fur les malheurs de fa colonie J dont il
ne dit que Ie peu qui fuit. ~, On prit des mefures pour
.. t'aire embarquer cent familles efpagnoles, bien ar~

" mees, & bien pourvues, & dont on examina foigneu­
~ fement les qualites & la venu pour les envoyer au de­
". troit de Magellan, afin de faire un bon etabliffement
~) dans ces lieux folitaires. Il~ etoient bien fournis d'inf­
.. trumenS & d'armes, & munis de bonnes inftruElions,
II> Be de tout ce qu'on jugeoit neceffaire pour fortifier les
~j paffages etroits de ce detroit. Sarmiento ctoit nomme
" pour chef & conduEleur de cetre entreprife, & pour
" gouverneur de ce pays-lao Ce grand deffein reuffit mal
.. par Ia faute du general. Sanche Flores. Apres ce1a,
.. Sarmiento fut pris prifonnier J & conduit en Angleter­
:J) re, ou etant enfuite remis en liberte, il confera fur Ie
,. fujet de ces voyages avec Drake, Be meme avec la
., reine, & tira de ces converfations des Iumiercs pro-
., pres pour l'execution d'autres plus grands deffeins. cc . ,

Tom. I. .. E e ij t
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1$86. X v.
THOMAS CANDISH,

. En. Magellanique.

[ FranCjoiS Pretty, gentilhomme Anglois, run des
compagnons de Candish, eft auteur' de cette excellente
relation, imprimee en latin aFrancjOrt 1$99101. Puis en
anglois, dans la colleaion d'Hackluyt en 1600, tome
In. page 803. The admirable and proJj;erous voyage of
the Worshipjlill Mafler Thomas Candish, dec. Les ta­
bles des latitudes J anchrages, fondes, gifemens & va­
riations, font de Fuller, pilote du vaiiTeau arniral, ihi.d.
page 82$. Voyez 2uffi les colleaions de Pu·rdl'as, tome
I. live 2. chap. i. Haris, part. I. & Ie traite des navi­
gationsdu chevalier Monfon. Samuel Purchas a capie J

dans fon reeuei! (intitule" Haclcluytlls 1'tdi.vi.7JZLS , or J

Purchas his pilgrimes, irnprime aLondres, chez Fe-·
therftone, 162). 5. vol. 101.). une panie des relations
inferees dans l'ancien reeueil d'Hackluyt ,. qui a pour
titre, Richard Hackluye Preacher of' chrijl- clutrch in
Oxford the voyager, navigations, and difi:oyerie.r if
tM english narion~ London. Barlcer. 1599. j vol. jol..]

* * * * * * * * *
D~p.rt de L! chevalier Thomas Candish equipa une efcadre

PlymOl1th. de trois vaHTeaux a fes propres frais, dant il prit lui­
m~me Ie commandement, adeffein d'aller, a. l'exem­
pIe de Drake, s'enrichir aux depens des Efpagnols, avec
qui on etoit alors en guerre, & de reparer une fortune
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ruinee par fes galanteries , &. par les depenfes de la cour. J S86. .­
Nous fimes voile de Plymoutl} Ie 21 juillet 1 ~ 86. Vieux
ftyle. Le 17 decembre nous entrames dans un port du
pays des Patagons, que notre arniral nomma Ie port Pon Deuzc.
DtfJire. On y voit deux ifles au l'anchrage eft excel-
lent, fur lefquelles nous trouvames une effroyable
quantite de chiens marins, femblables ades lions par la . Lion. ~I-

. . d 1 1 A '1 1 nn. <'It pin-partIe anterteure e eurs .corps, ayant a tde, e co & guiu••

les epaules garnis d'une tres-Iongue criniere bien four-
nie , & les pieds de devant comme les mains d'homme.
11s font des petits taus les mois. La chair de ces jeunes
animaux, bouillie & rotie, ne differe en rien de celIe-
du mouton. Ces lions marins ont 1a vie fi dure, que qua- -
tre de nos gens avoient de 1a peine d'en arromer un. Tout
perces de coups de picque ou d'epee , ils fe fauvoient·
encore ala mer. On ne pouvoit les faire mourirqu'en,
leur brifant la t~te. Il y a auffi dans ces ifles des troupe8-
fans nOp-lbre d'oifeaux, qui, comme leslapins, font dc;s
terriers dans Ie fable au ils couvent leurs a:ufs. Nous·
les nommames pin.guins, c'eft - a-dire teteS blanches •.
ils font de treS' bon goth. Ils font des trous dans la terre, ,
s'y tiennentcomme nos lapins, &. y pondent leurs a:ufs::
mais ils vivent de poiifons&:.ne peuvent voler, n'ayant:
point de plumes a leurs ailes, qui pendent a leurs c&--
teS comme des morceaux de cuir. Quelques - uns de"
nos gens, occupes alaver du linge Ie jour de Noel,
pr~s d'un puits qu'ils avoient creufe, ·furent 'furpris &:.
bleffes a coups de fleches par les fauvages. Candish y.
courut avec feize hommes, &: les mit fans peine en fuite, /
quoiqu'ils furrent environ foixante. Ces hommes vivent
comme des £ranches brutes, &fuyent foigneufemcmt l'af.; ~

E Co ii}
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I 587. pea des Europeens. Ils enrerrent leurs morts fous de
Sepulture. grandes pierres longues, au fommet des ecueils du bard

dc. faun- de la mer;' omans les fepulchres de coquillages, tailleseel.
&: quarres; de fleches peinccs en rouge, dont ils fe pei-
gnent eux-memes durant leur \'ie, &: de tout ce que Je
mort avoit de plus precieux, qui n'eft pas grande chafe.
Leurs fl~ches funt des rofeaux minces arqles d'une pier-

\ . ()re tres-algue a .
Apres avoir fale notre provilion d'oifeaux, n'ous en­

Cap Vierge. trames Ie 3 janvier 15 87 pres d'un beau cap (6) dans
ce dangereux & ferre detroit de Magellan, ou les oura­
gans nous defolerenc.

Hil\oire de, Le 7 nous t(buvames fur Ie rivage un miferable Ef­
~h~~i~;;:i~~ pagnol feul (c) de 21- qui y etoic:nt encore, refte de 4000

Ie, ou, port que l'on y avoit mis rrois ans auparavant dans une forte-
lie faaune. iT. b" . did' . L r. 1 d .reue atle pour gar er e eeroit. e lur - en emam

ayant pa{fe certaines ifies pleines de ces m~mes oifeaux
pinlJoltins, nous vimes les reftes de cette forterefTe nom­
mee par les Efpagnols PhilippevilLe I &: par nous port
de Famine lime par les 5 jO. 18'. lat. Elle avoit quaere
'bafiions, &: fur chacun une piece de canon de fonce

( a) Une des rt>lations du voyage
de Candish dit que les fauvages du
port D~fire etoient d'une taille gigan­
tefque, 8£ que leurs pieds avoient t 8
pouces de long. Mais je ne vois rieu.
de cela dans la relatioR de Pretty.

(b) CeltIc cap Vierge. Pretty ne
Ie nomme pas. Mais il ne faut pas di­
re pour cela, comme Ie dit I'auteur
de la nouvelle collecHon des voya­
ges, que ce cap n'avoit point de nom
alors : Puifque e'eR de Magellan qu'il

l'a reClu, 11 giorno delle Xl milla J/er­
gini troJ/arono 10 ftrmo; &0 perche ri­
putarano qutJlo come un gra.lld mira­
colo, chiamaron it capo delltl XI milla
vergini. Pigafette.

( c ) Voila ce que Pretty rapporte
en propres termes , 8£ non comme lui
font dire Ie nouveau recueil '8£ l'hif­
toire navale d'Angleterre, que Can­
dish prit ici fur fon bord vingt-quatre
Efpagnols 8£ deux femmes. dont
Hernando ~toit Ie chef.
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qu'on avoit enteuee lorfque Candish y arriva·, mais jl-1-5-8-7.-:~

les. fit tirer de' terre &: les prit. La fituation 6toit agrea-
hie & avantageufe, proche des hois & de l'eau, dans
Ie meilleur endroit de tout Ie detroit de Magellan. On
..,. avoit hati une eglife, at les Efpagnols avoient exerce
une fevere juftice, puifqu"on y trouva un demi gibet ou'
lin homme de cette narion etoie pendu. Cette ville avoit
~te pourvue de iOO hommes-.de garnifon, aho de gar-
cler fa exaaement Ie detroit gu'aueuo vaHreau n'y put'
Ra{fer pour' aller dans la meniu fud.,. fans leur permif-
lien. Mais It fuc~~. fit conn~itreque Ie ciel ne ravori...
foia pas·1i:urs. deffeins: ,- car· pendant trois- an~ qu'ils fu'"
rent dans cette nouvelle place riendo tout ce qu'it~ f~';'·

merent & plaotCreltt De-put cIoitre,. &; les b~tes fauva­
ges~vinrent:fDawetUZlcs·atltaqueoiufques dans leur propre-
'brt. Ennn·quand' toutes leurs provifiens[urent' confom-
mees-,. n~en. a.yant p& rec:evoH de: nou'lclles' crEf.pa~e J

]a. pJilpa»t pecitenr de:faim:, ck lorfqne 1es.'Anglais y ter...
ment', Us Ies trou~ encore' toos V~tt1S & etendus~

morts dans 1es. manana•. C«~ ~al\de quanti~e:de morts·
reftes fans. fepnImrc-. ay~11t· infiJae: Ia ville, Ie peu de
~ quLy.1!eftoient e~,. ayaient!' ere ohlige: de l'a­
bandonneD at de s'en alklrerrans Ie long·d~ fa· cOte, afin'
d~y chercher leur nourriturc. Pbur' aet· efl& its prirent:
"aaun unJufil\&:4autres-chofos·nece{fai~s·autant- quils·
en pduvoiem porter, c'eft-a.-dire ceux qui a:voientencQP
to quelqufts forces·,.. car il~ y'on;a-vo.it de- Ii foibles-; qu!ils·
avoient a«ez·de· peine'de fe trainer. Ces infortunel par.-
se.rent ainfi une annee emi~ maDgeant des feuifies'J
ties fruim, des- racines & quelques oifeaux, quand' ill
CJl p.ouvoienotuet. Enfin ne fe trOUvant plUs que 2-; dw
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r'efie du nombre de 4-00 qui s'etoient 130 etablis, entre ler~
,J 587.

quels 23 il y avoit deux femmes, ils refolurent de
prendre Ie chemin de Rio Pla~a; ainfi que nous Ie dit
eet Efp~gnol-nommeHernando, feul reite des 23 : nous
l'enmenames en Angleterre; pour les -autres on n'a 'pas
fiju ce qu'ils devinrent. L'efcadre p~rvint Ie 11 ala poin~

te du continent d'Amerique, la plus voifine du pole;
Cap For- <:lle r~ut de nous Ie nom de cap Forward, ( pointe ul~

. ",rd. terieure): .de-la fur la cote du fud dans une riviere que
Rivi~re de. nous appells'mes rL1I.ieredes coquillages, pOUJ: Ie grand

<O'lwllage.. nombre qui s'y en trouvoit. Puis fur la cote du nord dans
Blye Eli- "me belle baye fabioneufe par nous appellee ElitaiJetlt ~

fabetb. du nom de Ia reine.
A deux mille de-l3., Ie general remonta trois lieue!

dans la chaloupe Ie long d',une jo1ie riviere OU Ie terroir
eft plus uni.& pItts fertile que nous n'en avions encore

Nltion C,I:- VU ici. 11 Yvit pluficurs faQvages tees-farouches anthro.;
.."e.! pophages & mangeans Ia viande toute crue. Ceo font

ceux-ci fans doute qui ont detruit les Efpagnols de Phi~

lippellille•. Car nous trouvames chez eux des couteaux j

de:; l~es d'epees rompues, & auttes ferremens dont Us
fai(o~~t ufage pour ar11).er leu.rs fleches. TIs firent tput ce
qu'i).s purent'pour ncus attirer ~ cux, & pour nous faire
entrer plus avant dans la riviere, mais Ie general devi~
nant leur deffein, donnaordre de titer un coup de <;anon
qui en tua plufreurs.

.can,Uainc ,~a routede-Ia jufqu'au ~(Jnal S. Jirdme, ne, fut ;lC~

JCrome. compagnee 'que de tempete & de coups de vents furiemc
qui nous for~oient achaqu.e moment de chercher q~el~

qu'abri.. aien npus pritd'avoir de fortS cables <fun bon
t!Eu, fans q~oi il auroit fallu cower bas par les raffale~

- q~

,.
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quidefcendoient tout a coup des montagnes. Nous fouf- -1-r-8-7.-.
fdons auffi de la faim, n'ayant vecu rant que nous fumes
dans Ie detroit que de coquillages & d'oifeaux de mer;
.fi bien que chacun de nous etoit ohlige d'aller par les
champs chercher fon vivre comme les petits aifeaux.
Depuis Ie canal S. Jerome Ie. detroit tirealfez droit au
nord-ouefi jufqu'a l'embouchure qui fe trouve a peu a
la meme latitude que l'entree, f91voir 52°. 10'. j'eftime
que la longueur du detroit peut etIe de 9a lieues.

Le 21 fevrier apres 52 jauIS .de traverfe , nous .en- forde 'dli
" dId r. d ~ d' h . detroit.names, ans a mer u III prt=s un eau pramontOlre 'Cap Pilier.

p.yramidal, lailfant au nord ,.certaines petites iDes que
Ies Efpagnols appellent Atugadas, ( iiles nayees). Dne lfie Anega.

nouvelle tempete nous tourmenta pendant twis jaurs a.du.

Ia fortie du detroit, & ayant fepare de 1a Ratte Ie vaif-
feau fur .lequel j'erois, Ie poulfa fur I'ille Mocha, ou .11le Ido,ha~

npus fumes fort maltraites par 1es -habitans qui font en
guerre perpetuelle avec les Efpagnals. Mais nous re­
jQignlmes notre amiral arifle JailUe Marie, au nous re- l~e (ai_

sumes toutes fortes derafraichilfemens des infulaires M.ane.

qui nOllS Ctoyoient venus, d'Efpagne. lei Ie malheurewc
que nous avions fauve du por) de famine,·& que nous
ay~~_~nvoy~ .s'aboucher .avec fes ,co~patriotes fur .Ies

. ,_ ..:~sdu Chill, nous qUltta par une lOfigne perfidle J

malgrtUes fermens relteresde ne nousabandonner ja­
mais. 11 donna fans dO,ute ,avis aux Efpagnols de notre
mauvaisetat, :car ceux-ci envoyeront 2,00 hommes de
cav.alerie pour nous attaquer.a l'aiguade; mais ils nollS
trouverent encore mieux prepares a l.a defenfe qu'ils ne
l'auroient fouhaite. lIs nous tuerent cependant 12 hom­
mc.s ; mQisnous no.us ,ewvengeames _par Ia .prife de

, *F.f
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li88. quantite de leurs batimens, & parla. ruine de leur ville~

R · . d de Pavta. Prettey raconte enfuite fort au long comment
1 ulDe e r

Payta. Candish ravageales.cotes du Chili, du.Perou &. du Me-
xique, & s'empara.pr.es de la pointe de 1a Californie du .

Prire de grand galion amircll de ces mers, nomme fizinte An,u,
galion de d d d
Manille. U poi s· e 7~O tonneau~, charges d'or &. d'etQffe5 pd~

cieufes. De·la, c=ontinue-t-il, DOUS vinmes Ie 3 janvier'
lacs lar- 1588 aGuam 1'.une des iDes Larrones j ou 70 canots .

~~:e:;s ~; d'infulaires apporterent-autour du vaHfeau des p~tates,·,
p{QJlldioJU. des bananes., des cocos, du poiffon fraise On leur. ten- ­

doit flll' contre- echange des morceaux. de fer au bout ..
d'une ficeUe•.Entin Hs vinr-ent en reI ncmhre', & l"ava~­

rice deces gens-Ie pour Ie fer eft" ·grande; q.u'ils. bri-·
foient leurs canots aforce de fe preffer &:·de fe-~ulfer; ~

mais ils- ne s'en foucient gueres-, car ils- nageAt fous .~

l'eau ni plus ni moins que· des pf>iffons.· Nous:"ne· P9u· ­
vions nous en debatrafI"ef''' Il fallut tirer iecanonfur eux·;
fans que- je puiffe· dire s'il en tuaou non; ·ear·cn· un c1in~ - .
cl'wil tout~ la troupe romba dan~ lamer, fe·jettantl1a.~

nagee'Atf.€· deux eaux.. Je n'ai rien 'vu de'p~us jQIi ni.dg·~
plus. adroitement1!r.availle fans- outHs de fer que-leers. ca.--­
nots. n~ n~oAt .que deux picrd~'de la-rg~fur 2.0 a., 0 de ~

long, pareils .desd~ux; bouts avec un mat, une· voile. ~

q~arree ou triangulaiIe de flggos ~ des corda~s.d)oLier '."
& une petite figuI.e fculptee fUE laproue. Ces. canoes. ::~

tiennenr depuis '41 jufqu'a: 8· peifonnes. Les·infulaires··..
font plus grands que nous, de 'couleur bafannee' t-irant t

fur Ie· noir. Ils- vont tou~ n\ids; &:pC?rtant.de.lon~ chc:~-

veux renoues· fur Ie front~? ~ '
JIte .~ap~l D'iciapres avoirpaffe par Ie· travers·du cap E../pirilU!:

a~1I'hihppl' \ 1 . d M ill I ., ..:1
.cs I ml:~ janta- a a p~m~. e., ~n e.,. es navlrC:S vmrel1t~moWJ.~·
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ler aune autre. iDe de barbares nommee Caput. La -1,-8-8-.
Plupart des habuans "f font nuds &: de couteur tannee. r. 1".angu acre,

Les hommes n'ont -qu'une efpece de tablier au milieu dClinfulai-::

du corps, fait d'une toile tiffue de feuiHes de· bananes. rel~

I1s paffent ce tablier entre .leurs ;ambes, &: l'attachent
pour couvrir leurs parties naturelles. Ces gens ant One
coutume bien etrange : ils parrent un dou d'etain dans
Ie gland de la 'verge de chaque enfant m~le. La pointe
du clou eft fendue &: rivee I &: la dte en eft comme
une petite couronne. La bleffure que ce ·.cIou fait aux
enfans fe guerit fans beaucoup de peine. Ils retirent &:
remettent ce clou lorfqu'ils en ant envie au hefoin. Pour
s'aITurer mieux de la verite de ce fait, Ie general rap-
porte que ces gens memes avoient tire un de ces c10ux
de fa place, &: l'avoient remis dans Ie gland d'un petit
ga~on de dix ans, fils du cacique qui etoit venu afan
bordo On lui dit que c:ette invention e.toit venue des
femmes, qui voyant les hommes fort adonnes ala fo­
domie, prefenterent requete aux -regens, &: obtinrenc
-que pour prevenir c:et inconvenient on en uferoit a1:~: ./"
venir ainfi.' J/

Les deux vaiffeaux de Thomas Candish, car Ie troi- Retour eq
.r.~ • .l.l b I' A.l • • . A Europe.llcme aVOlt ctc ru e en mcnque, revmrent en n-- -
:gleterre charges de richeffes, par la route des petites
Moluques & du cap de bonne - Efperan~e. Ils mouille­
·rent ala ntde de Plymouth, Ie 9 feptembre 1 )88. dJaU.
·.Candish ecrivit au lord Hundfon,grand chambellan,
une lettre contenant Ie detail abrege de fa courfe, que
les auteurs anglois nous ontconferve.

*********
Latitude~, felon Fuller, pilate de Candish.

. Ffij
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Port del'fre .........•.•.•1'7° ..• 5o.! .
Baye des lions marins ...• 48 .•. ·20',

Port faint· Julien •.. • ... • . 50' •.•. °­
Riviere blanche· ...•.... 5° ... ·3Q

Cap joye 52 •••• 40

Port famine·· • ..• • • . H .... 50, .
Cap forward •• ·•• ·,· ·.·5"1'··· '1)" .

Cap defire· ....-•...••.. ) 3 • ••• 10.

Ce memoire de Fuller eft· exttemernent detaille fat-·
10 gifement des cotes des Patagons & du detroit. Las
g60graphes & les navigateurs doivent la confulter daus,"
Hackluyt, page 828. _..

, X V 1•.­

SB'C'O'"N D ' VO Y'A'G"B"

E/l, Magellani'ilJc- .

Ce fecond voyage fut eerie par John Jane, fecretai- .
re .du contre - arniral (ea 'anglois dans la .collection .
d'HarckJuyt, Tome I I I. page 842.) &. par Antoine
Knivel., (en angI.ois., ,dans Ia colle£Hon de Purchas.,
Tom. IV. Liv. VI. -ch. 7,) II .y en.a un exuaie latin
dans les. Iecueils de Barlay.., AmfiCl"dam 1($:22. fl/.
V()yez aufii un long proces~verbal dr(dfe par' I'equipage
du contre - amiral Da.vis"apr.es qu'il feEut fepare.de.l'a-:
miral.

* .* ** * * * * '"
Dt'pan do n s'6toit.: fi bien trouve. de la nr.emiere ,ex..p~diti~ j ;

Jt) molU~ ! J;
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qu~il equipa une fecond~ flotte de cinq batirnens Four 1 $9j,.
Ie m~me deffein. Elle mit a la voile de Plymouth Ie
6C aout I 591 ~ Latemp~[e Ia battit rudement fur la cote
des Patagons. Mais enfin, toute la flotte fe rejoignir Ie
lS~:.mar§' 1592. dans Ie port Dejire, ai'exception d'un Port Dc1i[~.·

navire qui retourna en Angleterre. Les autres entrerent
dans Ie detroit. Le 8e avril, ~) nous vlmes au port Fami- POrt 'ami.

~'ne J dit Kniyet, au l'equipage alloit taus les jours ~a ne.

lit terre ramaffet des moules, des fruits' bon's a,' manger Natioll
, • Dombrellfe

:D &. de l'ecorce~ d arbre fembI<rbie au cUznamuT7'l. Un de Canib...,

~,·jour "que' nous etions fur Ie rivage, nous' vlmes venir Ie.

,. "a eux 'plus de mille cannibales "Duds (abO'J,'e athozifand
10 canibals,) portansdes plumes en Ie ursrnains. Ils ne
~, fe laifserent jarnais approcher de nOllS a·portee de 1.
'" main. Mais ils re-cevoient 'au 'hautd~uIte 'longue per- '
Dche, ce que nous leur offrions, & ne nous donnoient
D) jamais. en retour-que -des' plumes qu'ils nous tenclorent JIllmcl rer•.

d I '). .\ N 1 d f\ \ d yan.de mOll-
:» e a meme mamere. ous eur onnames a enten re 1noye pour •

:), que n0US" avions heroin de vivres~ lIs nous firent figties ccmmerc;e,

~,qu'ils n'en avoient point: mais ·qu'11s. pouttoient tUer
loa des animaux avec leurs dards. Nons all3.mes d'ici dans

'DJ une belle baye; voiline depluiieurs ifl<ts, au nous
» trouvames U~ canors faits d'-ecorce d'arbres. Quelques
," fauvages- fe montrerent de loin ~ mais 'pas un d'eux ne
" voulut venir a nous. Nous mouillames auffi dan'S une
»riviere, que ¥on. prit d'abord pour Ie "debouquement
OJ du,detroit. Ce n'etoitqu'un cul-de-fae au golfe tres-
lit profond, qu'on' nomma-la" riviere' des'perlls, acaufe lli"Wrc''''

» de la qtlantite de coquillages a' pedes qui s'y trouvent'. perler.

"" Le froid eft exceffif en ces climats, furtout la nuit-&
:ale.marin, pour des' gens aum mal v~tus qu.ejeTetois.

F f iij .
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-,.1-)-9-2 .- n La rigueur .epouvantab1e de 1a froidure nous fit per­
» dre que~quefois ;ufqu'a huit ou neufhommes par jour•

. Proidex· L h \
. c;;ffif. ., es cheveux. tom oient, ad'autres qui refl:erent chau-

,I» ves pres de deux anSa Un nomme .Harri,s, orfevre de
" profeffion, eo perdie Ie llez. IJ fe .chauffoit auprcs d'un

.),Jort grand feu, &voulant fe moucher avec 1es d9igtS,
., fon nez. tomba dans Ie feu, en prefence de plufieurs de
;)' fes camarades. Pour.moi j'eus plufieurs doigts des pied6
I» geMs; la glace,quand j'eus marche,ne faifane plus qu'un
~J corps avec ma chair & mes fouliers. j'en penfai per­
» eire les deux jambes, qu'un certain homme voulue me
» guerir avec des paroles; mais done je ne recouvrai

,.> bien l'ufage qu'apres avoir fenti la chaleur d'un c1imat
." tempere.' '" .

La Botte angloife traverfa Ie detroit jufqu'a quatre
.lieues de fan embouchure, ou d'aftteux coups de vents
chafserene les matelots dans un endroit ferre, & les 1.
.retinrent un mois dans une grande difette de vivres,
obliges de fe nourtir de coquillages at d'herbes mari­
nes. Le degout s'empara des gens de I'equipage, i1a
voulurent retourner au Brem, malgre les exhortations
.de l'amiral, qui fut enfin oblige d'y confentir. On aban"'!
donna fans humanite, fur la cote pres du cap Forward,
les malades de l'equipage qui perirent dans la neige..
Les navires rentterent dans la mer du nord a la fin de
mai, & perdiient de vue, par une nuit obfcure, Ie vaU:

-Nation fl- feau de l'amiral. La tempete les jetta vers certaines illea
roce &: hOI- • \ d" r li d l' b h d d.l. "
~. Inconnues a lX-l~pt eues e em ouc ure u ~trolt I

ou ils penserent faire naufrage. Ils retournerent dans Ie
.detroit chercher leur amiral, & vinrent mouiller dans
.u~e.baye ferree ~ ou les fauv~gesvivoient nuds dan.s l~
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, bOis, au milieu du mois d'aout, malgre l'extreme apre- ~-I'-59-::l-.-"

te: .de l'hiver.·), C'eroient, dil Jan6-, de grands hommes
D)'robuftes qui lan'ioient fort bien des pi.¢rres de 'cinq
2J,li.vres pefant. Ils jettoient auffi de la. pouffiere en,
-.rair; courans 'fa & la. fur Ie rivage comme d~s b~tes.

-:n On 'dlt dit qu'its a.voient d~s mafques, & leurs vifa-
wges-reffembloit ades· vrayes tetes de chiens. On crai­
""gnit' qu'ils neo miffent Ie feu au va-iffeau. Car ils en allu­
OlO-mem;,avec une furprenante promptitude. Ils mirent Ie'
D·fen.a un bois voifiA- ,.d'oll ils etouffeient de fumce les'
Of·genS'de l'equipage. Les Anglois perdirent ici neue hom­
:It'!n¢S''' qu.'ils foupCionner-ent avoir €t.c tut!s & manges
:l"'par les· Cannibalcs.· ... DeUJf fois les vai·fi"eaux a.nglois:
entr.en:nt·dans la mer du fud ; deu~ foishl vent'les re­
pouffa'd~s Ie d¢troit, & la feconde' l:es·'rechClffa bien'
vice dans la mer'du J'lord, d'ou, apres avoir et6bien bat­
tllS par- les Portugttis fur lcsrotes duo B1!(~Hll ,. ils arrive-
rcnr. en .Irlandc.-1.e 1 I-

e juiltetl 119'3-- Thomas Candlsh Mort do

a~oit . rc:pris Ie m~me chemin, &: m0UnJ~ en route. Cmdilh.

On. 'trouve dans ·f'ul"-chas,,. Tem, 1V. Liv.· VI. chap. 6.
une ~opie' de fesdernieres v-olenr.es.) '" d~une relation
p~r'lu~ ~crit~ a, 8P IQtitude nord,,- au ~hevalier Triflan"
(ke7'ge pen de' tems', ay.anr ron deces; jj, parok accabIe'
dc' trifteffe; & fe plaint- amerement du- contre - arniral
'B"aYis:, aqui it impute Ia ruine de rentreprife &: fa' mOrt.
,Peur Antoine M9!et r \'an· des· a-uteurs, de qui j'ai tire-
Ie ree<:it qu'on vient de ,lire, il fut lai£fe pour mort' fur les'
cotes duBrefil, ou il paffa- bien d'es, 3J'lnees· parmi It\s
fauvage6 & les Porrugais. A fon retour a' Lifbonne, il
ecrivit d'un ftyle tres-p&tthetique , une longue relacion de­
teus· fes, d~faftres. Elle-eft. agreable & curieufe, pat lei'
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,-I-r-9-2 .- grands details qu'il y donne de toutes les regions qu'it
a frequentees : mais ilia charge fouvent de circonfian­
ces qui fentent la fable. Peut-etre faut-il mettle en ce
rang ce qu'il rapporte (§. i.) des habitans de la cote
magellanique, en ces termes : » La cote du port Dt/fid
» eft habitee par des geants de 15 ou 16 palmes (Oil e·m­
:no pans) de haute J'affirme que j'ai mefure fur ce riva­
:n ge la trace du pied d'un d'entr'eux, laquelle etoit
• quatre fois plus longue qu'une des notres. J'ai mefu­
pre auffi deux de ces hommes nouvellement enterres
:l:' fur Ie rivage, dont l~s cadavres avoient 1+ empans
". de .longueur. Trois de nos gens, qui furent enfnite
WI pris par les Efpagnols fur les cotes du BreJil, m'ont af­
~Lfure qu'etant un jour al'anchre pres de la cote, as
~>.furent obligez de s'eloigner, parce que l~s geants Ian..
•. ~oient du bord-;ufqu'a eux des quartiers de pierre
,. d'pne groffeur etonnante~ J'ai vu au Brc!fil un de eel
~.geants qu'A/on/{o DillS avoit prisau pott faint Julien.::
WI Quoique ee ne fUt qu'.un jeunellOnime, it avoit deja
:I> 1 j empans de haute Ces peuples vont tous nuds , &:
",portent de longs cheveux ;celui que je v~s au Brelil,
::n.etoit de bonne complexion,&hien proportionne dans
.. fa haqte taille. Je ne puis rien dire d.e fes ma:urs, n.e
...Yayant pas frequente : .mais le..s Portugais me direnc
WI. qu'il ne valoit PqS mieux que les autres antropopha~

... ges des. cotes de la Plata. Au rell,e , cette contr¢e du

.... port ,LNfiri, n'eft pas un vilain pays. On y frouve de
:D jolies petites riviel'es, ou ron peut raqta.!fer des per­
..Jes & du cmail. Les Efpagnols penfent qu'U ne feroit p3$
WI difficile de faile.un chel'Ilin par terre de la jufqu'au Chi~

.•Ji, Ie pays Ie plus: beau & leplU$ enchante del'upive~s.
:0 Le$
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11) Les habitans du port Famine dans Ie detroit font

r f92.
II) tine toute autre efpece de hideux Cannibales de petite H.bitaaa

II) taille, n'ayant pas plus de f ou 6 empans de haut; Ie du dcuoic.

• corps epais & robufie , Ia bOll.che fenduejufqu'aux
• oreilles. lis mangent la chair quafi crue, ne faifant que
» l'ecorcher un peu fur Ie feu, apres quoi ils la devo­
" rent; & Ie fang ·ruilfele de leur houche. lis fe· bar­
• bouillent Ie vifage & la poitrine ; Us couchen~ de~ plu~

/I) mes colMes avec du fang fur leur peau, OU dIes tien.
• nent comme avec de la glue. Durant Ie fcjour que nous
,. fimes au detroit, il en vint anous quatre acinq mille
• ( '" ) qui n'apportoient autre chofe pour commercer
sit que des plumes & des pedes dont on trouve ici ·fant
10 que ron vent. Malgre Ie froid epouvanta-hle du eli.
:It mat ces gens vont nuds, al'exceprion de quelques-·
:D uns qui portent des peaux de loups marins., ou des be­
:It tes farouches comme de lions au de leopards, 00 de
:It certaines b~es plus groffes que des chevaux, qui one
'" les oreilIes longues d'un empan, &; Ie pail comme
• celui d'un veau. Les Braliliens nomment ces animauX! ~a("-

• Tapt{Ywafln. J'en ai vu d'a-peu-pres pareHs que le~ III ~
~ Portugais appellent t;oml1e, dans Ie royaume de- Ma.·
II ni - Can.ga en Ethiop~e. Plus loin dans Ie det~oit il y a
• d'autres hommes qui fOnt des canots d'ecorce i ils ve--
.. noienr epier notre chaloupe dans Ie delfein de s"en em-
• parer. Lorfqu'ils nous virent ils n'oserent s'approcher:-:
• mais je les vis afTez biel'l pour difcer~er qu'ils etoiene:
.. de bonne taille, &. qu'il~ avoient la peau blanche. Ib;
• VOJ;1t touS nu~, hommes c!c femmes•.

(.) n a dit pm haut un millitr·, ce qui eft deja incroyablr..-

T"m. L Gg t
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.lf90 • X V r I.

J E A N CHI D LEY.

I En Magel/anique.

[ Tire de la relation ecrite en anglois par Guill. M",.:.
80tM de Briftol, imprimee dans Hackluyt, tom. I I I.
pag.· 839- Voyez auffi Ie memoire prefente durant lefe·
jour au detroit, Ie 12 fevrier I 590 a Rohert Burnet,
maitre d'un des vaiffeaux de la flotte par les gens de
fon equipage. ]

Diplrt de. L' EN T REP R IS E de Jean Chidley, gentilhomme
Ply.oath. Anglois du comte de Devon, n'avoit pas ete plus heu­

reufe. 11 partit de Plymouth pour la mer du fud, Ie 5 aout
J 589, avec 1 vaifi"eaux at 2 pinafi"es. Un feuI,de ces vaif­
feaux arriva au port DY;ri ou il fejourna 17 jours dans
l'attente inutile d'8tre rejoint par les autres. Il entra dans
Ie detroit Ie premier de I'an 1590 J at ayant envoye IS'

. ~4e Pia- bommes dans une chaloup~ vers les ifles Pinguins , fut
pal. batm d'une terrible temp8te, qui fans doute fubmergea

la chaloupe , puifqu'on ne la revi't jamais~ Il~ mouille~

rent au port FamilU au ils trouverent encore un des Ef­
pagnols de la garnifon de Philippe'Uille, qu'ils prirent
fur leur bard. Les Anglois n'ayant plus de chaloupe en
conftruilirent une autre avec les planches de leurs coffees,
& envoyerent fept hommes armes aterre fur la cote du
nord. A peine furent - ils debarques que les fauvages au
nombre de plus de cent, les furprirent en trahifon, apres
leur avoir fait ligne avec une pean blanche, at les tue·
rent ala vue de deux conduCleurs de la chaloupe. Lc
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vaiffeau vint au nord - eft du port de Famine fe rafcai- --­
chir avec des moules, dans une bonne baye OU il fe I f9O·

POlt de
pourvut d'eau & de bois. Chidley paffa enfuiu: jufqu'a f.~nc.

S ou 10 fois aplus de dix lleues au - dela du cap For- C.pFo~
ward. Mais toujours repouffc avec force par les vents ...vel.

& les courans, ayant perdu trois ancres at 38 hommes
de fon equipage, voyant d'ailleurs fes gem las de luttcr
depuis fix femaines contre 1a fureur des t16mens, -&
trei-difpofes a. la revolte, il rentra Ie Ii fevrier dans la
mer du nord OU il fit grande peur aun batiment Portu­
gais qui afa vue alIa s'echouer fur la cote du Breed, ne
f<jachant pas que l'Anglois etoit plutot en fituation d'a..
voir acraindre pour lui - meme que de fe faire craindre
aux autreS. Le fruit de cette courfe fut d'arrivet' fur Ies
cotes de Normandie au nombre de fix hommes fewe-
ment, ffiavoir, quatre Anglois, un Breton & un Por-
tugais, & de faire naufrage vers Cherbourg. Le vaif-
feau fut brife -= mais les hommes gagnerent la terre de
France, d'ou les qnatre Allglois du nombre defquels
.etoit Guill. Mag()w, ,auteur de cette rdation, retour~
nerent enfuite dans leur patrie.

x V I I L

RIC H A R D HAW KIN S,

Eo. Magellanique.

RIC H A R. D Ha\l,kins ruivitles traces des chevaliers --_a
.'Dralce at Candislt; i1 etoit fils du chevalier Jean. Haw..
/eins fameux capitaine Anglois. n a ecrit lui-meme une
cUIieufe mais difftife felation de res avantures, & de

. Gg ij
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fes remarques fur taus les pays OU il a voyage', impri­
mee aLondres Jaggard. 1622. fil. fous ce titre, Tile
ohflrvations ifjilt Richard Rawlings Kight, ilZ his
."oyage into the flutlt fia. Voyez depuis' Ie chap. ,0
jufqu'au Ch.ap. 12~ Parck en'donne un abrege, tom.
IV. liVe 7. chap. 5- Jean Ellis capitaine fur la m~me

£lotte, a ecrit une 'petite relation affez feche de ce voya·
ge, ilnd. cltap. 6. Voyez'auffi d'Haris, tom~ I. & l'x­
merique deLae"t, livo- 13~ chap. 6•.

D'p.l~·de' Ie ffs voile' de Plymouth Ie· 8' avril J f9 J. Apr~s

Plymouth. avoir couru les cotes du" Brefil at- de 'Rio de la Plata,
POrt raint je vins l'annee fuivante fetter l'ancre au port S. Ju-

Julien. lien (entrei8'& 19°. lit. merid.) bon havre OU ron peut
mouiller-fur'I $ ou 1-6 btaffes: mais il faut fe defier-des.

Patl£ODI. habitans de cette cote.' On Ies appeUe Patagons~; lIs
font cruds, perfides, & de figrande taille, que plu­
fieurs'voyageurs les ont qualifre de geans: Au [ortir d'i­
d·, je fus porte par·le'·vent cant-raire a·nne·te~re imron­
nue que nous decouvrimes anotre fud - oueft Ie 2 f~­

vrier 15'94. fur les neuf heures du matin, & dont la..
vue nous furprit fort; car nos cartes marines ne faifoient
mention d~aucune terre a cette hau1%UT vers 18°. Jeo
courus Ie long de cette cot~ au nord· eft "environ 60.
lieues, & vis une belle contree. all 1a quantite de
feux qu'on apper'jut la nuit firent juger qu'il y avoit
auffi beaucoup d'lia:bitans. Ce' pays me parut bien' uni ,

. fans montagnes difliciles i affez femblable pour l~fpea

anotre Angletcrre fertile, abondant en bois '- pourvu
de boos ports entre - coupes de rivieres douces dont leSt
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caux alteroient la couleur de ·la mer en· beaucoup d'en- ---

1$93.·
droits : mais n'ayant point de pinaire pour apptocher de
la f;ote ,. je ne pus aborder aterre pour converfer avec
les habitans, comme j'en avois grande envie. J'ai tou-
jonrs eu du regret de n'avoir pu vifiter une conu'ee de
fi belle appare'l.ce : mais- outre Ie defaut de commodite
dont je viens de parle!, Ie vent devenoit favorable POUl:

pairer Ie detroit, & Ia faifon nous preffoit. Voici les fi..
gnaux que je puis donner pour 1a reconnoitre. Au point,
Ie plus occidental dont nous eumes premierement la vue
la cote regarde l'oueft: fi on la regarde du fud-oueft on
apper'joit trois montagnes , ou mondraihs ronds. En.
tournant al'oueft, les trois mondrains fe confondent en
un: plus al'eft on en decouvre d~ux. Nous nommames·
cette eminence Ie }Joint Tramontain. A 1.2 ou· I 5 lieues
plus al'eft , il Ya une petite iDe batTe de deux lieues de'
long que nous appell.1mes Faire - !/land ( belle We ) , car F&ire-Uli,,!!,'

I~ terre etoit couvecte d'une hecbe. fine & verte , auffi
belle que lespres peuvent l'&:re au primems. Trois ou
quatre lieues plus a l'eft il y a une ouverture dans le~

terres- comme une grande. riviere, ou' un petit golphe
horde d'un rivagebas. A·8, ou 10 neues plus loin, on de-
eouvre a troi~ Heues dans les terres, un gros rocher que'
nous primes a la premiere v.Ue pOUI' un vaiIfeau fous voi- .
les : ma1s l)ientot nous reconnumes ce que c'etoit~. 8(

nous les nommames Condite Head, a caure de fa retTem- Conditt·

blance a Condiu Heaapres de la ville de Londres. T oU- Head,

r-e cette co'te, amant q~e je la pus decou vrir , glt eft par.
nord, & oueft par fud .. Comme eette terre a ete pre­
n'lier~ment decouverte ames frais fous Ie regne de nOtre
{ouvetaine Elizabeth, en memoire du celibat qu'elle.

G g iij t
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.J 59~. gar~e, &: de man entreprife, je l'ai appellee Hawkins­
Ha"kins- -malden. land ( terre de la pucelle Hawkins, au virginie

~Jl.1aIld.d'Hawkins). A 20 au 30 lieues du rivage on cornmen­
..ce avoir flatter fur l'eau de grofi"es touffes·d'herbes ver­
ltes de terre .meflees de fleurs blanches. C'eft un bon
:figne qu'onn'eft pas loin de cette cote, dont je crois la
;pointe occidentale diftante d'une foixantaine de lieues
...du continent d'Amerique. (Q,)
, J'entrai dans Ie detroit Ie 10 fevrier. On peut dire

,,(jue ce detroit eft comme une riviere dont Ie cours iroic
tantot cl'un cote, tantOt de !'autre. Je fupprime Ie de­
tail de tOlItes nos differentes fortUneseA cette traverfee.
{h) No.us vlmes des cochons fur la terre fans pouvoir dif­
cerner s'ilsetoient d'une efpece particuliere au pays, ou
ji c'etoit d,~ l'efpcke d'Europe que les Efpagnols y ame~

(a) Il ~liOid Couhaice, qu'Ha-.v­
kins e'h marqu~d'une maniere tout-a­
fait preciCe, lalongitude &: latitude de
,c:ette terre, inconnue atous les autres
J1aYigateur~.La potirion qu'ildonne,
&: la defcriplion qu'il enfait, ne con­
viennent ni aux itles Sebaldu, ni a
ceUe de Beauchefne, ni ala Tt'rre de
la Rocke, ni ala Terre des Etau,
malgre les trois mondrains, dont il
fait mention.ll.s'explique nettement
tude 4Sc• degrcdelatitude.; &: c'ea
mal· a-propos que ceux qui ont fait
,de courts eXtrails de fon livre diCent
·f0 ou 5], : mais il ell bien Curprenant
que cette terre , G eUe exifie, n 'ait
jamau ete appt'r~Cie, ni par Charp, ni
par B·aurhefrle , ni par tant d'aurre.
Ilaviga,curs qui ont parCouru ces pa­
Nge•• Cependolnr Haw.otins , diUlS ,out

Ie cODtenu de fa relation, paroit un
narrateur fidele, au temoignage du­
quel i1 ell difficile de ne pas ajotarer
foi, Ainti il faut qu'il y air UDe terre.
.non loin du continent, enrre l'Hlc
Pepys &: F~land. aurrement les iI­
les Malouines; ou que Filklantl foit
la terre icidecrite par Hawkins, au­
quel cas il Ce feroit trompe fur la la­
titude, qui ea f],. M. Frez.ier ell a
peu pres de meme Centimc:nt, &: croit
que 14 terre d'Hawkins. ell celIe que
clansCa carte il a nOQJ.m& cdte de l'AI­
JOmption du. les iRes Malouinec.
Voyel. Con article dansJ-e quauiemc
Livre.

(.b) On peut l~voir dans l'original
(Sed. 30' page 70. ) qui s'etend beau­
coup fur les obCervauons geographi-:
'lues ac nautiques.
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merent quand its batirent Philippeville. Les iOes du de- --­
noir font couvertes d'une incroyahle quantite d'oifeaux 1$93·
de diverfes efpeces, pinguins, canards, mouettes Be
Canners. Le mot Pinuouin fignifie en gallois, tlte !Jlan.- . S~ifi'c..

O' aon dll mo~

elze. De cette derivation '& de plufieurs autres mots pa- Pi0i'ouin.

reils que les Indicns tiennent de leurs anc~tres, &; qui Opioionti....
• .t. d la 1 d d Galt- . r.l guliere fur.-font tIreS e angue tl pays e lW'S, on pent Inlerer l'originc dee,

que les Gallois ont anciennement peuple l"Amenque. Amiricailllo

((I ) AufIi Montezuma dernier roi dl.l Mexique, difoit-il
aux Efpagnols, que les ancetres etdient venus' d'une
belle contree habitee par un peuple blanc. D"autre part
j'ai In dans une aJ;1cienne chrOJlique, qu'autrefois un
fouverain du pays de Galles avoie fait voile al'occidellt
avec une grofie Botte, & n'etoit jamais revenu.. (" )

,

( a) Outre Ie peu de proba1ire du
fait, Hawkins tire certe confequence
d'un faux principe. le nom de Pen­
fouin a ete donne alOes oifeaux par
les mare10rs Bretons, non par les na­
tarels du pay•• Ii en eft fans dout'e de
meme des autre'S mots que notre
Voyageur affure, fans le's. titer eO'€!

Celtiques , &: aneidls dans crne COIt­

tt~e.

( J) Le Dotleur Dtntid PDfJlI!l parte
Gans fon hiftoire d"e' Gallet de cefte
Ixpedition vt~ye' ou fllufl"e.ll tacOn­
te '" qu'en r 170. les ('mans d'OWtn
", Guintrlr. prince- de North-Gilles,
.. fe difputant, les armes a1a main ,
,., la fucceffion de leur pere , un d'eux
", nomme Madoc, abandonna l'heri­
:7> tage ~ fes freres, pour aUer cher­
1II cher des avanrurllS fur la mer; Be
:It panallravec une flotte, ~bien

»loin l'Irlande v«s Ie nord ; tirHr
• a l'ouefi" ou il dCcouvrit une belle
", & vafte contree, dont les Efpa­
~, gnols (e (ont depuia. artribue 1..
'" premiere decou:verre : qu'admirant'
» fa folie de fes freres & de fes ne­
",·veux, qui s'entre-tuoient pour la..
.. poffeaioD' de 'iuelques mauvais ro­
.. chers dans un coin c1e l'Anglcterre,
at' landis qu'UJ1 pays li valle" li fertile
'" demeuroit fans aucun habitant, il
'" etoi£' revenu dans fa patrie d'ou il
'" al'oit am~i jufqu'a deux fois dea
'" nombreufes colonies dans ee nou­
". veau monde; qu?il ne nut dont
.. pas s'flonner de ce que Lop~ tk
t, G011Ull'e , rappone , liv. II. ch. r 6.
'" qu'On a rrouve des cantOns de l'A.
'" merique ou la, croix eroit cn vene­
»ration , puifque les premiers habi.
• tans floient wcuens : mais q.ue
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Le.,pingouin eft eBtierement fait comme une oye., .a
1$93· ce n'eft qu'il n'a Ie corps couvert que de duvet au lieu de
MIDi~re lie 1 II l' . 'I r d rr. r. •

c;hlllh lUX Pumes. ne vo e pomt; malS lie. reue lur.ces Jam-
Pin~ouillJ.

.,. ces premiers habitans etant en. pe­
D, tit nombre,' iIs ont repris depuis
lr>.1es meeurs barbares Be Ie langage
:)0 ufite dans Ie pays, qui les rend au­
:" jourd~hui meconnoilfables. ce

.On pourroit demander aux auteurs
de ceue fable, de qui.les calonies
Galloi(es ont C{Ilpru\ttC ce I~gage

u/ite dans un p.ays qu"~lll;S ont peu­
pIc! lef premi~res.·Rirharlt Harklu,lt ,

Tome III. pag•. I. rapporte Be·traduit
en anglois les vers galIces ou cim­
races de M~tdith, fils de RMefus,
vivant en 1411. qui font mention de
Ia navigation de Malioc. Je fuis Ma­
doc. Ie ft1.s d'Owen Guinedd. d, gramh
taille, &- agrtahl~~nt pari de bonne
pzine. Je n~fli »Ioulu dans.mon pays ni
terrer, ni richeffis. ne m'appliquQJ)l
qu'd Ler chercher fur La mer.

Madoc Wyf, mwyedic Wedd,

lawn genau, Owyn Guynedd :

Nifynnum dio, fy maid oedd,

. Na <ia JIlIlWr, ond y ·moroedd•

. ~ierre Martyr,'d.Oht le tcmoigna­
ge n'eG pas hors de tout foup~on ,
pretend que les pe\Jples de Virginie,
Be ceux de Guatimala, qui ne font
cependant pas voifms, celebrent la
memoire d'un grand Be ancien heros
1I0mme ·Madoc. D~cad•.7. chap. 3.
Decad. 8. chap. f. Quelques gens
croyent avoir rlmarque que Ia' lan­
gue cimracque 4U pays de Galles,
qui en un dialededu ~eltique. c:ntre
pour'bellucoup dans lacompo/ition
des Iangage~ americain~Nir:ol.fOn

DiJJert. Philolog. Quelques - 'uns en
difent autant de Ia l<U1gue ~fque,

qui en aulIi un dialede de l'anci~n

.:eltique. "Mais apres tout it y a par­
mi les barbares d~Amerique, pn ft
prodigieux nombre d'~dioltles, ..qui
n'ont aucun rapjlort entre eux, Be

...

no~ avons U-delfus 'Ii peu d'obierva..;
tions, que ce feroit folie que de vou­
loi~ batir ,.fur de teis fondemens, ..un
fylteme premature, avant qu'une lon­
gue pratique nous aitmis en ttat de
connoitre ce que ron peut difcerner
f\!J" l'origine des Americains,par.l'exa­
men de langllges, 9,ui e.fi en eifet une
tres-bonne voye de connoitre les mi­
grations des peuples ; aiBli ceue quef­
tion re(lera encore en. fufpens pen­
dant bien des liedes. Aucun auteur
n~a traite lao queilion de l'origine des
natip~s americaioes pius au long
qu'Hornius : ma.is je .doute qu'aucu­
ne _perfopne fenete '¥oulut adopter
la plilpart. de fes r.aifonnemens.

Herbert preten.d., fans en rien ('1a­
vojr, que cette terre, decouv~tepar
Madoc,etoit Ia Floride,oulaVirginie

bes •,
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bes, & court auffi vlte qutun homme. II eft amphibie
&: fe nourrit de poiffon, comme l'oye fe nourrit d'her­
be. Tout Ie rivage pres de la mer eft parfeme de terriers,
coinme ceux de lapins OU ces oifeaux fon t eclore leurs
reufs. L'ifle eft pleine de ces trous, al'exception d'une
belle vallee d'herbe vette & fine, que nous imagina­
mes que ces animaux refervoient pour leur p3.turage. Le
pingouin eft meilleur au gout que Ie plongeon des ines
Sorlingues. Il fent Ie poiffon. Pour I'appr&er il faut l'e­
corcher , a caufe qu'il eft trop gras. En tout c'eft un
manger paffable, roti, bouilli, ou au four; mais plu­
tot roti. Nous falames 12 ou 16' tonneaux, pour nous
tenir lieu de bceuf fale. Cette chaffe nousdivertit beau~
coup. On n'en peut faire de plus amufante, foit ales
pourfuivre at a leur couper chemin quand ils veulent
gagner les terriers, la mer ou la montage; ce qu'il ne
fait pas fans tomber Couvent dans les trous dont la terre
eft couverte; foit aformer' une enceinte ou on les en­
ferme, -& on les affome acoups de batol'ls, en les frap­
pant fur la t~e, car les coups donnes fur Ie corps ne les
tueroient pas; outre qu'il ne faut pas meurtrir la chair
que 1'on veut conferver falee. C'etoit une comedie de
voir nos gens dans leur courfe donner du nez en terre,
& fe jetter dans un trou voulant en eviter un actre. Ce.
lui qui etoit tombe faifoit faire la culbute a. ceux qui Ie
fuivoient. T e1 en fuifant ,un effort pour retirer fon cama­
lade, enfon'ioit jufqutaux epaules dans Ie terrain mine
fous fes pieds. 'Les miferables pinguins perfecutes de
tou,te part, fe precipitoient, les nns dans les tanieres ,
d'ou on lestiroit amilliers, les autres du haut des ro- .
~ers fur la tene ou 'ils fe tuoient tous Ioides. Les plus

, *Hh

1593·
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--- heureux gagooieot la mer, alors ils etoient en filret&'" =
1.593·

ma.i~ c'etoit encore un divertiffemellt pour nous que de-
les voir f.uter du rivage dans l'eau ala queue le,-uns des-·
autr,es, comme un troupeau de moutons apres Ie belier•.
La chaife finie on leur coupe la d~te pour les faire bien
faigner•..On les fend par Ie milieu: on les lave bien dans
l'eau dela mer: on les fale.: on Ies laiffe fix heures dans
Ie fel; apres quoi on les met en pIeife pendant huit
heures, pour-bien faire egouter l'eau &: Ie fang; & on'
les fale de nouveau dans Ie muid, oiIil-s- Je confervent
pendant deux moi~, &: ~pugnent beaucoup de b<aJf
fale de l'6quipage.

aarge-aaa· Les mouettes at les gannets ne foot pas ici err fi grand
mOLiette. Ilc h d "Jr •
aWl: c&IIlrds. nom re, cepen -ant nous. prImes auez· Jeunes rnouettes

pour nous regaler durant Ie fcjou. J c'eft un des meil-·
leurs flJanger dont j'aye jamais golIte. .Les canards font.
affez. differens des. ootres, at beaucoup mains. bons : .
mais Ie hefoin fait tout paffer. Ils font- en grand nom-·
bre, 8( ont leur canton patticulier dans l'ii-le fur 'des ro­
chers 61ev6i hOIS de:la ponee ·du moufquet~· De ma vie"
j'ai tant vud'an & d'induftriedans des animaux prives'
de raifon; furtout dans Ia..maniere d'arIanger leurs .nids•.
115 font tellement difpofes fur ·lei hauteurs, q~e Ie plus"
grand geometre du lUonde ne pourroit diftrihuerJe· ter- ~

rain de maniere ayen placer un de pltl1s. T DUS Ies can...
tons fontdivifes par des. petits fentiers largcs feulement".
autant qu'il eft necefi"air.e pourqu'un oifeaupuilfe y mar.·
cher. Le terrain au font. les -nids, efL dse1f6, colnmeli.:
on l'eut nivel6 a·main d'hcmme.. Les nids font deterr.e:

. .p.ccrie, & paroiifent tOllS jetter dans Ie·m~me mou!e•.
Leos callards.appOItent. de.l'e:audans leur bee -ave~l~
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iiuelle ils forment un: morj:ier d'argile, qu~ls 'fa~nnent -J-r-9,;,J-.­
en rond aufli bien qu'avec un compas. Le fond eft large
d'uR pied: l'ouverture de 8 ,pouces &: lahauteur pareiUe.
II n'y en a pas un different de l'autre dans,la forme ni
dans les proportions. Ges nids leur fervent plus d'une an-
nee. Ils y pondent leurs (Eufs, que Ie foleil fait edore-,
ace que je crois.· Nous ne pumes trouver fur toUte la
place un feul brin d'herbe, de paille, de f~tu, de pla-
mes ou de Dente d'oifeau, tout eft propre & net auill
bien dallS les nids que dans Ies fentiers ~ comme fi
ron venoit de Ie laver & balayer.

Un autre jour nous apper'jumes une grofi"e troupe de -ch.R"c~_

10 . . d . I r I if N loup.maClDi~ups marinS qUI ormmel'lt e ventre au to e. ous .
primes des b~tons at d'autres armes, faifant Ie 'tour d'un
tertre pour les furpren.dre avant qu'its s'eveiilaffent. Mais
lGrfque nous approchames, un de ces animaux qui faifoic
la fentinelle , eveilla les autres ,par fes hurlemens. lis
coururent a Ia mer: .ceux aqui nous coupames Ie ch.e-
min ,loin de filir, vinrent droit anous. On eu beau leur
faire des blefi"ures, 11s nousrenverserenttous .les UM

apres les autres. lis ne font aucun compte des coup6 de
fum; une epee ne leur perceroit pas 1a peau, at touche;
de1fus avec des pieux, e'eft commefi l'on touchoit fm:
une pien-e ,a moms ~u'onne les frappe fur le ,bout du
.grouin; ce qui lestue infaillihiement. Quand iii eurent
regagne la mer, its fe mirentadanfer &: fauter dans I'ea.
anotr-c -vue, comme pour nous defier&: fe moquer de
nous. On leur ,tira quelqlres coups de1lloufquets'qui lea
:irent enfiaplonger, aptes quai i15 ne reparurent pIll&.
Ce poifi"on eft couvert de 'P0ils comme un veau 'a qui i1
«effemble aH"ez d:ailleurs. Ita quatre -jambes longues de

H h,ij .
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-.I-S.-f;-J.- moins d'un p~lme. II differe beaucoup des autres veaux
marin~que i'ai vu ailleurs. Ce1ui-ci a la partie anteneure
comme un lion garnie d'une groffe criniere, & de moufM
taches donton pourroit faire des cures-dents. II vit a la
mer, & va dormir fUIla terre, tandis qu'un d'eux fait
fentinelle pour toute la troupe en cas d'accident. II eft.
fort gras, & l'on en peut tirer de l'huile comme de la.
baleine.

l)er~riptiOD Nous eumes dans Ie detroit une furieufe tourmente
IN d~troit, .

qui nous fit perdre un ancre dans 1es longues heroes;
dont ce paffage eft plein, & qui penfa hous faire perdre
notre chaloupe-. Nous paRlmes Ie .eap .Agretia·, puis le­
cap Forward qui eft a r5.°. & pius. L'if}e Elizabeth ~

Ihye lite... (. c'eft-a-dit:e pres de la lJlzye Eu'{ahetlz.) eft a Ii Heues
bm. au-dela par oueft & fud. Le detroit peut avoir ici quatre.

lieues de· large , mais Mentot il fe divife-en'plufieurs ca­
natlx ouverts fur 1a grande mer: car toutes Ies terres dm
fud ne font que des illes 6U terres brifees. Depuis ces.
WIres jufqu'a la fortie: du detroit Ies deux civages font de.
montagnes couvertes de neige tout I.e long de rannee~

Le lieu Ie plus etroir de. toute c.ettc trave.rfee eft vers
l'ille·, car ie ne crois-pas.que Ie canal ait ici. plus de deux,
portees·de moufquet d'un rivage al'autre. La h'V'e Eli­
~abetkeft fabioneufe & de bon ancrage al'eft: mais il J
a des pointes fort dangereufes .avant que d'yarriver; ain­
fi que dans tout-e lapartie nord de la baye.- D'ici ala ri-

~:IIl.t faint viere S. Jer&ne-,. it y a cinqlieues,- on l'appelle rillure>
1CIOme. mais ,,'eft un autre canal p.ar lequelon pourroit debou­

quer Ie detroit. Nous y fUmespoufi"es afi'ez a~ant par les
vents furces·, mais n'ofant tenter plus loin la decouverte
~.~otte pinatre p~us ~egagnames Ie ,anal ordinaiIe."
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(les que Ie vent Ie permit. Au fortir de-Ia nous trouy3.- -If-~-i-.­

mes fur un rocher un canot de fauvages fort bien travail-
le,& appercsumes fur la cote deux ou troisIndiens tous nuds Sau,,·se••

qui nous faifoient des fignes d'approcher, montrant du
doigt tantot une baye, tantOt l'embouchure du detroit.
Nous n'y comprlmes- rien : mais. nous n'of~mes appro-
cher f'Sachant que les fauvages fOlit fort traitres pour les
blancs, depuis qu'ils ont ett~ cruellement traites par les
Efpagl!ols: mais peut - etre- voulaient - ils nous donner
avis d'une tem~te prochaine I qu'ils f<savent fort bien
prevoir, car peu apres lorfque nous OOIo1S crayions prets
d'enrreI dans la mer du fud au coucher du foleH, il vint-
du nord-eft un horrible image noir accompagne de pluye
& d'eclairs, qui nous rechaffa d'une grande vlteffe tant
que la nuit dura. Jamais je n'ai vu de nuit fi longue &
fi obfcure. II y avoit de quoi mourir de frayeur d'etre
ainfi pouffe au hafard dans cette route erroite fans f'Sa-
voir ou. NOllS fUmes repoulfes vers la bay-e Elizabeth,
pres de deux ou trois cabanes de fauvages , larges d'en- Leur. ca­

viron 8 pieds faites de branches d'arbres recouvertes d~ ban...

meme. Les- habitations ne leur fervent fans doute que;
lorfqu'ils viennent durant l'et€ faire leur peche ala mel',-
£ar je crois que l'hiver- its fe retirent au - de1a des mon-
tagnes plus ava.nt dans Ie pays ouils trouvent Un air plu~
doux & une meilleure nourriture; le rivage n'ayant au-
cunes betes ni oifeaux de teue , fi ce n'eft certains oi...
feaux noirs. Du moins je n'y a.i apper'iu d'auues ani...
maux que les deux cochons dont j'ai parle ci - deffus..
,Quant aux animaux de mer je n'ai v-u dans Ie detroit ,­
outre ceux dont je parle ailleurs, que quelques chevret~

~es, une baleine & deux ou- tIois matfouins.
Hhiij

"
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La feconde tentative pour for'rir d1J. detroit ne reulf1t.
1594-· pas mieux. Au moment de fortir de la bouq~e nous fU­
B.yo diI. roes repouffes dans la baye des Crahbes OU ron trouve

C(ibb;.. b d bbe . 1· .~ C' T.'eaucoup e cra s rouges, pUIS vers a rlVl~re ~. Je"

C.D.I s. rJme. T ous cei oontretems accompagnes de perils infi-
'!romo~ nis, de la perte de nos cables & de nos ancres nous

mettoieBt all d6fefpoir. Nos provifions fe confumoient_
Je puis bien dire que les rats mangeoient autant de bif­
cuit & d'orge harm que Ia cinquieme partie de notre
equipage. Je les compte au nombre des gretnds Beaux
qu'on pullfe avoir dans un voyage de long cours.· Lafai­
fon s'avan<roit, l'equipage parloit de retoumer pafl"er
l'hiver au Brefil, & de revenir au printems tenter Ie
paffage: mais j'avois peine ay entendre, maIgre tagt
de difficultes. Je f~vois par experience, combien i1
faut etre ferme atenir bon en de pareilles entreptifes &
alutter Contre Ie decouragement. Quand ana recu16 un
pas on en recule cent: & Ie chevalier Candish pour
avoir eu cette complaifance pour fon equipage s)en vic
abandonne & mourut aIa peine, fans aucun fruit. J'cn
pourrois citer quantite d'autres exemples. Pour charmer
rennuy de mes gens & les diftraire de ces penftEes, je
let amufois autant que je pouvois ade petites Decupa..
nOlls. Je leur faifois ,ramaffer l'ecorce & Ie fruit d'un
arbre fort commun fur tout Ie rivage du detroit. D por-

• Arbro ~ t..e fon fruit en grappes comme l'aube-epine, rnais eUes
101

\'10. d 1 IT d' .. font vettese Chaque grain e a grolleur un gram de
poivre, contient quatre ou cinq graines groffes deux fois
cornme les grains de rnoutarde. Broyees, dIes devien..
Bent blanches comme Ie poivre blanc, auffi piqua,ntes
& plus chaudes. La feuille de l'arbre eft d'un verd blan~
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~.hal:re alfez femblable acelle du tremble. L'ecoree'a Ie 1591:­
goUt des epices melees, fort fromachique , & je ne pen-
fe pas qu'il y ait de meilleure epicerie. Je renvoye Ia
deffus Ie letleur ace qu'en a eerie notre fejavant Turner,
fous Ie nom d'ecorce de Wimer. (a)

• Perl.. a.
Nous ramaaamesune quantlte de perles: -elles font Magellall~ ..

petites & de mauvaife couleur: mais peut - ~tre que fi·
ron· avoir des plongeurs pour chercher dans l'eau profon~

d~ , on en trouveroit de meilleures. Ces femences de-
p.edes vi~nnent des mouies OU elles s'engendrent quel-
quefois au. nombre de 20 ou 10 dans la:chair & Ia graiffe
du coquillage, qui a ce4t pres eft fort- BOll afll<lnger. Je'
urPls ces perks d'une efpch:e differente des pedes d'orient
qui s'engendrent de l'ecaille de l'hultre aperles dont Ia.
nacre n'eft eIle~meme qu'une eCpec<tde pel'le. (b)

Enfin Ie Ii-e jaur de notre- d<mJeure dans la baye,
voyant un aprcs-midj Ie terns dooner qu.elque efperance
do cote de l'eft, je m'obQ:ina.i. aremettre ala voile con­
tre l'avis general, qui vouloit qu~ nous a[fur-affiol1S d'a­
vantage du vent. Je n'eus pas tort par l'evcnemcnt. Le
vent s'etant rafermi, nous appeniumes bientot Ie Cap Cap detir~.

"#ire ala bouque de Magellan. A quatre lieues au nord.
oueft de ce cap 0Jl V.()~ qu~tre petites ifles en pains de
fttere. (c) Le ~o.qhe.r d~ cap. etend une longue racine

I
I
I
t

(a) Winter capitaine fur la flo'tte
de Drak~, revi.nt en Angleterre ou
failS doute il apporta Ie premier de cet
epicerie dont on pourroit felon l'ap­
parence faire un bon commerce en
EUrope.

(It) Les perles des moules paroif­
fent ctre une concr~tion de l'humeur
fuvant al'animal aformer fa coquil-

Ie, laquelle &ant en trop grande
abonda~ce[e fige au - tiedans de fon
corps.

( c) Havkins a raifon d'appeller Ie
Ca; dijire ce que nos Cartfs appeUent
Ie cap -Pilil!1', Ie nom lui fut impofc
par M'agd:an qni n'a prt voir Ie cap de
la rive opporee faifam face au ;ud ,
que nos cartes appellc.llt·Cap d'firi, 8l
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J S93. dans la mer. Si tot que nous y flImes, Ie vent devin.t
contraire, mais erant venu about d'avancer cinq Heues
dans fa mer du fud, il nous rechaffa au nord, & je pris

tOe Mocha. la route de l'ifle Mocha. Je confeillerois fort aceux qui
Avis (ur Ie ant bonne provifion d'eau & de bois, s'ils ont Ie vent

J'a.lfag.c. favorable, de tenir la haute mer fans paffer par fe detroit.
Tout ce terrain du fud de Magellan n'eft qn'un amas
d'ifles brifees , au tour defquelles je me perfuade qu'on
peut tourner pour aller d'une mer al'autre. Lecheva­
lier Dralce me racontoit un jour qu'apres erre forti du
detroit la temp~te l'avoit pouffe dans la mer du fud juf..
qu'a cinquante .•.•• degres (*) ou il avoit trouve la mer
ouverte, figne certain qu'on peut pairer apeu pres par ce
paralleIe: la plus grande hauteur du detroit n'etant pas
aplus de 52°. 50'. Ce fut dans cette m~me circonitan­
ce que ce chevalier alIa au point Ie plus voifin du fud au
l'011 foit jamais parvenu. Ainfi l'on peut fonder de bon­
nes conjeCl:ures fur une telle experience. Que li ron veut
patrer par ce detroit, je Ie crois praticable toute J'annee.
Cependant la meilleure faifon eft novembre, decembre
& janvier. Les vents toujours variables dans les ecroits
pa{fa.ges, Ie font encore mains a10rs•

. *********
" ...kln. Hawkins apres avoir couru toute la c~te du Chili &:.

,ri. par Ie. •
_(papolL prefque toute celie du Perou, fut prls dans la mer auf.

trale par les Efpagnols qu'il y venoi.t :utaqucr. II leur ap-

prit

41ue probablement les navigateurs qui
font Ie tOur par Ie detrpit de Ie Maire,
Ont mal-a -propos pris pour Ie cap vtJ
par Magellan.. les quatre i!lots tOnt
lcs quatre EJlVlgtZijlU.

(If) 11 y a faute en cet endroitim­
portant de l'original; car il ell aile
de voir qu'on a oublieun chiffre dans
les paroles fuivantfS: He found him·
felfe in jilt,] d~grm.

I
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.prit beaocoup de chofes qui leur etoietlt encore incan- -1-r-9-)-'
.nues touchant la partie auftrale du detroit, & les terres
qui l'environnent vers Ie fud, c)eft·· a-dire qui touchent
Ie detroit de Magellan, & non qui touchent lea illes ce-
lebes vers Ie fud, comme Bilrlay Ie fait dire mal-a-pro..
pos aHawkins qui n'a jamais navig¢ dans la nouvelle
,Guinee.

X I X.

A L V A R D E MIN D A N AJ.

Stcond voyage en PolYne.fie.

C E voyage eft intitule Difcubrimit,!!o dt.ltU iflas de
Salomon.. II ne m'en eft jamais tombe fous la main qu'un
feul exemplaire efpagnol, provenant du cabinet de Mel­
kifedekh Thevenot. II avoit deffein de Ie faire entrer
dans une cinquieme partie de fon recueiI , .a laquelle i1
travailloit lorfqu'il mourut. On a joint ces feui1les im­
primees en efpagnol aun petit llombre d'exemplaires de
fon recueil qpi n'etoient pas encore vendus lorfqu'il mou·
fut. Mais par malheur il y manque deux cahiers, l'un
defqu~ls eft Ie premier, de forte que ron ne voit ni la
date du voyage, ni Ie nom de'I'auteur de Ia relation. II
eft ne~nmoins certain que c'eft Ie fecond voyage de Min~

tiaiia, que ce capitaine , parti de Payra ville du Per.ou,
fit avec Fernand de Quiros en 159). Il en avoit fait un
autre dans la meme mer pacifique en I 568, avec Alvat
de Mendoce dont on 4 vu ci·deffus les decouvertes dans
l'art. 12. A fon retour Minda.iia .fit prefenter des mc~

moire! ace fujet ala cour d'Efpagne. Le toi connoiffant
J'impott.ance ~ la fituation de ces nouveauxpays , ainu

*Ii

~ I
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que I'utilit6 qu'on en pouvoit tirer, ecrivit en 15'9+. 1
Dom Garde de Mendoce, marquis de Canienre, vice­
roi du Perou, de faire equiper & pourvoir abondamment
Ie gallion Ie S. Jb0me & trois autres navires, d'en
donner Ie commandement aDorn Alvar de Mindaiia,
& d'y faire embarquer tout ce qu'il auroit d'hommes &
de femmes inutiles au P6rou, pour aller former une co­
lonie dans ces illes eloignees de la mer du fud. Le pro­
jet 6toit bon fans doute, mais 1'0n fe preffa trop d'en­
voyer la colonie, avant que la pofition & l'abordag.e des
ifles qu'on n'avoit vues que dans une premiere courfe, fut
parfaitement connue; ce qui fit que ron les chercha
long terns, que 1'0n fe nompa plufieurs fois dans la re­
cherche, & que la longueur du voyage jetta l'equipage
dans une mifere qui rendoit trop difficile l'erablilfement
de la colonie. On voit qu'elle etoit nombreufe en hom..
mes, femmes & foldats, & qu 'il y avoit fur la flote deux
dames de grande diftinB:ion, D. Ifabell~ Ba.retto & D.
Beatri", lefquelles Ctoient peut-etre les femmes du ge­
neral & de l'amiral. Gemelli Carreri rapporte que faifant
la traverfee de Manille au Mexique fur Ie gallion d'Aca­
puleo, il apprit que D. Ifabelle Baretti avoit autrefois
accompagnee D. Alvar de Mendoce fon mari, dans la
courfe qu'll fit en 1)95' , lorfqu·etant parti du PerDU pour
aller a la decouverte des ifles de Salomon, il mou~
avec une partie de fon equipage dans one Hie de la nou­
velle Guinee: que fa veuve fe rendit de cetre ine aMa­
nille ou elle arriva avec un feul vaiffeau, rene d'une flot­
te entiere que I'Efpagne avoit perdue dans cette vaine re~

cherche. II y a quelques obfervations a faire fur ces pa­
roles de Careri auteur bien plus abondant qu'exaa~ &
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qui dans Ie cours de fes longs voyages, a tout ramaff"e -J-r-9-r-.
fans choix. 1°. Ce n'eft point dans ce ¥oyage-ci de '594
qu'Alvar de Mendoce etait avec Mindaiia, mais dans
Ie premier voyage de Mindaiia fait pour la meme de­
couverte en 1,68. 21). Quoiqu'il foit poffible que rune
&: l'autre de ces deux dames foient reftees veuves durant
Ie cours de cette longue navigation, 011 verra par la re-
lation prefente, qu'il y a apparence que ce fut D. Bea-
trix qui perdit fon mari durant ie voyage, &: non D. Ifa-
belle. Ainfi les ec1aircilfemens que 1'0n trouve dans Ie
voyageur moderne ne font pas de grande utiIite pour
fuppleer ace que les lacunes de l'original nous laifTent
Ignorer.

Les premiers mots du fragment de la relation efpa~

gnole nous font voir que Mindaiia ,etoit alorsmouille
vers Ies illes qu'il appelle les marquifis de Mendoce, ( 1·0

lat. fud, depuis 250 a 260 long.), &: que Dudley crait
etre les memes qu'on s'avifa de Dommer ijles de Salo.
mon, parce qu'.clles produifent de l'OI, &: fur Ia ridicu­
le fuppolition que l'Ophir au la £lotte' de ce roi des He­
breux aUoit Ghercher de I'or etoit id. Le fragment con-

·tinue ainfi.

* * * * * * * * *
TIs nous lancsoient des pierres acoups de fronde, dont Iae. MenJ

U11 foldat eut Ie bras calfee Les notres voulurent tirer ::~~ea
leurs arquebufes ; mais la poudre mouillee avoit peine a
prendre feu; cependant du peu de coups qui partirent ,
un des chefs fut atteint d'wle balle ala tete, &: tomba
roide mort. C'etoit une chafe epouventable que d'en~

tendre Ie bruit &: les cris de toute cette populace qui
s;.embarraffoit dans les canots, les fauvages voulam taus

Ii ij
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--- fe cacher 'les uns derriere les autres. Apres qu'ils fe fil~

."59 5" . tent eloignes, nous en vlmes revenir trois dans un canot
criane de route leur force ,& tenant en main ·tJnrameau
'V,erd', d'ou pend-oit quelque chafe de blanc, ce que
nous primes pour un fignal de paix. Les hofiilites cefsc.'­
rent donc; ils nous tlrent entendre que nous leur ferions
plaiar'd'aHer mouiller dans leu~ port: rnais nous ITen
voulurnes rien faire. De cette fort~ ils: fe feparerent de
nous apres'nous avoir laiife quelques noix deco'Cos. Cet~
te HIe -eft a 10· degres de' l'equateur , envir0n a 1000

lieuesde Lima. Elle eft fort .peuplee; car outre la quan.;.
tite de gens qui rempliffoient les ·cal1ms·, fe ri-vage en
etoit encore tout garni; elle parole avoir une dizaine de
lieues de tour.. La cOte eft naute & 'momueufe, taillee
net en ecores. ,Le port fe trouve ala bande du fud.Mirr
dana ne la reconnut.point., & nous avertilfantde- notre
eIreur, n· nous ·dic.-qu~a mains qu'il ne fe trouvat'quelque
a.utre marque, ce n'etoit pas ce que 110U!f cherchions~'

A peu de difiance de celle - ci nous en,decouvrimes
F~~:e~aiDt tt'ois'autres que-le commandant nomma£ Pierre, Afa.g-

, HIe Magdc- delaine & Dominiqlld. Les deux. pre'rnieres--font baffes ,
biiol

e
'
D

. bien boifees, d'environ quatre lieues de circuit. Je ne'
1 e oml-

Jli'lUe. puis dire fi elies font habitees ou non. La Domini'iue eft·
plus grande-~ Eire a bien 1 r lieues d'e 'tour.-L'afpeCl en eft
tout-a-fait agreable, plein de beaux arbres & de bonnes

l/lc CMif- bayes. Elle n'eft feparee d'une quatrierne nommee.l'ifle
sine, 1

Chrijline, que par-un cana limpide &: profond,.large· d'une
lieue. Le commandant nornma. toutes ces if1es reunies,
les marquifls de Mendace. Cornme il cherchoit ~ 111{mil:.

Habi[ans. ler ala Domi!!iqlle, nous vimes venir a nous plUlieurs
co. la Doml- , l' d'Ind' d 1 10 ~ .
llil"C, plrogues, remp les lens e cou eur p tot noll~
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qu'autrement, parmi lefquels etoit un vieillard de bonne -1-)'9-$-'-­
mine, portant en main un rameaU vert garni de blanc.
Us crioient de toute leur force pour nous faire approcher
du rivage, faifant figne de'leurs grands chapeaux &. mon-
trant la terre. Le commandant ell avoit aH"ez d'envie :
I:I1ais les houies brifoient fi fort que la chaloupe envoyee
pour'cher\:her l'ancrage, ne' put jamais approcher. Le .
pilote apper~ut quantite de gens fur la cote. 11 nous ra...
C'onta qu'un deces infulaires, qui etoit entre dans la €ha-,
loupe, levoit fans peine d'une main un gros 'Yean par les
oremes~ Trois d'entr',eux;. mOl1:ttrent· fUr"·la apitane..
Apres y erre refie'qudque tems, run d'eux faifit tout
d'un" coup une fort jolie petite chienne , &. faifant un
cd) taus trois fe jetterent legerement ala mer avec af- .
fez de grace, &. regagnerent leurs pirogues ala nage.

Le lendemain qui eroit Ie j{)u["~de S. Jacques: ( :2 )juit­
let), l'amiral envoya'dans-la chaloupe un meHre'de
camp fuivi de :20 foldats chercher un port & de l'eauJllr .
rifle CArijline.' 11 fit fa ,defcente~ en, bon'ordre au bruit Hommer &

b L · r. 1 . . b' d" femm~s de adu tam our; es Inl,ll aIres, au nom re enVl.l!'on 300 , Chrifiinc.

tournoienttoutau toU!" de fattoupe.. IHeur fit ligne ~d'ap­

procher, & de ne pas palTer uneraye que ron tra<ra fur la
terre, ce qu'ils' executerent; apportant de 1'eau,. des
noix de coeo & autres fruits. Les femmes s'approch~rent

auffi: dIes font fOut-a.-fait charmantes &. de trc)s - facile
acces. On fit figne aux hommes de remplides tonneaux,
mais iis nouS £irent .figne aleur tQur"qoe nous n'avions
qu'en prendre la peine nous memes; &. prenant quatre
de nos bariques iis slenfuirent avec; raifoll pour Iaqyelle
on leur1:ira deffus. Le 28C Ie commandant vint;-a,· terre
avec fa-femme dans ce meme port oil il fit dire la meffe .

Ii iij;
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que les infulaires entendirent agenoux , paifiblement, &:
en grand filence, fa:fant tout ce qu'ils'llOUS voyoiemfai­
reo Vne jolie Indienne aborda de fort bonne grace Don­
na Ifabelle, & voyant qu'elle avoit de beaux cheveux
blons, lui fit figne d'en couper une boucle & de la lui
donner; mai~ comme Ifabelle reculoie, & fe tenoie fur
fes gardes, l'Indienne fe retira de peur de lui dcplaire.
Le peuple eft affilble & parolt plus prevenant qu'aucune
autre nation indienne. Mais a peine Mindaiia fut - il de
retour afon bord, que nos gens Ieftes dans l'ifle avec Ie
meftre de camp, prirene querelle par leur mauvaife con..
duite avec les naturels. On en vint aux coups. Les In­
diens jetterent fur les Efpagnols une grcHe de pierres Be
de lances, dont il n'y eut neanmoins qu'un foldat bleffe
ala jambe ; puis emmenant leurs femmes & leurs en­
fans, its s'enfuirent vers la montagne J 00. its fe fortifie­
rent par des tranchces. Les norIes les pourfuivirellt a
coups d'arquebufe. Le foir & Ie matin ils jettoient touS
ala fois une efpece de cri concerte qui retentiffoit hor­
riblement dans les roches. Us fe repondoient de trou­
pes en troupes, & faifoient affez conno.J:tre l'envie qu'iIs
avoient de nous nuice : mais ce fut en vain. Le meftre de
camp pofa trois corps de gardes, pour la furete des ma­
riniers qui faifoient de l'eau, at des femmes de l'equi~
page qui fe divertiffoient fur Ie bord de la mer. Les In­
diens voyant done que leurs lances croient des armes
fort inegales contre nos moufquets, en revinrent a faire
des fignes de paix; abordant amicalement les foldats
avec des racines de platanes & d'autres fruits. Us pa~

roiffoient avoir befoin de certaines chofes qu'ils n'avoient
pas eu Ie loifir d'emporter de leurs cabanes, & fupplioient
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.par figne qu'on leur permit d'y aller. Au retour ils ap- --1-5-9-5.- •
portoient liberale01ent des vivres au corps de garde, &
fe lioient d'amitie avec les Efpagnols. Und'eux fe mit fi
bien en liaifon avec Ie chapelain, qu'on les appelloitlls
camarades. Celui-ci lui enfeignoit a faire Ie figne de Ia
croix, & apr~>Doncer Jifus Maria. Les deux nations
fe prirent ainfi d'amitie: on voyoit de cote & d'autre un
Efpagnol & un Indien fe promener tete-a·tete , s'entre..
mandant par {ignes comment on appelloit Ie foleH, Ia
lune , Ia terre, la mer & Ie refte. On s'ecoutoit avec
grand plaiGr, & les Indiens en fe feparant ne manquoient
pas de d~re, amigos, camaradas. Les gens du corps de
garde proposerent par fignes au camarade du chape1ain ,
de Ie mener au vaiffeau amiral, a quoi il repondit d'UD
air gai, amigos. Le commandant Ie re~ut avec toutes
fortes de careffes. On lui fervit du vin & des confitures:
mais il ne voulut ni boire ni manger. II admira beaucoup
notre gros betail, & demanda comment s'appelloient
ces beres en notre langue. 11 regardoit avec etonnement
Ie navire, les mats, les voiles, les cordages. II voulut
aller par-tout entre les pants} & ~onfide[oit chaque chafe
avec un fain qui n'avoit rien d'un fauvage. II difoit JI..
flU quand on lui en faifoit figne. Au bout de que1que
tems il demanda d'etre remis a terre; mais il continua
de nous porter tant d'aff'eaion qu'il fe chagrina beaucoup
en apprenant notre prochain depart, & qu'iI demanda la
liberte de nous fuivre. Cetre ine Chrijli.ne fituee fous Ie
9 c paralle1e, eft bien peup~e, haute dans Ie milieu,
pleines de roches & de vallees ou·les infulaires ont leurs
habitations. Le port faifant face al'oueft eft en ferache­
val, etroit d'entree, bon fond de fable fur 30 bra"
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,-1-)9-$.- au .milieu , & 12 pres du rivage; bonne fource d'eaa
douce qui fort d'un rocher plus groffe que Ie bras. ( *)
Les nature1s de cette We font plus bafannes que ceux de

. la Magrlelaifu: d'ailleurs c'eft a,peu pres Ie meme par.
t~::~.habl. itr, & les memes ufages. L'habitation eft difpofee en

equerre fur deux lignes, bien payees d'un cote; & de
l'autre, difpofee en place publique plant~e d'arbres. Les
·maifons font plus elevees que Ie fol ,couve.a:es·3. deux
eaux. Les _partes font bafTes & les fenetres percees vis­
a-vis dans Ie mur oppofe; eUes paroiffent communes:
du mains vlmes nous un grand nombre de places a cou~

cher marquees dans chaque cabane. Les femmes ont l~

vifage & la main tres - jolis, la taille fine, lecorfage
bien fait, Ie teint paffablement blanc: en un mot elies
font mieux que -nos plus jolies femmes de Lima. Elles
font vetues de Ia poitrine en bas d'un .fin tHfu d;ecorce.

Leur. "m- Nous vimes pres de la bourgade une efpece de temple
iter" ou fanCluaire forme d'une enceinte de paIHffad..:s OU

etoient quelques figures de bois mal travaillees, aux­
qudles les infulaires prefententpour offrande diverfes
chofes comeftibles. Nos gens y prn-ent uncochon, &
venoient pour emporter Ie refte, lorfque les naturels Ies
arreterent, en leur faifant figne de n'y pas toucher, Be
que c'etoit un lieu refpeClable. Leurs pirogues font fort
bien creufees d'une feule piece, quille, poupe & proue,
r.ec,ouvertes de planches & amarees en cordages de co..
cotiers. 11 y en a qui tiennent jufqu'a jO & 4-0 tameurs~_

118 Ies travaillent avec des doloires d'os de poiffons, &:
d'arminettes de coqwllages qu'ils eguifent fur de gros

( .. ) L'auteur donne un grand detail~es marques propres areconnoitre l'i~

Ie' le pon Be l'aigude. il nomme Ie port Mm de Die",
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,cailloux. Les forces, la ftature & l'air fain des infuhiires
15.9 5·

font de bans indices de Ia faine temperature du climat. T <
cmr"ra-

Nous n'y fentimes ni ferein, ni rofee du matin. L'air y ture & pro-

.eft li fee qu~ Ies.linges mouilLes qu'on Iaiffoit fur terre dlldiolH•

.pendant la suit fe trouvoient fecs Ie lendemain matin,
'fans qu'on eut pris la precaution de Ies etendre. Le fo-
leH n'incommode pas beaucoup durant Ie jour J & la nuit
on fuporte bien une couverture. Les .animaux les plus
.communs font des paules -& des cochons fembiables a
.ceux de Caftille. 11 y a un fruit.gros comme la t~te d'un
enfant, d'un verd fo~ee qui s'eclaircit en meuriffanr.,
marque fur recorce derayes qui fe -traverfent, d'une fi-
gure oblongue plus ecroite au bout qu'au pied..II n'a ai
lloyau ni .pepin.; Ie dedans' eft Wle, fubftance blanche de
peu de fue mais fort delicate, .faine & nouriffante; nous
Ie nommions blanc manger. Les feuilles de l'arbre font
grandes ,tres- denteI.ees , apeu pres femblables acelles
des papayes. II y'a un aQtre·fruit heriffe de,pointes com-
me les chataignes, mais fix fois plus gros. Un autre hui-
Jeux, d'une ecorce tres-dure, affez fembiable ala noix ,
,{inon qu'il n'y ,a .point de zeft qui Ie partage dansle mi-
Jieu. Les citrouilles font cornme en Efpagne, lice' n'eft
.que certaines efpeces ont de tres-belles fleurs fans odeur.
Je ne .puis den dire de l'interieur de l'ifle que nous n'a-
vons pas vific~. On eleva quaere croix fur Ie rivage ,au
-has defquelles on grava.la date de notre voyage.

Le) aout nous.remlmes ala voile.. faifant rOute al~ueft,
.pour continuer la recher.che des illes dont nous etions ,en
4u~tc:. On fit environ 400 .lieues a l'oueft ou au nord­
.oueft. Un jour Ie fentinelle cria 'lu'il croyoit voir Ia.ter­
~e ~he.rch¢e: ce gui remjJlittout l'equipaged'une joye

. '*Kk
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-15-- alaqueUe la trifteffefucceda hientot, quand on n'apper-
!J 5." rd d I \ l'. 'Sut rien en rega a.nt e p us pres; car eau & les pro"-

yifions commeD'Sans amanquer, la foihleffe &.le decou­
ragement, compagnons ordinaires des entreprifes in­
certaines & laborieufes, commen'Soient afe gliffer pa~~.

I ml nous.
:ute. fainc Le 20 aoot jour de SO' Berna-rd, les vaiffeaux fe trou-

Bctl1u~ \ h bverent a vue de quatre petites Wes aifes, fa Ioneufes,
couvertes d'arhres, difpofees comme un quadre en quarre '
d'environ 8 lieues de ~ircuit. Nous ne f~mes pas fi e1Ies .
font habitees. Quelques gens dirent cependant qu'ils
avoient apper'iu deux canots; mais c'eft par l'envie qu'ils
avoient de prendre terre. Le general Domma ces illes,
S. Bernard; elies font a 10°" 20

/
• lat.Juda li-00 Heues

al'oueft de Lima ( 219°. long. )
Apres les avoir;paffees , Ie vent fut fud, m~Iede pluyes,

& de gFands & epais nuages de formes bifarres qu'on
foup'ionnavenir·de terre, d'autant mieux qu'ils fe moJ1.
troient regulierement du cote inconnu. Nous naTigions
toujours entre Ie 8C & Ie I2c parallele, fans nous en··.
ecarter, felon nos' infiruaions. Le 29 00 decouvrit une '
We baffe, roode , plantee d'arbres & environnee de
chauffees a.cequ'il paroiffoit. Elle etoit feule; aum Ia '

.lfte'So1i- nommames-nous la Solitaire, a1.0°. io'. lat. & 153)
ewe-. lieues deLima., ( 2100. long.) Nos petits batimens Y'al­

lerent faire de l'eau & du bois: mais 115 crierent al'ami~

ral de s'eloigner acalife des roches cadlees fousl'eau•.
Nous regagoames au plus vhela haute mer, tout epou~ ­
vantes de nous voir environn.es d'ecueils. On navigea'
jufqu'au7C feptembre avec vent arriere de fud-eft. Le,
foir, on crut appercevoir La terre, c'etoit un g~os nuage-
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Moir qui couvrit tout Ie ciel, &: produifit une pluye af:. -1-5---
freufe avec une telle obfcurit~qu'on n'apper'(evoit plus 95·
les fanaux. Le matin quand eUe fut diffipee, on apper- :00:.' Suo­

c;ut la terre: mitis ron fut tres-inquiet de ne plus voir Ie Ule faintq

vaiffeau amiral. La terre etoit environnee de rochers" CroiXJ!

toute feche, montueufe &: crevaffee. Le pic etoit un.
volcan qui ne ceffoit de mugir & de lancer des etince1- Vo~

les. Cette pointe au pic fauta peu de jours apr~s avec
un bruit etfroyable, en dOJ;lOant une teUe fecou{fe aIa
terre que nous la fentimes fortement fQ.t' nos vaifTeaux a
dix lieues de·Ia.

Le general avoit cnYoy~ Une fregat~ ala recherche de I;{abirlll'.
Lcll1'lma:..

l'amiral. Cependant, camIlle nou~ approchions de terre, .
IlOUS cn vimes venir anous une cinquantaine de canots
pleins de gens qui ~rioient ck remuoient les mains. lIs
¢toient les uns bafannes, lei autres d'un noir vif. Tou~

avoient les cheveux frites, Manes, rouges 01,1 d'autre~

couleurs; ( car ils etoient.peints, ) les dents de m~me
teintes en rouge; la t~te ad~mi rafee: Ie corps nud a.
l'exception des parties naturelles couvertes d'un voile de
toile -fine: Ie vifagt: & les bras peints en noir reluifant I

rayes de diverfes couleurs: Ie col &: les membres char~

.ges de pluLieurs tours de cordons en petits ,grains d'or ou
de bois noir, en dents de poiffons, en efpece de medaib
-les de nacre de pc·r!es. Leurs canots etoient petits, at~

taches deux adeux. JIs portoient pour armes des arcs,
des Heches empennees, apointe .aigue endurcie au feu,
ou armees d'os 4t trempees dans un fuere d'herbe, de
groffes pierres, des epees de bais 'lourd , -desdards d'ull
bois roide avec.trois pointes d'harpons de plus d'un pal­
me cPoune. lis avoient en bf\ndouliere des havre .. faes

. .Kk ij
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de feuillesde palmites fort bien travailIes, rernplis'de-'
bifcuits qu'ils font de c--ertaines racines dont ii's fe nour~

rurent.
Des que Ie general les apper'iut, il dit'qu'illes recon~

noiffoit pour les habitans du paysdont on etoit en qu~te..
Il nommoit les ifles a'la vue' defquelles, nous nous trou:..
vions: cependant quand illeur parIa en la langue qu'it'
avoit apprife afon 'prerniervoyage', il ne 'put ni les enten""
dre ni fe faire: entendre d'eux. Us 's'arr~terent long - ternS'
aconfiderer']a £lotte au tour de Iaquelle iis altoient ell'
croifant. Quelqu'invitation qu'on leur fit d'y monter, ilS'
n'en voulurent rienfaire. Apres s'~tre' parle entr'eux, ils
prirent tout d'un coup les armes par leconfeil-, 3.'cequ'if­
nous parut, d'un vieil I ndien fort maigre 'qui eroit a leur
tete. A mefure que celui-d parloit) la parole couroit par.'
rout: ils agi£roient ou ·s~arr~toient tout court. Entin ilS'
jetterent un grand cri & dechargerent fur la -florte une­
nuee 'do fMches qui ne blefferentperfonne.- Nos foldatS'
fe tenoient touS pr~ts. lIs firent feu a l'inftant.' Les In...
diens, Pun defque1s futtue &. plufieurs bl~ff~s, prirenr.
la:fuite pleinsd'cpouvante. Sirot que'nous en fUmes de..l
livres, on f~ hata d'approcher de terre. C'etoit l'objet
des vreux de tout l'equipage; qui croyonen fautant a. .
terre, trouver' dg r~mede 'a fes 'fouffrances. Les trois
vaiffeaux donnerent fond a -l'entree d~une' bayepeu pro'"'
fonde& de mauvaife tenue. La-maree en montant fi~

chaffer Ie gallion furfes'ancres: il penfa echouer; &-ne
regagnale large qu'a.· grande peine. Cependant Ia fregate
revint fans avoir ..trouve l'amiral:ce qui .redoubla notre
chagrin.

Le .lend.emain.matin ie &eneral manta. fucla. galliottc '



Atrx' TE'RRES AUSTR'AL£S. LIV. II. 26·1'

'pour aUer chercher un port; on en' trouva un petit au 15'5.
l'lord-oueft du volcan fur un fond de 12 bra1fes, pres d'un.
village & d'une riviere. On pofta un fergent & 12- foidats.
pour s'en affurer, mais les Indiens vinrent les attaquer
avec tant d'impetuofite qu'ils furent forces de fe retrao-.
cher dans une cabane au la -barque les aHa rechercher ,
apres que Ie canon des yaiffeaux eut ecarte les barbares.:
I.e general trouva Ie jour fuivant Ull meilleur port, bon:
abri fur 1 5'braffes de fond, pres d'une riviere & de plu­
Bfurs villages, d'au nous entendimes toute la nuit lest
chants & les danfes des Indiens au fan d'un tambour &.
de'deux batons qu'ils frappoient en mefure run fur l'au-,
tte~

A notre al'rivee if en vint'un' grand nombl'e ayant la t~...
te & les narinespal'ees'de £leurs rouges. Quelques - uns
f-e laifserent perfuader de manter a bard de la capitane "
laiffant leurs armes dans leurs canots. II vint un homme,
de bonne mine, affez·beau de, vifage, un peu bafanne ,.
maigre, les'cheveux blancs, agcd'environ 60 ans, coif­
fe ,de plumes bleues, rouges & jatmes, a-rmed'un are,
avec des fleches a.pointes ,d'cs. Deux perfonnes qui pa­
roiffoient fuperieures aux autl'es, fe tenoient afes cotes.
On vit bien afa parure & au refpea qu'on lui rendoit,
que c'etoit un homme de diftina~on. II demanda,auffi...,
tot p.al' {ignes ou etoit Ie chefdes·etrangel's: Ie 'general
~ourut alui -a bras:. ouverts. Alors lIndien dit{}u'il s'ap­
pelloit Malope.· Notre general repliqua qu'il s'appelloit
Mindana. Auffitorllndien s'effol''ia de faire entendre
qu?il faUoit troquer de nom, qu'il s'appelleroit Minda...
na; &. que Ie -general fe nommelroit Mal<¥e. llparut
fort fatisfait de cet echange; cat Iorfque daRslc difcours

Kk jij
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on Ie nommoit MtJOpI, il faifoit figne du doigt; e1\
montrant Ie general, que c'etoit-Ia Malape, &: que poUt

lui, il eroit Mindaiia. II nous dit aum qu'il s'appelloit
Tauriqlte; ce que DOUS primes pour un titte equivalent
acelui de chef ou de cacique. Le general lui donna UIlQ

chemife &: quelques autres elFets de peu de valeur. Nos
foidats dOIU1erent ares compagnons des plumes, del
grclots, des colliers de verre, des epingle$, des mar­
ceaux de toile &: de taffetaS. lIs pendirent tout ce1a aleur
col. On leur enfeigna adire amigos, a toucher dans la .
main, as'embraffer ; ce qu'ils Iecommencerent fouvent
apres l'avoir appris. On leur montra des epees, des mi..
roirs: on leur rafa la tete; on leur coupa les ongles del
pieds & des mains: ce qui les rejouiffoit beaucoup. lIs
voulurent auffitot avoir les rafoirs & Ies cifeaux. 11s re­
garderent fous nos habits, & voyant qu'ils, ne faifoient
pas partie de notre corps, ils fe mirent afaire les m8mes
contorfions que ceux de Ia premiere ille. Ceci dura qua­
tre jours pendant lefqueis ils nous apporterent des vi..
vres. Malope venoit fouvent, at paroiHoit fort de nos
amis.Un jour il vint avec So canoes, au fond defqueIs
on avoit cache des armes. II monta fur la capitane,
mais voyant un foidat prendre par hafard un fufil, it s'en­
'Euie aterre fans quOon put Ie retenir. Les fiens Ie reerurent
fur Ierivage avec de grandes demonftrations de joye.
Ils parurent fe confulter enfembIe', & Ie mellle foir ils
retirerene tous leurs elfets des maifons voifines du port.
Toute Ia nuit on vit des feux allumes de l'autre cote de
la baye, les canots aller &: venir d'un village al'auue ,
comme entre gens qui fe donnent des avis J & qui fe
preparent aquelque chofe. Le matin l'eqUipage de la
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galliote erant a1le al'aiguade de la riviere, tomha dans
une'emhufcade d'Indiens qui Ie pourfuivirent a coups
·de Roches. On fit feu des vaiffeaux fur eox pour les con­
·uaindre a. fe retirer. Apres que les bleffes furent panfes,
1e general envoya Ie meftre de camp aIa rere de 3"
'hommes pour tout mettre afeu & afang. Les Indiens
Iirent t~te, & ne prirent la fuite qu'apres qu'on leur eut
tue ) hommes,; Nousne perdimes perfonne dans ce
ciloc. On leur hrUla quelques canots & quelques mai­
fons, &. ron coupa les palmiers d'alentour. Le capitai..:'
·ne DomLorenc;o fut renvoye avec Ia fregate ala re­
cherche de I'amiral, &: Ie meftre de'£amp avec 10 hom­
mes al'attaque d'un' village indien; on voulut effayedi
en leur faifant un peu de mal, on ne pourroit pas fe dif~­

penfer de leur en faire d'avantage. Les Indiens ne s'y
attendoienr-.pas. Sept d'entt'eux furpris dans les maifons..
ou l'on avoit mis Ie feu, apres s'~tre vaillamment defen­
dus, fe' jetterent au milieu des notres fans faire cas de
leur vie, &. perirent·tous al'exception d'un feul qui fut
bleffe en prenant la fuite. Le me1he de camp revint avec
fa troupe & deux foldats bleffes. Le village appartenoit
aMalop~, qui vint Ie foir au rivage enCe frappant la poi- .
trine &. appellant Ie general par Ie nom de Malope, tandis
qu'iJ fe donnoit celui deMindaiitz. Itfaifoit figne qu'on lui
avoit fait injuftice: que ce n'croient 'pas fes gens qui
avoient attaque les notres: que c'etoient d'autre.slncliens
demeurant.de l'autre cote de la baye: &. Mandant fon
are, il donnoit aentendre qu'il fe joindroit anous P~Ut

en tirer vengeance, fi nous Ie voulions. Le general ca­
cha de lui donner quelque fatisfaClion; 8( l'on fe fic de
nouvelles protdlations d'amitie des deux parts•.
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Le jour de faint Matthieu (21 feptembre) la flotte
.a11a mouiller dans un meilleur port place dans la m~me
.baye. Dom Loren'jO revil1t fans avoir encore vu l'ami..
ra!. II nous dit qu'en faifant Ie tour de l'ifle, il avoit
,trouve a la bande du nord une baye plus peuplee ~
mieux foumie que celIe ou nous etions: qu'un peu au­
dela il avoit vu deux iDes moyennes fort peup1ees : qu'a
huit lieues, ala bande du fud-oueil, il en avoit decou..
vert une autre d'enviroo huit Heues de circuit.: qu'a dix
.lieues au nord-oueil, il y en avoit trois autres peupIees
de mulatres de couleur claire, pleine de palmiers, 8(

.coupee de tant de chauffees avec leurs entrees &: canots •

.qu'on n'en pouvoit voir Ie bour•.
L'efcadre vint.a cette autre baye. Les fauvages pafse,.;

,rent la nuit a mugir &: a faire des rifks, criam d'une
voix diftinCte amigos. A~ point du jour ils lanchent des
traits &. des pierres. Mais etant trop eloignes pour at..
.teindre , ils fe jetterent.a la nage a grands cris, &: accro"
.cherent les bouees des vaiffeaux qu'ils croyoient d'en'­
.tralnera terre! Loreo'jo marcha contre .eux dans la cha­
loupe. Vne partie de la troupe peit des boucliers pour
couvrir l'autre. Cependant les B~ches des infulaires les
percerent de part en part, & blefserent deux Efpagnols,
Ces barbares Ce battoient epars 'ja &: 13. , faurans , &: fe
:montrant leiles & fi courageux, que nous vimes bien
_quO011 ne bruleroit Fas leurs maifons impunemeQt. Je
penCe qu'ils croyoient d'abordque nos armes l1e faifoient
point de mal: mais q;uand .1a chUte de trois cl'entr'eux
les eut detrt'>mpes, ils quitterent la place emportant
leurs morts. ~ lendemain notre meftre de camp men3.
fa troupe f\1r un petit tertre , au il vo:u1oit jette~ les fon-

demens

j
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demens d'une habitation pour la colonie. Son' projet ne
flit pas du gouf des foldats, futtout de ceux qui etoient
maries. TIs vinrent dire au general qu'on choiliffoit un
lieu mal-fain; qu'il valoit mieux s'etablir dans un vil­
lage des- Indiens, au ron trouveroit les maifons toutes
haties , & plus faines, pour avoir deja ete habitees. Le
general, a leur priere, defcendit.a terre J au l'on affem-­
bla la troupe.

:Lacune d'un cahi" dam foriginal.,

* * t *. * * * * *.
'On yoyoit des Indiens fortir d'entre ces mes dans lac casu

nom. 9

leurs canots, avoiles & fans voiles. Ne pouvant paffer habituu.

par-deffus les chauffees , 'ils fautoient deffus, & nous ap­
pelloient de la en gefticulant des mains. Sur Ie fair un
Indien fartit des bayes feul dans un ·canot. Ii paffa fur
Ie vent trap loin de nous , 'pour que nous puiffions voir
s~il avoit de ·la barbe; (car on ecoit dans Ie paffage des .Para~ca~
irifulaires barbus.) -11 nous parut etre de bonne taille, ~~~I:.te&

-nud, alongs cheveux volans. II mangeoit que1que cho~

fe de blanc, & portoit afa bouche une coque de coco,
dans laquelle il buvoit felon l'apparence. II ne voulut
pas veni~ anous, quelques ftgnes que nous lui fiffions.
Cette iDe eft a60 latitude nord, ronde, couverte d'ar­
bres , les cotes garnies de rofiers. A trois Heues vers
I'aueft , i1 y en a quatre autres, outre quantite de petites Itlo.ttel cn~

A tourcCI de •
toutes environnees dechauffees. Elle parott plus dega- chaulf6elo

/'gee ala bande du fud.
( On continua de naviger fur Ie rumb nord nord-oueft.

Le lundi '1 r janvier a 11f latitude, on porta droit,
*Ll
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J $96• a l'eueft ave~ vent fr~s : ii bien que, Ie 3 au m:atirll
In~. Lar- nous decouvrlmes'leslfies LaiTOnes ou nous vouhons:

roner. aller. Nous.paffiimes entre Griam. & la ,serpane. 11 fortie:
Itle Guam.· 'd G d d ffi 1
lfie Serpa- e uam un yan nombr~ e canots au 1 egers que du;

El!p'. liege.n n'y tientqu'un feuLhomme quoique la'pirogue:
llo.!Uet ". .

du Laao- porte' un· mat, fa volle, antenne, drefi"es', t!couttes 8c
J!DI. timon.. L'hdmme gouverne d'une main; de l'autre il

hauffe, amene., vire de bord, lache' ou ferre la.voile ,.
menant achaque pied une ecoutte. II vice la voile &: fe
trouve, a route fans. tourner, 1a barque etant a deux.
proues. Si. eUe. v-erfe, Ie conduCl:eur fe jctte areaucom-·
me un poi1fon, &: la retourne avec l'epaule. A terre, it.
porte' fa barque au pied d'un arbre, fur Iequel i1 fait
fon habitationcomme dans-un nid, &: vit de- fa p'~che.

Ces infulaires apporwrent a bard une abondance de'::::.def froits ~ & poiffons qu'ils..attrapent dans les creux,des. ro­
chers..: Il n'y en a point··qui leur echapent, {i-ce n'efl: Ie­
cayman, Ie tiburon. & la cailla, que n'ofant prendre J.

ils ant pris Ie patti d'adorer commedes; divinites. Ds,
h:=~dei leurpayent unedixme des flu~ts de la terre, qu'ils Ian...
. cent areaudans un bateau OU Hn'y a,perfonne•. Le ba."

teaU'en t'floins defien tourne· & s'abyme. -Ces ·infulaires.·
font de 'couleur -rr.uitee: iIs vont touS nuds hommes &-~.

femmes.' Ils- font forts 8( courageux. T ous nuds& fan.~v

cbauffure, ils. fe fourentdans.les ronces: ils' faurent de '
lochers, en rochcra comme·des cerfs. Nous.etions ,d'a- -..
hord affez. 'emharra{fes de commerCeI avec eux. I1s ne-~

YOU1urent- ni de notre or., ni de notre argent., mais ils,
avoient une. grande cupidite -pour notre fer, fur tout,~

pour les' haches & les couteaux, parce qu'avec .du fer­
Qac.oupe .les arbres, & ,on travaille Ie hois.. Nos, foldatl"':
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aUant aterre virent plufieurs Jois de ces habitations ni- -1-S-9-6..­
~hees fur les arbres. Leschaumieres de la rlaine n'e-
toient que des fepultures contenant des fquelettes entre-
laces les uns avec les autres. Ce font les os de leurs 311- Lttlr rc~

cetres qu'ils Jldorent comme les divinites ,& dont ils giOIl,

croyent que les ames paffent apres la mort dans Ie corps
des tilJllrollS &: autres poifTons ci-defTus nommes. lIs ad~
rent auffi la lune & Ie foleil. II:. defoffendes cadavres de
leurs parens, brulent les chairs & avalent la cendre me~

Ice avec dl.1 tuba, qui eft un vin de cocos. JIs pleurent
les defunts taus les ans pendant une femaine emiere. 11
y a grand nombre de pleureufes que ron loue expres.
Outre cela touS les voilins viennent pleurer dans la -mai--
fon du defunt: on leur rend la pareiUe, quand Ie tout
vient de faire la mte chez eux. Ces anniverfaires'fonr fort
frequentes, parce qu'on y regale copieufement les affif-
tans. On plcure fOute la nuit, & l'on s'enivre tOUt Ie jour.
On recite"au milieu des pleurs la vie& Iesfaits du.mort.,
a prendre des Ie moment de fa naiffance, durant tout Ie
cours de fon ~ge, racontant fa force, fa taille, fa beau-
tc, en un mot tout ce quipeut lui faire honneur. S'il fe
fencontre dans Ie narre que1qu'aelion 'plaifante ,la com-
pagnie fe met a rire agorge deployee; pyis fubitement
on boit un coup, &:. ron fe remet a plenrer achaudVe,
brmes. II fe trouve quelquefois 2.00 perfonnes aces ri·
aicul~sanniverfaires.

En 1 $,68. Lopet d'AfTlLi-re &: Laurem Cluwon pafserent .LVoylge c!1l

J ' l'-- - opn. cfA-
ici, allanc aux Philippines. Un foldac qui s'ctoit ecartc de guirc &. de

1,· d fi d·· r. ..lJ • LaurcmCha­algua e, t rencontre un petit lanvage, u une qum- (on en H 6'1

zaine d'annees. L'Efpagnol voyatlt" un enfantnud & fans - .
.armes, n'ea eut aucunepeur. I~ s~approchaq~oiqued~

LJij
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......--- farme lui - m~me. L'enfant l'embraffa &: lui fit figne de
159

6
• venir cueillir des fruits qu'on voyoit aubord du bois.

Quand ils y furent, l'enf-ant l'embraffa·de nouveau, l'en­
leva de terre agilement, &: Ie retournant tout d'un coup
les pieds en haut, Ie mit fous fon bras, &: l'emporta
Euyant atravers -Ie bois, fans que l'Efpagnol put fe de~

baraffer, ni. qu'il ofa crier de peur d'attirer d'avtres fau..
vages. Le jeune homme ne faifoit que rire J comme s'il
eut badine. Par bonheur quatre Efpagnols de l'equipage
qui chaffoient dans la for~t, entendant -du ,bruit- dans Ie
fort du bois, y coururent croyant que c'etoit quelque
b~te fauve. L'infulaire en les voyant .lacha priCe &: s'en­
fait. Cinq ans apres, D .. Martin de Henrique'{ vice-roi
du Mexique, renvoyant Lopez d'Aiguire aux Philippines,
lui donna charge d'enlever quelques habitans des ifles
Larrones pour leur faire embralfer Ie chriftiartifme, &:
leur faire apprendre l'Ef~gpol, afin de les renvoyeren­
fuite dans'leurs pays, ou its inftruiroient leurs compa­
triotes, &: ferviroient d'interpr~tes anos vaiffeaux. L()o!i
pez d'Aiguire, n'en putattraper qu'un qui fut baptife a
Manille : Cecoit Ie m~me jeune. homme. II retrouva
fon foldat efpagnol aManille. Cette avanture produilit
entr'eux une grande liaifon. L'infulaire avoua afon ca':
marade que fon deffein ctoit de lui manger la cervelle ,
de boire fes cendres apres avoir bruIe fa chair 1 &: de ta-:
piffer une cabane avec fes os. ( *) •

t~e. Phi.- Le navire pourfuivit fa ,route al'oueft fous~ J je pa~

'pl'lDe,. rallele nord. Notre premier pilote aqui ces parages..etoient
inconnus, matchoit par conjeB:ure en cherchant Ie cap

(It) Cette avanture eft bien romanefque; auffi l'auteur DC lao donne que

lOJnme un ou'j dire~
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~. Efprit d~s Phi1~ppine.s. Lc; Ii janvier on entrevit l~ -1-f-f/-6.­
rommet d'une montagne. La joye fut fi grande qu'on ~u ..
~oit die qu'il n'YAyoit plus qu'~ .prendre terre Ie I!)eme
jour. La plus grande panie de l'cquipage ne pouvoit plus
fe tenil' fur pied :ce n'ccoit plus q?'~ne troupe de fquc~

lettes .qui ne pouvoienr monter fur le pont fans fe foute~

~ir les uns Ies a-utre~. <41>~ndant Ie vailfeau a;te, ~avi~eQit
que fort lentenlent, l~ pilote 'n'aUctot que la fonde ~ I~

main au milieu de quaptire de chaufi"ees & de b;as fonds;
Illais res bonnes raifons pour ne rien pnkipit~t' , ne luj fer-
Jioient gueres aupr~s de ge~s perdus de lJ1is~re ~ d'ennuy~

La mer etoit grQffe : le$ cordages du ·Y.aiffeau pourds.
Quand on vouloit haij{fcr la vergue ~ Ies ,palans fe rom-
p-oient, &; la voile tomboit. L'equipage defefpere fe jet-
toit dans Ie decouragemenc & voulQit tout laifi'er aller ~

l'avanture; il oe vouloit pas feulement mettre la main _
l'~uvre pour y apporter remede. 11 ne reftoit plus qu'un
aL.1Pan de chaque cote ~u mat; de forte qu~ nous crumes
qu'il alloic fe caffer ala premiere fecouffe i ce qui auroit
tout fini: par bonheur il tint bOl). Enfin nous entrame$
dans U~ baye par un canal environne de ~afi'es. Trois
Indiens v~nrent nous montrer l'~ncrage. L'un d'eul ctoil;
chretien, &. p~loit un peu latin.L'autre ~toit Ie meme
que le capitaine iJ,nglois Thomas Candish avoit amene
pour Ie guider dans ce labyrinthe. lIs repandirent unc
£faruU: joye daps l'equipage en naus apprcnant que nOUfi
ctions au cap Saint-EJPrir. On fournie ici en abondance .C.p Erpi"'.l

1 . r. 1. IT.' '.J_ ffi 1. • ~ rlCU r.....
CS Yl'vres 11 n~ce.d),tres a w;S gens 4l amus) qUI en uScrent .

t1V(:.t; {i p.eu de difcr6t;iQn que plufie:urs en moururent , &
que; d'autres retomberellt daIl$ la difette p~u de terp$
iDtC:t ~ c~t il fiJ.1lut l~ng .. tems CJ,:fc;r attavers <;es deo:
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troits ou nous devions nous perdre cent fuis fur les bar
fonds. .

Le.premi'er fevrier Ia gouvernante envoya!a oarque £
terre avec fes deux freres &. fept de fes gens, fous pre..
texte d'acheter des vivres;mais nous f<fumes gu'Us etoient
al16s en droiture par terre aManille , donner avis de no­
tre arriv~e. ~Nous ne pouvions troU\'er-dJUTue au milieu:
de tant de canaux. Les viv~es manquoiel?t, & les piro­
gues indiennes s'enfuyoient au plus vlte a notre vue,
nous prenant pour un vaiffeaa angiois..Nous vmmes pref"
que jufqu·a.la vue de Manille, mais Ie vent etoit contraire;:.
le valfreau depcorvri d'agreils, Be l'equipage tellement ac..
~ablede fatigue, qu'on n'avan<foit plus que peu ou p~inr.

Les matelors vouloiem abfolumem que Ie pilote fit
ech~uerIe vaiffeml , & que tOttt ie m"nde fe j,ettac aterre,
difant qu'iI- vaHoit mieux perdre Ie navire que de patie'
plus fong. tem's~ Le pilote ne· voulut jamais s'entendre
avec cux dans un fi lache deH'ein, kla vue des'cheminees

. de ManiMe, ~ apres etre echappc' aux perils d'une fi ex­
traordinaire navigation. II leur reprefenta l'infamie d'a-­
ban.donner·tant de femmes &-demaladesqui ne manque­
roienr pas de perit avant que· d'ctre fecoums, & de fe
fauver feulparce que 1'0n avoit le Donheur de f~avoir na­
ger, & de fe porter un peu mieux. It leur d6clara qu'il
ne confent:roit jamais aperdre- dans- Ie port meme Ie
fruit & la.gloire de tant de ttavaux 1 & de nou¥elIes d6~

couvertes~

Sur ces entr·efaites on vit arrrver, dans une dialoupe;.
Ie maitre d'h6tel du gouverneur des Philippines fuivi
de quelques- domeftiques. Son maitre ,. averti par une
feminelle de la cote, fenvoyoit faire des complimeRi
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'de condoleance aDonna Beatrix fur fon malheur (a).
,Tous les gens-du vaHfeau fe mirent apleurer de joye,
& atendre les mains en voyant des Efpagnols. Ceux-ci
refterent conftemes & muets de faififfement, a la vue
de rant de malades, at de tant de fquelettes nuds &
miferahles I qui crioient, furtout les femmes , nous
11l0UT~ns de- faim 4C de foif; appOTU'{-lLOUS dequoi man.,
'ger. Les Efpagnols n'avoient 13. force de dire autre cho­
fe, finon gracias aDios, Facias 0. Dios. 11s annon~

QCrent la prochaine ~rrivee d'un bateau charge de vi­
vres, commande par l"alcade Mayor, qui vint en ef~

fet avec les deux freres de la gouvernant~. Des que les,
. provifions furent dans Ie vaiffeau, chacun fe jetta deffus '

fans humanine., fans egard, ni fuhordination: les 'phis·­
fains raviffans par force tout ce qu'ils' pouvoient em- '
porter a ceux'qui en'avoient 1e plus de hefoin. Un fe~

~nd bateau charge de provifions fut reparti avec plus
d'egalitc! Il en arriva. un troifie'me, monte par des ma... '
telots habilIesde foye' de toutes-fortes de couleurs , qui
venoient aider ala Dlano::uvre : deforte que nous mouil­
lames bientot &: primes terre a-deux lieues de Ma...
nille 1e lie fevrier 1596. Notre equipage avoit perdu cin­
quante perfonnesdans Ie trajet, depuis jaime ·Croix (6}. '

'( a) Now De POlIVoris C,avoir quel­
'ftoit ce malheur a caufe des !acunes
cpti font dans l'original. Peut - eue
Donna Beatrix dl-elle la fenunede
l'amiral. On' lit dans la: rel:u.ion,
Iju'il s'emit egad du 'refle de la f1ot­
te avec (on vain-eau: & l'on ne voit
1'1lS s'il a ere retrouve. La Botte etoit.
~, 'luaue vaill"eaux, C15av.oir , un Slll-:

vire, un· gallion, une frCgate 8( une ..
galliote. La narration rend compte
par la fuite de trois ~e ces b3tL
mens, & ne dii, rien du gallion Cur '
lequel fansdoute etoit l'ainiral, "
qui probablement fut perdu.

eb) Ceci nOlls apprclld que l'ille in·"
connue. dont 1a derniere laculle nous
a dCiob.e 1e nom, ainu que 1a fuite,
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--- Des que nous eumes mispieda terre,' un nombre infinj
',119 6• de perfonnes pouffees de charite ou decurio[tte couru";

rent pour nous voir ,apportant des vivres enfi grande
abondan~e qu'il y en eut de refte. Donna Ifabelle fit fon
etltree dans 'Manille au bruit dQ canon & de la 'moufque~
terie des troupes qui avoient pris les umes. EUe re";
erut dans la maifon royale le~ harangues de tous les corps.
Les femmes, & tous les gens de l'equipage furem 10'"
ges au frais du public. Les femmes fe marierent pref~

que toutes a Manille , excepte qua~e .ou cinqqui entre~

rent en religion.
Nous ne revimesjamais la fregate, nous f'iumes qu'on

l'avoit trouv·ee echouee fur une cote, les voiles ten~

dues & tout l'equipage mort dedans. La galliete ahorda
aMindanao ,.ou les gens s'etant egares fur la cote, &:
mourabs de faim (car ils n'avoient trouve aterre pour
tout vivIe qu'un chien qu'ils mangerent,) ils fiIent Ien~

centre par hafard de quelques Indiens, qui les men~
fent a un hofpice de Jefuites. Le corregid~ du lieu en--

du Harre dans l'endroit Ie plus inte- tier dans 1es cartes de Guillaume de
relrant. fut nommee par Mindaiia Line. Sans doute Que ce f,avanJ;
l'ifle Jaime Croix. Elle ell voifine de geographe a vi'l un exemplaire com­
i'iae IJabel16. ainli Ilommee. fans p1et de la relation efpagriole, n
doute. du ~om de cette Dame. qui conduit notre navigateur depuis 1'ifle
etoit alon (ur 1a £lotte. ees deux ines Solitaire au 'pon GracioJa de l'ifle
font les principales des vrayes iJles Jaime Croix ( 110 latitude Iud 19~

S!Zlomon que Mindana avoit decou- longitude: ) d'ici jU(qU'3 la vlle d'une
veTtes dans (on pI:emier voy'!ge avec cQte, que 1a Rotte, a .ce qu'il dit ~

Alvar de ·Mendoce en J S68. 1a ]a- crut etre celle de 1a nouvelle Gui­
cune qui Ce trouve dans nos exem- nee: de-H jurqu'a fon pa£fage entre
plaircs, nous empeche de voir au rifle de GU(1.m & la Serpana des Lar­
julle pourquoi.Ia colonie qu'ony ronnes, ou reprend l'exemplaire Cl~e

conouifoit ne put y etreetablie. Mais j'ai (ons les yeux.
fa route de Mindana ell uacee en en~

voya
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"Voya cinq hornmes de ce vaiffeau prifonniers a Manille, 1598•
fur les plaintes de leur capitaine qu'ils avoient voulu
pendre. 11 ecrivit aDorn Antoine de Morga la letue fui~

vante. ., II eft arrive ici une galliote efpagnole cornman-
• dee par un capitaine, homme auffi etrange que les
II) chofes qu'il raconte. 11 pretend qu'il etoit d'un voya-
ll) ge du genera! Dom Alvar de Mendaiia, patti du Pe-
ll) rou pour les ifies Salomon; &: que la Botte etoit de
• quatre vaiffeaux. Vous ferez peut-etre aportee de f~a~

a) voir ce qui en eft. a. Les foldats prifonniers declare-
rent que la galliote ne s'etoit feparee du general, que
parce que Ie capitaine avoit voulu abfolument faire
une autre route.

Telle fut l'iifue de ce prodigieux voyage, plus con..;
fiderable fans doute, &: plus curieux que ceux d'Uly{fe
&: de Gama, qui ont merite d'etre chances par les plus
fameux poetes de la Grece &: du Portugal. Quoique
1'0n n'aye pas fait dans ce voyage tout ce que 1'0n de­
firoit de faire, Ie fucces n'en fut cependant rien moins
qu'inutile.Quiros apres avoir reconduit de Manille au
Mexique Donna lfabelle Baretto vint aLima, ou il re­
mit aDom Louis de Velafque , fucceffeur du marquis
de Mendoce , des memoires inftruaifs, en confequen..
C,e defquels i1 fit, par ordre de la cour, de nouvelles
decouvertes dans ces parages avec l'amiral Louis Paz
.de Torres•

•
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XX.

5'IMON DE CORDES ET SEBALD DE WERT.

EI/. Magellani'111I.

Li! journal de ce voyage fi ~nible & Ii malheureux;.
«lont il ne rdVint en Europe que Ie feul navire de Sebald
de Wert; fut ckrit en allem.and , par Bernard JalZfi.oll,
chirurgien de vaifi'eau. Theodore de Bry en fit imprimer
nne bonne rraduaion Iatine aFrancJOtt 16'02. dans ta
neuvreme partie de fa colleaion ,jOl. On en trouve une
tiaduaion fran<foife, moins etendue & moiRs exaae}
dans Ie recueil de la cC?mpagnie des IOOes, imprime a
Routn 1725. in - i2. Tome 2. Mais il faut confulter
ciuffi trois autres pieces; f<fRvoir, un extrsit donne par
.Jean de Laet, dans fon amerique Lugi. BtU. EI'{e-Jlir,
i 633. jOl. fur les Iettt"es que Sebald ecrivit a fon pere :
un autre mauvais extrait contenu dans Ie recuei! latin
traduit d'Herrera par Barlay, Amflel. 1622. fal. dans Ie­
que! 011 trouve neanmoins des circonftances omifes dans
les autres relations: cSt furtout Ia relation angloife des
kvantures de William. Adizms au Japon, cOntenue dans
Ie recueil de Purchas. Adams etoit pilote du vaifi"eau
amiral de la Ratte hoUandoifc. A lire cette relation an·
gloife , on nedevineroit pas d'abord qu'i! fut queftion
du m~me voyage; il n'y a pas un nom propre qui fe
reffemble: mais la date dJ,l depart de Hollande, &: cel­
Ie de l'entree dans Ie detroit de Magellan ne laifi"ent
aucun doute a cet egard.

Le defir d'acquerir des richefi"es aux lndes, comme
avoient fait Ies Efpagnols &: les Portugais, depuis la de·
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touverte des .pa(fagesa\1 fud de l'Afriqae &. de l'Ame- -.-5-9-8.-­
rique, &. plus encore celui d'aH'oiblir en Europe .les for-
~es d'une pLlifi"arwe doot les Provinces-.unies travailloient
alors afecouer Ie joug, porta les HoUandois achercher
uri pillage pour y parv~nir auffi par Ie nord .de l'Europe
&: de l';\fie : mais les diAicnlres qu'lls y rencomrhent
leur firent prendre l'ex~mple recent des Ang10is, ~ui

, venoient de traverfer les men aufuales de Magellan,
dans 1'efperance~ faire., c~min faifant, un 'bptm con~

• uderal>le fur les Efpagnols de la mer du fud. Us equi-o
perent a ROtterdaDl une :flotte de cinq navires, ·com­
mandees par Jacoh Mahu, qui, bien - tot apres , par fa
mOIt artivee en route, laura .Ia place aSimon de Cordes.
Les quatJ!e autres capitaines 6tpient ce 'm&ne de Conies,
remplace enfuite par Balthatar fan frere, Girardran-­
Beu.ni.ngue, Jurieu Yatz.-Bolcoit ~ auquel fucceda Dirik
Gueritlc, &: Sehald de Wert.

La £lotte mit ala voile Ie 27e juin 1$98• Le 12 mars D~part de
r. • [Ii . RotteEd~.

,de l'annee lUI:Vante ayant pa eRio de /a Plata, la mec .
.palut aum rouge que du fang. L'eau qu'on y puifa fe Mer teintc

•• • c.a. rou~c~
trouva pleme de petIts vcrs rouges (*) qUI, en les pr~. .-
nant, fauroient des mains comme des puces. Quelque~
uns crurent, fans en avoi! de preuve, que les baleine$
.en certaines faifons jettent cette efpece de verso n y a
plus d'apparence que ce font les femences des petites
ecreviffes rouges, dont l'equipage de M. de G~ncs

trouva cent ans apres Ia mer pleine fur les cotes dtfBre.:.
m. La brume fut grande p>cndant pluficurs jauls fur la

( ,.) On en uouve de pareils dans ou vumeille. Yoye-r. ci - apre.r, li".
Ie grand golfe de Californie, qui lui Ill. art. lj.
ont fait dormer ie nom de mer rO\Jge
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I r98• fin de mars. Le je avril on etoit vers Porto janto (pro.

Ri
.., bablement 1a rivierefiainte Croix) & Ie 6 l'efcadre em·vlcre

fainteCroix. bouqua· Ie detroit & vint mouiller a-ux ifies Pinguins.
lfic. Pin- L' . 1 . ho 1i I" ... dguin. dll de-. arnIca envoya. cmquante· mmes ur' a cote, afin e

uoit! voir s'il y avoit des hommes ou des hetes. Ils marcherent
bien trois lieues Ie long du rivage, & s'eR retournerent
fans avoirrien decouvert. Le' 13 on entra dans une belle
paye, qui etoit avingt-une lieues de la bouque. Les An-

llaye de. gtois I'apptrlient Moffelhaye oU haye des moules, acaufe
mOlller. de la grande quantite de mouies qu'on y trouve.·On y

fit de I'eau &·du bois, y ayant abondance de 1'lin & de
l'autre.

Le 17 on navigea entre deux cotes fi e1evees, qu'it
fembioit qu'on n'aUoit point trouver de paffage, tant
les rochers· etoient ferres de chaque coteS, & s'appro­
choient les uns des autrcs'par ie haut: lis etoient:prefque
par tout couverts de neige.

Le 1 8 on laiffa tomber l'crncre dans une baye qui etoit
au nord, par-Ies 54 degres, & qui re nommoit lagranck'
Baye, ainH qu'90' Pappritdans:la fuite. On y tmuve quan.

l;roll"e. . tite de mouies longues d'u1l' empan; qua:nd elies font
mOllle,~ cuites la chair des trois plus grandespefe' une livre. 9n

y voit aum des oyes & des canards. 11 crolt· dans ces
Arbrud'c-lieux quantite d'arbres femblables au laurier, mais beau-
pimic~ coup plus hauts: I'~corce en eft amere & d'ul1 gOtlt auffi

fort que Ie poivre. e'eft improprement, die Sebald dans
-une9tle fes lettres, que nons Ies comparions au.laurier;
ils n'ont rien de fernblable que rodeur. Hawkins en com­
pare la feuille acelIe du peuplier noir, mais plus ver­
doyante. L'arbre eft toujours verd ainfi que la pl'uparc de
ceux de ce detroit. 11 s'e!eve beaucoup. Le troue eft affe~
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gros pour en tirer des planches larges de deux pieds & -1-5-9?---'
demi. Le bois en eft tres-caffant: il nepone aucun fruit,
du mains n~eft-il- pas pollible que s'il· en pertoit, nous
n'euffions vu fur l'arbre des Beurs ou des fruits durant les
neuf mois de fejour que nous fUmes obliges de faire dans
ledetroit. Cependant Hawkins, fi ce n'eft pas d'unau-
tre arbre qu'il· a voulu parler, rapporte qu'il lui a vu des·
fruits verds de la forme du.fruit de l~epine-vinette, can,.
tenant au-dedans des grains ou petits noyaux blancs plus
piquans:que Ie poivre dont on mangeoit avec les mou:"
lese Ces' moules dont Ie coquillage eft long d'une palme,
font les plus groffes que ron connoiffe au monde•.

. On perdit ici'plus de Cent hommes.. Les equipages
.foufl"roient beaucoup de la faifon de Fhi\·er.. Les temp~..
. tes eroient fort fr6quen~s. A peine l'une avoit ceffe que
ramre recommen'foit. n y en·eut de fi violente's, que
quelques. vaiffeaux chafferent fur quatre ancres, fi bien
que les equipages etoient toujours en mouvement, &
avoient affez d'affaires afe maintenir': mais illeur faUoit
encore aller taus les jours a terre par la pluye, par la
neige, pada gr~le, foit pour faire dubois ou de l'eau .,
fait pour chercber des moules ou d'autres vivres tels
qu'ils en pouvoient trouver : exercices qui les fatiguoient
extremement. De plus 1a faim les tourmentoit auffi. lis
ctoient dans un dill~t froid, ou les eftomachs demau­
doient plus de vivres qu'ailleurs ; ils etoient devenus
prefque infatiables, devorant les. mouies Be les herbes
tout~~ crues , fans vouloir attendre qu'on les fit cuire. II
£aUoit que chaque capitaine fur fon bord prit la peine d~

fe tenir.aupres des matelots, Ie baton ala main, pendant
qu'ils mangeoient., parce qu'ils vendoient.leurs rations fi

Mm iij

•
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....:-1)-5)-9-'- cher, ~ue quelqu'uns aimoient mieux s'en parrer, ~
remplir enfuite de moules Ie d'herbes leurs eftomachs
aff'ames; ce qui les jettoit dans l'hydropifie, & les fa...
foit mourir en langueur, quoi qu'ils euffent faines toutes
les parties internes.

Au mois de mai, Ie vice-amiral rencontra pres de la
G~~n. du 6tfYe ..'ua, rept canots avec des fauv2§es, qui avoient

detrOit. d' . d de ha ' 1 .• . lX ou onze pte s ut, autant qu on e POtlvott re~

marquer, e.:ant de couleur rouffe & ayant des cheveux
-longs. Des qu'ils virent les cha:loupes ils s'enfuirent a
terre, d'OU ils jecterent une fi grande quantite de pie~

res, que les Hollandois n'oserent app~ocher d'avantage.
Quand ils remarquerent qu'on ne s'avan~oit plus, ils fe
l'embarquerent tous dans leurs canots, & les firent na~

ger vers les chaloupes avec des grands cris. Le vice-ami"'!
ralles laiffa venir jufqu'a la portee du fum, puis ayant
commande afes gens de faire une decharge fur eux : on
en tua quatre ou cinq, de quoi les 2ut·res epouvantes r~
prirent la fuite vers terre. La. ils arracherent de leur pr~
pres mains quelques arbres , qui de loin paroilfoient etre
de l'epaHfeur d'un empan, & en £irent des retranche..
mens, amaffant aupres d'eux toutes fortes de chofes
'Propres a ~tre jettees. Mais Ie vice-amiral abandonna
ces hommes fanguinaires a leur propre fureur, & aima
mieux s'en retoumer abord que d'aller les combattre.
Un autre jour quelques matelots s'erant ec:arr~s en cher-"
·chant des vivIes, une troupe de fauvages fortam d'un
bois, les att~qua. inopinement, en tua trois, & ep blelfa
deux dangereufement. Us dtkhirerent inhumainement
ceux aqui Us oterent la vie, & its auroient traire de me~
me ceux qu'lls blefserent '. s'ils n'eufi"ent ete degages pal:



A U x T E It R. E S A U S T a ALE s. L I v. I I. 279

Ie capitaine de Cordes. Tous ces fauvages etoient en-
15.99·

tierement nuds, hormis un qui avoit une peau de chien
marin attachee au tour du col, qui lui couvroit Ie dos &
les epaules. Leurs armes etoient des fleches d'un bois foIt
dur, qu'ils lan'foient vigoureufement & fort droit avec
la main. La pointe ctoit faite comine un harpon, & de­
meuroit dans Ie corps de ceux qu'eUe atteignoit, n'etant
attachee au bout de ce long bois qu'avec des boyaux de
chiem marins; at ce n'etoit qu""avec beaucoup de peine
qu'on 1a pouvoit retirer, .parce qu'elle entroit fort avant.

L'hiver &: la tem~te retinr.ent la Botte dans les fouf­
frances, jufqu'au 23c aout dans cette baye verre, que
ron a nommee la haye de Cordes. (*) Les vaiffeaux paf- co~;:,: de

strent plus loin dans une autre ou. l'aJlliral inftitua un Of. Ordre inr­

dre de chevalerie relatif afon entreprife. Le but de cet tbitu~ dd
1n

•
1a

aye eI

ordre Croit de faire une guerre erernelle aux Efpagnols Chevaliers.,

de la mer do fud; apeu pres comme l'ordre de Malthe
la fait au Turc dans la mediterranee. On Ie nomma
['orin au lion diclrJaine, par allufion au Ii,on belgique for-
ti des chaines de l'Efpagne. La baye fut nonunee la lJaye

ties che.'aliers ( Ridders hay). On Yeleva,un monument
accompagne d'une infcription contenant l'inftitution de
I'ordre &: la tifte de ceux qu'on y venoit de recevoir.
Mais ce ll,onument fut de peu de dunk; une des cha- \
loupes apper'fut, peu apres que 1'0n fut forti de la baye ,
So fauvages aterre, ayant aupres d'eux 8 ou 10 hioles Sauvage.

ou canots. Lorfqu'ils virent la cpaloupe, ils firent de iCrocea.

.
'( ,.) Adam pretend au contraire prifes pendant plufieurs jour, des

que l'eCcadre hiverna dans la bare vents favorables qui auroient mene la
Jainte Etitabeth : it Coutient que inal- Botte hors du detroit, fi l'amiral en
grc Ie mauvais tems il y eut aGeux,re~ eut voulu profitcr-.
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--- grands cris & des fignaux pour inviter Ies mate10ts I
.1599· defcendre a terre. Le capitaine qui ne fe trouvoit

pas affez fott de monde, aima mieux s'enretourner .a
bordo

Les fauvages 'Ie voyant prendre cette Toote, pafse..;
rent avec une viteffe extreme au travers des coUines;
des 'vaHons, des halliers tout Ie long du rivage pour Ie
fuivre, criant toujoucs & faifans des !ignes pour attirer
l'equipage. Le general, informe 'de ,cette 'avanture, lit
incontinent' armer trois chaloupes, qui ayant na.vige au
Iivage ne trouv.erent plus den, les fauvages ayant .pris
la fuite. Mais s'ils netrouverent plus ces hommes crue1s,
ou plutot ces b~tes brutes, ils virent de$ marques ,de
leur brutalite, dans les cadavres des Hollandois, -qui

.avoient eteenterres en ce li~u-la, & qu'ils avoient ti~

res de leur fepulcuie , & inhumainement dtSfigures. Entre
autres, Us avoient fait une .grande entaille dans !ajoue ,
du corps du chirurgien 'general, & lui avoient ecrafe la
tete avec une maffue, lance une Beche, par Ie cote,
;ufqu'au creur, coupe les parties, & l"avoient .ainfi tral­
ne dans l'eau, d'OU Oft Ie .tira pour Ie remettre -en terre.
Le maItre valet d'eau avoit auffi ete enleve de fa fepul...
pulture, mais fan corps ne futpoint trouve. Quant a
l'infcription, les fauvages l'avoient mife en pieces.

Je paffe fous Ie filence Ie detail, importun pour Ie
le8:eur ,'s'il etoit trap repete, des coups de venrs, des
raffaces, de la derive, de 1a perte des anchres, des
chaloupes b.rifees, des vaiffeaux :cntr'ouverts, enlin de
toutes les miseres que la £lotte effuya dans Ie detroit.
Nulle autre n'y a jamais ete fi maltraitee & Ie vaiffeau
de Wert, lorfqu'il y fut rejette, eprouva pis que jamais

les
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'lcs memes infortunes. L'efcadre en fortitenfin Ie 3" fep- ---
b

1)99'tern reo (*;)
L'amiral voguoit Ie premie, fous Ie ~ie pamllele dans ••c~:~e da

Ie grand ocean du fud par la brume cSt par une mer
ms-groffe. n 'ne vit pas qu'unaecident avoit oblige Ie
refte de Pefoadre .a mettre en panne, & it continua fon
chemin. Bien-tot Ia'tempete jett-a lesvaiffeaux de.Bat- d~~P~~:'
ta{.aT de Cordes cSt de Seha/d.de·fYet:'t, fur Ia cote d'A·
merique , ou cene fut que par un hafard miraculeux
qu'ils doubIe.ent Ies rochers fans y"perir. MQis leur dOll-
leur ne ',fut· pas moindre Iorfque, la brume etant dif-
fipee, Us fe revirent feuis fepares,du refte.de la ·Rotte ,
at prives de leurs charpentiers qu'ils venoient d'envoycr
fcr un autre navue'pour un hefoin preffant. La mer con~
tinuoit d'etre terrible. Un vent d'oueft violent empechoit
d!avancer. Les matelots mourroient de .faim, non qu'ils
n'euffent·une ration de vivres affez fuffifaate: ·mais par·
ce q\1~a force de s'atre aCCQutumes amanger des coquil...

(,.) On voit par cette 'date que la 11 en vrai que Ie detroit n'eR pas aune
dottefmcontrainte de pa£l"enout l'hi- Iatitu'de bien haute en comparaifonClIl
ver &. Ietems deslongues nuits dansle ce11e ou 1'on eR parvenu vers Ie nord.
dhroit,depuis Ie commencement d'a- ,D. Antoine de Ulloa capitaine e[pa.
vril jufqu'au commencement de [ep- gnol, fon connu pour avoir fait 10
tembre; ce qui en rarement arrive i voyage de 1'equareur dans ler monta­
cl'autres.En cette wron les aurores bo-gnes duPaou avec les academicien.
r~ales font tles-frequentesvers Ie pole de Paris, pa1fant au-dell du cap Hor.
du nord. Il y aqueIqu'apparence qu'il en 17H. dit avoir el1trevu vers Ie pe>­
en eil'de meme ven Ie pole du·fud : &: 'Ie du fud une aurore aufirale, que la
ii nos v~geurs ont apperlilice pbe- ,brume qui oftUfquoit.fans ceffe Ie del,
nomcnefifrappant, fi peu connupour &. qui ne fe dilIipoit que pour des. inf­
lors, &. qui a meme quelque chofe tans, ne lui J.a.iffoit appercevoir que
ci'aifez terrible, on peut Ctre furpri. par courts inte"a1e•• Yl!>'et' 1a noa­
CJIle niBernardJanz.fon leur,hiRorien, velle Cditioo·du traite de M. de Mai~

homme exatl, ni Sebald de Wertdans raneur I'ilurore boreale.
,fe; lettrCs n'cnfaifenta~unemention.

*N 1'1
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I 599. lages a foifon dans ces detrou:s, leurs eftomachs nepou'"
Cordea a:. voient· plus fe contenter de peu. It fallut done retourner

'Wen re- chercher une·rade dans htdetroit en-attendant rappra-·
~UB~M ,

daD' Ie dc- die de 1ete. TIs la. tlouv~rent Ie premiel" oelobre dans.
=:~~e::r. une haye a 7'lieues de rembouchurequ'ils nommeren~

B.yc dec &zye du SOl/.CU, parce qu'its y pafserent 2 L· joms dans
Seu.c:U. un chagrin c!c dans une peine extreme, etant obliges d'al·

ler' aterre incefi"ammenr, pour ychercher d'affez mau.
vaife nourrirure, qui, hormis quelques oifeaux, n'etoic'
que' de moules & de limaCjons qu'ils' ttouverent· coles.
contre les rochers. Malgre Ie renouvellemenr. des faifons
Ie terns ne devenoit:pas plus:beau. Les rna.te]otsn~eurent·:

jamais le·loi"r de fe fecher-, quoiqu'ils eu1fent: .du feu
jour &. nuit. Ils ne purent m~me, pendant pres- de neu£;'

. mois qu'ils pafserent dans Ie detroit., trouver l'occafion'
d'oter les voiles des·vergues; car encore qu'ils les·eten­
diffent pour les faire fecher-toutes les fois que Ie terns·
femhloit Ie vauloir permettre, Ie beau tems De duroir.­
jamais affezpour ceteffer. Les courrans poufserentune'
fuis Ie vaiffeau de Cordes fi pres de·terre qu·un.homme-'
auroit pu tenir'un-de fes pieds fur la .galerie & l'autre fut::
la..terre. C"etoit fait'du navire, fi la mer- eut·ete agitee­
ee jour.. la. 1K'er.t plein de courage, .fides derniers efforts
pour calmer-Jes murmures des deux· ~qutpages, & poUl'~

leur perfuader de ne pas abandonner Ie projet de fuivre'
les traces de leurs compagnons vets les Indesorientales".
Mais it penfa fuccomber'a fa trifteffe ,lorfqu'apres avoir·
kmg-tems derive, erant venu a:hout de regagner un peu
de terrain, Be de doubler une' pointe derriere laquel1e­
itcroyoit trouver Ie vaifi"eau de Cordes, il ne Ie vitplus•.
Ill'apper'iut neanmoins peu -·a -peu - pres, mais ce rut;
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pour Ie perdre de vUe de nouveau, at .pour jamais. Ce -1-$-9~­
fut pres de cette pointe queces ,gens virCltt troiscanots
~onduits par des fauvages ,qui ayant decouvert lach~
loupe faurm-enta terre, & s'en allerent .grimper .comme
des finges contre Ies rnontagaes. On ne,trouva dan.sles
anots que des jeuoes plongeons} des harpons de bois,.
de petires peaax de b&es fauvages & d'autres bagafelles
~u'Us y laifserem. . .

E..nuite i1s aUerat a.terre afua de voir.n Ies fauwges d~:~~::':
n'y avoient rim cache. Ilsapper~ent ·au pied de fa rauYlg~

UlOntagne ume femmeaccompagn.ee de deux petits ·en...
fans} qui &ifoit toos fes eBi:u:ts. pour fe fauver; mais dIe
fur prife avec fes deux emaos, & .conchJ.ite dans \tn ·c..
nOt & enfuire abord,. fans qu'on remarqua fur Con vi- ,
.rage aL1cun air de trifieffe on d'hn.ocic>n. C'etoit une £em...
d'une taille mCdiocre ~ qui ayoit un grand ventre pelt-
dant, de couleur rouffe ,aycmt un air farouche, des che..
Teux courts qu'elle s'ecoit coupes jufqu'aux orei1les, k ..
lan leur ~outume, avec des coquiLles de moules au lieu
tie £outeau on d.e cifeaux. Pour les hommes, ils fe laif-
fent croitre 1es cheveux& ne 1es coupent point. POUI

ornement, elle avoit des coquilles de lima~ons pendues
~u col ~ &: par deni.ere nne peau de chien muin qui lui
couvroit Ies epaules, &: qui Ctoit att'achee fallS fa gorge
.avec des cordes de boyaux. I.e r.efte de £On corps etcMC
zucL Les mame1les._ pendoient commc des pis de l'a..
.che.. Elle avoit 18 bowilie graru:,. lea jambes tortues &:
1es wons·&,n longs. Comme elll! 'ne voulut .point man-
.get de via.nd1oe cuite, on lui donDa ck6oifeaux-qui etownt
.dans lescanots, qu'elle prit, &: en. ayant tire les plus
lraodespiumes, elle ks cuvm a¥ec des coquiUes de

Nn ij
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--- moules, commenCj3nt ales couper:dcrriere l'alle droite,.
1199'

puis au -·deffus de reftomach J &: entre Ies deux cuitfes.
jufqu'au derriere. Enfuite eUe les v.uida &: jetta Ie fie! ,
lcs entrailles & Ie Co:ur.; mais elle.p.affa Ie foi"e fur Ie feu
& Ie mangea encore.fi cru, que Ie. fang lui couloitle
long des levres.. Apres cela elle vuida Ie gifier, &: lui
ayant tourne.le dcdans.ende~hors, d1e:en mit un bouo
dans fa bouche, &: dnt l'autre en fa main gauche, Ie
nettoyant deux ou. trois.. fois de fa main droite, ou e1Ie
avoit un peu de raclure de bois., dont.il y a toujours-. pr~
vifion dans Ies canots, &.ayant.un peu chauffe.le gifier ~
elle Ie mangea. EJle dtkhira de fes dents.le refte du corps;
mordant dedans de fa'jon que Ie fang 'lui couloit fur Ie
fein. Ses. enfans firent :de meme, & mangerent des oi..
feaux tOllS crus. L'un etqit.une 'fille'§gee ·dC'quatre.ans·~

& l'auue n'avoit pas.pIus·de fix mois: neanmoins iI avoi"
beaucollp de. dents, &:. pauvoit deja marcher feui. Ceo
eStrange repas fe faifoit d'un.air fort ferieux, fans que la
femme fit jamais Ie moindre fouris., quelques eclats do.
rire que fiiTent Ies malelots. Quand eUe eut mange, elle
fe mit JUI.fes. talons.en l.a.pofture. d'une guenon', I'egar~

dant apeupres,de ~me. Pour dormir dIe fe repJia toute
en un monceau, fi bien.que les genoux lui touchoien1i
au menton., & eUe .avoit fon plus jc:une.enfant entre fe~

bras avec.fa. bauche a la mame11e•.
On retint cette femme deux.. jours"a bord', mais Ie I 'to

lorfque.le gros. terns cdfa, Ie capitaine l.a fit ramener °a
terre, apres lui avoir fait-donner une robe qui. ~voit des
demi-manches 8( qui lui defcendoit aux genoux, avec
un bonnet fur fa tete, &: quelques grains o de verroterie­
au. tow:. du col &:.des..bras j outre cela" iI'lui fit prefen;
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'aun petit miroir, d'un petit G:outeau, d"un cIou', d'une -)-5-9.-9-­
halene, & de. quelques autres bagatelles dont· elle fut
fort contente. On:vetit aum fOll plus jeune enfant. d'une
robe vette, at.on I'Olna de grains. de verroter,ie. A.. l'e...
gard.de fa--fil1e de quatre ans, gn.}a·retint pour l'amener v~;:·:::;:
.a Amfter.dam OU elle eft motte. Cette circonftance ne D~ ell' Hor~

plut pas ala mere, 6[ elle. parut en ~re mchee : nean.. lade.

J;Iloins elle s'embarqua volontairement dans la chaloup.o
fans fair.e de refiftance., ni d'aurres:effoIts pour amener .
fon enfant•. On alia la.mettre 3,. terre a..une lieue du vaif.
feau, al':oueft, qui etoir l'endroit qu'elle indiquoit. Les
mate10ts y. trouvetent. du. feu, des atmes., & quelques
uftenciles'j ce qui.fit connoltre que les fauvages ayant
d'ecouvert la chaloupe s'etoient enfuis. Wert' feul dans
Ie. detroit rentra dans la baye de Cordes OU la joy.e fut
extreme'de: decouvriI.le. 16 decembre une.chaloupe.qui
nav.igeoit vcrs Ie bitiment, dans l'efper-ance que c'etoit
celie du. vaiffeau de conferve. La furprife fut encore plus
grande en apprenant que c'&oitcelle ·de l~amiral Oliviel'
de N oortqui arrivoit.d'Hollande.. On-s~accablade caref..
fes de.part & d'autr.e.L'equipage de 1Yerr admil'oit l'eur
bonpoint.&~Ie; teint frais.de.ces nouveaux venus. ·Ceux;.
ci leur firent· grande chaeen pinguins doot Us: avoient
prisplus de.deux milleaux ifles de ce nom.·A ces motl
l~equipage de Wert vouloit y allcr mouiller fans d61ai ;
mais Ie. capitaine ranimant',par-cette rencontre l'efperan;. .
ce de faii'e enfin fa. ro.ute avec fa nouvelle efcadre de
Noon .., ne veulut jamais s~en feparer. II fallut neaJ»oo
moins s'y refoudre malgre lui.. Son vai£feau toUti' .rompu , .
fale & mauvais voilier ,ne put jamais f\livre. Dans leI­
CD.~oits ferres les auttes na¥ires faifoient leurs borde.es.,

Nn iij .
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1600. tandis que Ie fien etoit rejette. II fut done oblige de reC..
ter en arriere fans avoir mame pu obtenir de l'amiral una
provifion de bifcuit dont eelui ·ci craignoit de manque(
lui·lneme. L'amirallui raconta dans leur entrevue qu'iI
s'etoit battu .pres des illcs pinguin., contre une troupe
de 2) fauvages qui avoitmt tues trois de fes gens: que
ces barbares combattoient avec tant d'achal'nement.t
qu'une femme de leur troupe bletr6e au pied d'un coup
de moufquet, n'avoit pas ceffe de lancer des traits, a~~

croupiefudes genoux jufqu'a ce qu'elle eutetetuee d'W1
fecond coup. Que les fauvages fans lkher Ie pied etoient
tous morts fur 1a place jufqu'au dermer, a l'exceptioa
de fix enfans qu'il emmenoit prifonniers fur fon bord.

1Fert reviBt dans la baye des C4e'Y4u'ers au commeD.~

.cement de l'annee 16'00. en cette faifon 11 y avoit "en.
,Core des pUes de gl~e de plufieurs brafi'es de haut.
dont Ies morceaux Ctoient epais de .trois.a quatre pieds.
Cependant on etoif .au milieu de l'ete , &: les fauvageJ
alloient tout Duds. De-HI, il fit voile vcrs la petite ific
Pi!Jl8llLn.s, au, pendant qu'on faifoit une provifto11 do
ees oifeaux, un terrible coup de mer brifa prefque en­
-tierement l'unique'chaJoupe qui reftoit au vaill"c:au ; lait:­
fant toos les gens de l'eqvipage ( <:at i1 n'etoit refte que
·traM mouffes a la garde du vai1Teau) <mns }'aifreufe
.crainte de pafTer Ie rene de leurs jOUf.5 fur cette iDe de 4

fette. Cependant aforce de travail 8( d'indu1llie, 0J1

vilU about de la reparer. En chalfant aux oifeaux, flU
eette illc, Ies matelois tr,ouv.erent dans un terrier de

:Autre rem- pinguins, one femme fauv~e qui ~y &oit teaue ~
IDe fl&lYIge.. chee depuis Ie. teRlS que l'equipage etoit dans rille.

Lorfque 1e ge.oeral- Oli.lIier avoit fait fa de[cente en cc.~

•
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teo ine , les fauvages qui y etoient ayant tu~ deux de I 6'00.

fes hommes, ils ies avoient tous extermines hormis:
&ette femme, qui avoit- pourtant ete blelfec, &: qui,
faifoit v-oir les cicatrices de fes playes•. E11e avoit Ie vi-
rage peint, & autour de fon Eorps une efpece de man... ·
teau fait de peau de b&es at d'oifeaux, afi"ez artifte--
ment coufues les unes aux autres ,qui lui defcendoit juf-
qu'aux genoux. Ses parties naurelles etoient auffi c:ouveflo
res d'une petite peau: fi bien que les fauvages de la'
partie feprentrionale du detroit paroiffent etre un peu
plus moddles &: plos ttaitahles, que ceux de la panic.
meridionale. Elle etoit de grande taille & puHTante a
proportion. Elle avoit Ies cheveux coupes courts, au·
lieu que les hommes, tant au nord qu'au fud, Ies onr
d'une longueur effroyable, ainfi qu'on Ie vit au cada-
we d'un de ceux qui avoient ete tues, qui avoit en--·
QOre de belles plumes fur la tete & autour, du corps.,
Leurs armes font des arcs &: des Beches , au bout def-
queUes i1 Y' a une pierre afum bien' dure, &: qui eft-
iointe avec beaucoup d'adreffe. Le capita.i.ne fit donneI' ,

un couteau acettefemme , qui, par reconnoiffance, lui
fit. entendre qu'i!, y avoit encore' beaucoup plus d·oi.·
fea~x dans la plus grande des deux ifles. On la laiifa·
dans celie oueUe etoit, quoiqu'elle eUt bien vouiu &rc'
tranfportee au continent.

Les pinJ.JUins font ainfi nonunez a· caufe de leur graif. dDe~crip~o..
0---•• • • q plDgulD ,

fe (propter plfZguedmeJn). (*) Les VleuX pefent depu1s l!tymolorie
dc«moe.

e") Le colle&ur des voyages de furenf ainli nommes par nomas Can­
Jl compagnie des Indes reprend Jail- dish a cauee de leur tete blaache. En·
fcn d'avoir tire du latin pinguis, l'ori- etret ce1lom a ere fire, non pas do
gine du nom de ees oifeaux. Ii dit que ranglois, ear Ie mot,n'ea point an"
~ !!I0t pingu.ill eft anglois, Be qu'lls glois, mais de l'ancien <:Cltique au

, .
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douze jufqu'a feize livres, Be les jeunes, depuis 'huit
jufqu)a douze. Ils font noirs fur Ie dos, &: blancs fous
Ie ventre. Quelques-uns ont autour du col une liziere
blanche en forme de collier, fi bien qu'ils fant a-peu­
pres demi..blancs Be demi'-noirs. lIs ont la peau prefque
femblable -a celle des chiens marins,'&: auffi epaiffe
flue celie d~un ranglier. Leur bec eft auffi grand que
Eelui d'un corbeau, mais non pas fi crochu.Ils ont Ie
col fort epais Be Ie corps auffi long que -celui d'une aye
graffe, mais mains large. Au lieu d)alles, its ont deux
Bageaires pendantes Be couvertes de plumes, ·avec quoi
ils nagent d'une ·grandeforce. lis font Ie plus -Couvent
dans l'eau, at viennent rarement aterre, fi ce n'eft dans
le·temps qu'ils veulent couver. ,Ils fe tiennent ordinai4
rement trois ou quatre enfomble dans U11 creux. Leurs
pieds font noirs, -& faits comme creux des oyes, quoi..
que moins larges. lIs ~archent debout, laiffant pendre
leurs nageoires comme fi c'etoit des bras; enforte que
de loin on les prendroit -pour des.pigm~es. Ces oifeauJ:

de la langt:e du pays de Galles, dans
bquelle pen Gg!Ufi.etete. a: ZWJn
6l4nc•.De-:-la viennent.1es mots latins
pinna, aptnttinru, lZuipenftr, i cau­
{e de fa tete aigue, Bee. En eeltique
plenglat, c'ca - a-dire tht noire ou
1"01 blell: c'ellie nom de 1a ltfezan­
ge. Pen-huard. c'ell - a-dire t~te de
canard, ea·celui du brochet de mer.
L'hirondeUe ell aulli nommee gwyn­
fel., ventre blanc de gwyn blanc. tol ,
Y8otre.,Gwynrttc ea Ie merlan. ou Ie
peiffon blanc. Iln'e{l pasra~devoir
let marinJ impofcr aUK ob;ets ilea.

noms tir~s de :1a langue c:eltique 011

~que :. comme lorCqu'w appel­
lent golZaM <pel de mu. certains .oi­
(eaux, de pl1l' oye, 'kn mer J Ie
glUJUnon. l'algue marine, parce que
cette plante croit Ie rampe (ous l'eau;
de gwo delrous Be 11'lfHft alIer. Les
provinces de Galles Be de Bretagne
qui fournilrent eles matelots, plus que
nulles autres, a l'Angleterre & ala
France ,ont impole agrand nombre
d'objets matins, ·lies nOIal tim '"'
leur lan,pe.

nd
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nevivent -que de poHfon I &. cependant quand ils font 1-600.

cuics:ils n'en oat point du tout .Ie goUt: ils fant excel-
lens a·manger. 115 font leurs.cr-eux dans les dunes, fort

. avant en :terre , de meme que les lapins. Le terreineft
par tout {i .rempli de ces ttous, -que fouvent en mar­
chant on y enfooce jufqu'aux -genoux ,& quand i1 s'y
ttouve des pinguins, ils vous mordent aux talons•

.Enfin, Ie 21 janvier SelJald de Wert, apres avoir en- 'W'c~ n~
• tre ....~DI ..

core' perdu, par Iarempete , fa derniere chaloupe &. ·merc1I1.Jl~~

fa penultieme .anere, fe vit contraint de fonir du de-
troit de Magellan, .qu'il eft tente tie -nommer Ie dltroi"
orQ{jeux. Atlcun mar4t, de fon temps ,ne .}'a fi bien
connu -que lui, ni n'a donn6 de meillenrs details pour
en dreffer des c~rtes. Trois jours apres ette rentre dans
Ia mer du nord, il ·decouvrit :Ie premier trois petites
iJles, jufqu'alors inconnues dans la Terre auflrale, qu'il

. nomnia ijles Sef,aldes. Elies giifent a60 lieues du con- IQa Sebl1..
c1cI.

tinent .par la hauteur de f'0o. 40'. latitiuJe, 319°. lon-
gitude. On y vit des pinguins J ·que l'on auroit fort de­
fIre d'aller prendre. Mais on n'avoit plus ni canots ,l'li
chaloupe. Le 14 jaillet 1600. Ie capitaine rentrant dans
la Meufe ramena en. Hollande 36hommes de 10). qu'it Retour ell

. )"... dr.' .~ 'Hol1aDcIc.aVOlt en partant, aprt:s vmgt-cmq mOlS· e 'Iatlgues Olo. .

de .perils innnis.
Revenons aux quatre vaiffeaux de refcadre. Balta- BJbnar de

Cordea palfe·
tara de Cordes, repouffe dans Ie detroit avec Wert, dalla 1& mtr

~ I'hI' II . ). b d' r' da CIl••Jut p us eureux que ·Ul.· vmt a out en IOItir une.
feconde fois par l'embouchure occidentale ,d'ou i1 alla
ravager les poffeffiofts efpagnoles fur les c6tes du Chili.
Les nature1s du pays charmez de fevoir remis en li­
berte, lui defererent Ie titre de roi. 11 courut les cOtes

*00

~I
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du Perou, & apr~s ayoir fait.un grand nomhre de' pa;',;.·
J 60,0.. 1

fes fur les Efpagnols, voyant qu'i ,ne· trouvoit point fes:>
vaifi"eaux de conCerve, il navigea. feul aux Moluques "
vint. al'ifle Tidor, oil.les Portugais. lui enleverent fon:

~lil e~ pri. batiment: &- Ie menerent prifonnier, aMalacca. La m~-·
pn ODDler

an Molu- me temp~te-, q\1i avoit fait perdre la Botte aux deUX,;
'lues. precedens, difperfa de m~me les trois autres navires..
• Glleritl:~' E1le jetta Tlreodol'icde Gueritlc jufqu'a 64°. de latitude-
~~nc aAi+ • al 0 d· 1 I . d . r. . )..- auftr e. ,nne nous· It pas a ongltu e qUI lerOlt, ttc8W

neceffaire. a f~avoir : cae peut- ~tr.e perfonne n'a jamais.
ete Ii: loin vers l'antaraique. n y. decouvrit une co~'

d'un 'afpetl:,Jembiable-a celle de Norwege, monftrueufe,.
couverte de neige, s'etendapt, ace qu'il paroiffoit, ducote:
des·illes Salomo/~. n revim auxcotes-du Chili, dansl'efpe­
ranee. deretfouver la. flottre a rifle fain.t£ Marie., OU l'on.
s~etoit donne rendez. - VOlls aU'cas de feparation. Mais ii.
fe tromp~'de, route, & vint-, furgir au port de yat Pa'"

r.lli.fl , oil lesECpagnols .lui refuserent toutes fortes de-
h'feliirce ·fecours, tellement, que la'misere robligea de"fe livrer-

111i - m~me 1· 1· A • dr.· 0
aux.ifp.. voontilrement HI-mcmeaux mams e les ennemlS. n
po1a"bIP6;. conduifit fOB batimenta Calliio port de·Lima,·ouG~n.·tb:·
IOU.

vivoit,affezmalheureux, ac~·q\.Je.l'on apprit depuis pat:
Oliv-ier de Noort.

, Avantart•.· . Le vai1feau arnira! fepare des- autrespar la 'temp~te,.,
de Simon de all Ie h h r.' 1 A, d Chil' ·__ r ,\ BId· .
Cordes ami- , a. s c ere er'lur' es cotes' u 1- Jw.qu a a IVla,.
Hl. . puisa1'ifie Moclta·, OU l'on vit pres du cap Je rivage·cou--

Jl1fulalre. '. d de r. ' Ad· , II 1. • 1ckMocha.. vert, e mon ,laDS qu on put '. eymer qu e e· ctolt eur"
intention.. On jetta l'ancre fur ! 5.br.affes "dans une baye··
d'excellent·fond•. (*) On envo.ya lachaloupe a'terrepour'"
lier commerce avec les habi,tans,; qui ne ,s'etoient pas a[~··

(,~), Voyezle nouveau rClCueil.de,vo~es. Tom... I I.,.
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femhles avec moins de promptitude qu'~ux environs du -.-16-00.­
>cap•.Mais i1s,r.e~urent les Holland-ois acoups de·fieches,
,& dans 1a premiere furprife ils en blefsaent plufieurs.
Cependant comme les vivres recommen~oienta'man-

-quer, l'amiral fie debarquer jO hommes .bien armes qui
ecarterent bientot les fauvages. Les ~gnes d'amiticS&:
lesremoignages de paix furent employes pour leur fa,ire
.comprendre qu'on n'en vouloitni aleur bien, ni a leul:
liberte. On leur montra de loin du fer, de l'argent &: du
.'drap. Ils comprirent enfin .ce qu'on leur demandoit, &:
la plupart apporterent ,au rivage du vin, des pataces &:
-des fruits. Enfuite s'eJIPliquant.a leur tour par des frgneS:,
Us promirent de 'revenir Ie lendemain avec des vines &:
-d'autres provifions. Comme il etoit fort 'tard, les Hol-
'Iandois retoum'erent abOld ,& quoiqu'il y en eut peu qui
,fuffent exemts de ble£fures, ,}a joye d'avoir parle aux ha-
'bieans, &: l)efperance des rafrak:lillfemens fervirent alea
.confoler. Le lendemain 'qui ~oit .Ie!} novembre, plu-
neurs officiers du vaiffeau fe mirem dans la chaloupe
·avec Ies plm htaves gens de l'equjpage:: ils ,etoient con-
~enusdes'approcher du rivage, mais de n'y ~barquer

que deux 00 trois hommes, parceque les habKans erant
..en grand nombre, it yavoit de juftes raifons de s'cn d~-

fier. Lorfqu'ils fl.1rem proches de la terre, ils furent in-
-vites adefcendre par des fignes.Leul ·chef dcklara d'a-
-bord par les frens qu'it ne venoit pas av.ec cette intention.
'Mais aiors quelques habitans s'avancerent dans }'eau juf-
-qu'a la chaloupe, avec un vifage rime & des vafes rem-
'plis d'une efpece de vin, en Ie preffant de fe fier aleut
nation, &: lui faifantentendre qu'ilsavoient apeu de dif..
tallceplufieursfortes de befiial.lXo,
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-.-1.6-0-0-0 L'amiral tente par l'efperance des provifions que Ie.

befoins du vaiffeau lui auroient fait- preferer atout.l'OI .
du monde-, oublia·fes refoIutions, & fit debarquer ZJ
hommesarmes de fabre! & de moufquets•. Cette-petito
troupe marcha veIlS quelques- maifons qui n'Ctoient pas.
Cloignees-•.. Mais apeine eurent-iIs fait' 200 pas que plus'
de 1000 fauvages. forrant. d'une embufcade tomberent
fur eux avec Ies armesdoJU: iIs ont l'ufage-, &.Ies maJra~

gerent jufqu~au dornier. Ceux qui etoient- reaes dans la
ohaloupe ncurent rjen de-plus -preHe afaire que de 're~

toumer'promptement'porter abord c.ette trifle .nauvelle~

Des .Ie lendemain l'amiralleva l'ancle&:. viiltau rendez...
_tOllllhal vous de fifJe fai.nle Marie·, au -iI tro\lva Ie v·aiffeau du

fttrOtn'e Ie. • al . 1. • d M _1..' l'
vice-amiraa .VlCe-amlr qUl, etant-: partI· e· Oto>ua un JOur aV'ant ar.,.-
{UnteM~ic·5ivee.de l'amiral de Can/e.t, n'y avoit pas ete re'iu avec

pIns de fa-a:ul'o Le 'capitaine & fes 'ofliciers y,avoient eu~
blelfesl terre. Cependant Ie! deu:l' batimens fe confole1oo
rent parle-bonheur de s'&:re retrouves. Ce fut en ce lieu'

111 YOII& au -que William ·.Aa'tMM,Anglois·de naiffancequitta le·vai£.
Jape., feaude Cordes-dont il etoit premier pilote ~ pour palfer

a-celui du viee-amifal Be1tni.~qu'il nomme HurkopfJo­
-{.*). On fit- voile pou~ Ie Japon Ie 27?OOve.mbre 1 $99-­
Dans line- fi .longue courfe atravers ·la mer' duo, fud, OD

Joe.habi- .tomba overs ,Ie 16°.Jato nord, au milieu de ~ertaines ifles::r:-lei Bontles habitans font antropophages. Sept~..ou huit hom·..
Jke.~ mes-de-l'equipage s'uant approches de terre -daDS"un eG­

quif, furentfufPris &:.manges·, (comme on.1e fuppofe}~

( ,.. ) Ou De~it d'oik' peuventopro- livier de Nort••1l-mourut·de maladie
.em ceiCrreurs de- nems, de 1a PiK't. dande. dctfoiule Magellan. Nort air
des gens meme de l'Cquipage .& de pelle a\llli Verhagen l'amiral Simon de.. ..
leurS' contemporaim. HUJikope etoit Cotdet._
~~.deY~iUldans.la.8otte d·~.
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par les batbares ; fans pouvoir etre d~livr~s de leurs ,600.
mains. On prit n~anmoins un infulaire , qui fut conduit
abard. de l'amil'al , mais on· ne lui trouva qu'une ftupidi..
te5 feroce quine peonit d'en tirer aucune lumiere-.· Dan!
toute l'~tendue du 27 8t 2Se degr~s les vents ~toicnt va­
riables, 8( la mer fortOJ:ageufe•. Le 2i £evrier 1600, Ie
vaiffeau amiral fut perdutde vue, & n'a jamais Ct~· revu , ~erce lIe-

b d' . , d1. ' ,J1 I UDlral.
depuis. L'autre au- out un IDOlS' c:oouvrlt une 11.1<:

1. rIA' ft"l al d' , . Ule ColODa.'nommc:e ",Ot01UZ. .peme: re OU;. - I ors une lxame
d'hommes fur Ie navire en ~tat de remuer les jambes.. n
roy en 'avoit plus que fIx qui tUfent Ie fervice , ·lorfque Ie
19 avril Ie vaiffeau mouilla dans Ie port deBltlZ{JO' au Ja- ~e vice:a.::

l' r. I f\. , Dllral arnve
pan., Incontinent felon .ulage e banment fut. falli par III JapaD :'

les Japonois &: Ies Hollandois Mis en prifoA J'uf(lu'a ~ felllYlD1U1U
, '1 &celle. d'A-

que 1'0n eut recru des nouvelles de la cour·~ On- leur fit dam. foafk
venir de NangafJZlci pour interprete un jefuite p6'rtugais, lote,
ala vue duquel, difent - ils" iIs.:ne s'attendirent- aautre
chafe qu'a· ette inceffamment crucifies. Cependant: Ie
capitaine ayant obtenu permiffion. d'.envoyer un de fea
gens' alaocour, y deputa Ie pilote Adams, qui eut de
frequentes ·conf~re·nces avec l'empereur., done il re~ut
mille marques ,de bontes, quoique toujours retenu eu
prifon. n obtint: un bon ttaitement .pOUI: l'.equipage,· &: .
oinquante. nUlle piecesde huit en dedommagement de la
charge du vaiffeau. Enlin fa faveur devint·fi grande. que .
l'empereur lui f!t une fortune oonfiderable, en lui d~cla--

rant qu~il ne pouvoit fe pairer de lui, &: qu'ainfi Oil devoit··
perdre 1a ptmf~e de jamais revoir fa patrie. L'empereu~~

avoit de meme forme Ie deft'ein de-retenir tous les Hal..
landois, dont i1 tiroit de bans ferviCes pour" des'arcs'in-
£Qnnus dans fonroyaume. Cependant'au bout de'cinq.

. 0.0 iijJ
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-J-6-0-Q-. ans il accorda leur retOur aux prieres du pilote. Ce fut au..
rant ce fejou,r que les Hollandois jetterent les premiers
fondemens de ce grand commerce exdufif qu'ils ont de­
puis etabli au Japon, fur les ruines des Portugais. Ils ne
parloient de leur ~tat que comme d'un royaume fort all-o
deffus de l'Efpagne &: du Portugal, &: de leur prince
d'Orange, que cornme du plus puiffant empereur de
l'Europe. Ainfi cette expedition fi .rnalheureufe en appa­
renee, eut par revenement un fucces bien fuperieuI aux
vues qui l'avoient fait entreprendre..

Le vice-amiral Beu,ulZlJlU partit au bout de cinq ans,
ainfi que je Ie viens de dire, fur nne jonque japonoife.
,11 trO\lva dans les Moluques une Hotte de fa nation, fur
laquelle on lui donna Ie commandement d'un navirc:.
Mais peu-a.pres it futtue pres de Malacca dans un com..
bat naval contre les Portugais. On ·reliut enfuite en An­
-gleterre une lettre d'Adams, en date du 22 oelobre
161 I. avec cette fufcription: (*) Ames amis ~ mes
.~ompatriotes illCartlZlls que je prie de faire tenir cette te-t­
~re 01(, UllC copie, ou fiuletnelU Us nouvelles qlltlle COlZ­
tient, am. flmme, ames etifans, ou aq~lque peTjOn.­
IU de rna connoiffance, flu a Li.11U-lwuJJe, flit aGil­
lingkam. On a f'ill par un vaiffeau de la cE>mpagniean­
gloife ,qu'H6toit mort aFir-ando, dans Ie Japon, e~
"iron ran 1620•.

(ll) Voye'J.le nouveau recueil des voyages, Tom. lI.
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OLIVIER DU NORT',-

En Magellani.que t1C en PolJt.nijie.

, L' 0 RIG IN A'L eft eerit en Bamand: on en imprima;
nne traduaion latinc aFrancfort, 1602. fil- & une tra..­
dullion' fran<soife a Amflerdam: 1610. fll: & un extrait,
en langue angloife', dans Ie recueil de Purchas, tOm~ I.
Iiv. 2.,C/uzp. r~'

Olivier du Nort:, amitat hollandois, que rencontra Depart.16

b 1 W .L... • • d R d 1 . lloccerdam•.Se a d de ert, ~Olt partl e. otter am, e:2 Juillet '
I $98. avec qQatre vaiffeaux &, 248' hommes d',equipa-
ge, menant.avec lui un pilote qui avoit fervi Thomas­
Candislz:, poUt' £aire Ie tour de Ia terre en paffant par Ie
detroit de Magellan~ Le 20 feptembre 1)99- il entra au-·
port d9£re. dans Ie 'pays des Patagons, +70

'" iO~. lat. fud, Portd~lirc!.:·

OU ayant'pristerre, il trouva Ie pays nud, fans arbres.
Les auttuches y ecoient en nomhre infini & f<>rt fauva- AlIttlIche•• ·

ges. On en trouva une fur fon nid dont elle s'enfuit.
Elle couvroit' 19 reufs que les matelors prirent, ils 'vi- -
rent auffi quelques cerfs & buaIes fauvages, at d-ans une
ifle voifine-, une incroyable quantite- de pingouins. lb.'
font'de la groffeur d'une oye-, inc;apables de voler, .
nayant que deux courts ailerons aux cotes, comme des;'
favates de cuir. Us fe nourriffent-a Ia mer, mais lort:
qu'ils'vieIment a terre, il eft facile de- les attraper a'mil.:
liers. Les gens de reqoipage en merenr plufieursa coups"
de baton. C'etoit alors lafaifon de la ponte. On'fe four,.
nit abonGlammentd'a:ufs aucant qu'on eut hefoin pour la.- <
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8 provifion des vaiffeaux. II eut ete facile fi l'on eut yOU-:;
,1059 • Iu d'en ramaffer plus de cinquante mille. Au bout d'ul1

,mois de fejour ett cette baye, da Nor.t 6.tant un jour aI­
le a la decouverte a deux lieues dans les terres, ou i1 ne
rencontra pe.rfonne J avoit laiife cinq hommes pres du ri­
vage ala garde d'un bateau. Ceux-ei, contre la defenfe
qu~ l'amiralleur avoit faite d'aller a terre ,debarquelient

.fcuplel & fluent a.ttaques p.ar une trentaine de fauv.ages .cach~s

flCl!ODI. qui ..en tuerent ~roisacoups de Heches , & pe.rd:rent la
jambe au qu~rieme. Ces Pata..gons etoient de grande
ftature, d'un regard terrible, la cheve1ure longue, Ie
vif~ge peint, & de couleur ~ann.ee, armes d'arcs &: Be·
c.hes de rofeaux .tres- minces, auxquels depe.tits mor"
ceaux de pie.rre aigue foIt artiftement ajuft~ tenoient
lieu de fer. 11s en .tiroient avec .autant de force que de
J.ufteffe. Les chirurgiens du vaitIeau trouverent les mortS
perces de part en part atravers du caeurou du foye. Ce
fut la f~ule [ois q.u'on apper<rfu: les habitans da.ns cette

leur. C~- baye. Mais on vit diverfes fepultures (ur Ie fomm~t des
'1I1~!U". rochers, couvertes de tas d~ pie,rres peintes .en rouge,

o,rnees de dards &: de pennac,hes ,.& certaines coquilles
fil1es qu'on,trouve fur Ie rivage.On les pofe fous la tete
eJes morts, apres les avoir taille~s en quarrel 11s trou­
yerent fur rune de ces tombes deux groffes bar.res de fer
qui leur parut ~tre du fer d'Efpagne.

~.r. V1erSe•. L'amiral fit v.oile .au cap Yie,rge, al'entree du detroit
de Magellan, d'ou l'on appercevoit 1a terr.e de Feu. Ce
cap' eft adeux fommets blanes, haut, cleve comme ce­
lui de DOllvres: Ie refte de la cote ~effemblantaffeza
celle d'J\..ngleterre.. Le ,22 novembre aIi lieues dans Ie
4etroit, on apper<rut du .cote du fud un homme courant

vers
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'Versle vaiffeau, vetu, ace que I'on crut de loin, d'un -J-$-99-•
.manteau a l'europeenne. On envoya promptement la
-barque vers Ie rivage. Mais les gens ·de la buque Ie .re..
connurent de plus pres ·POU£ un fau.vage, .couvert d'u.ne
,robe de ,pQil en - dehors. 11 danfoit & fau.toit. II avoit Ie
:vifage peint , & ·n'etoit ·pas d'une·taille au - delfus de 1a
ftature ordinaire des hommes. Malgr~tous les fignes que
l'on lui fit I il ne voulut pas approcher. Alors on vit plus
loin divers autles fauvages., fur qui les,gens de.Ia ba~que

.tirerent cinq ou fix caups de moufquets , pour 1efquels Ie

.premier fauvage ne bougea, ne fcrachant ce ·que c'~toit.

A la fin .cependant il fe retira dans les.terres.au petit pas.
Le 2$ du meme mois , l)efcadre, apres avoir ete rejettee
acinq fois differentes dans fa mer du -nord, vint enfin
<lans Ie detroit ·jufqu'au cap qu'elle nomma Ie cap HaC. " 'Cap !a~':/- .au oa ... or..

fau au Forland. Les Hollandois debarquerent a deux lan"

lieues de-Ia fur deux.petites illes, ou. nous vlmes, dit la
relation, des habitans neus·faire fJgne .. que partiffions
~ de·l3., jettant quelques .pinguins du haut en bas. Mais
.. ainfi que nous nous .approchions plus pres, ils nous·ti~

.. rerent quelques fleches: puis entrant plus avant fut
II) rifle, ROUS Vlmes qu'ils ~oient environ +0 auxqueI~

.. noustirames; mais ils s'enfulrent &Ie cacherent~ nous
II) trouvames une caverne au penchant dupays, en la-
., queUe on ·ne pouvoit entrer .par Ie haut, & Ie bas ~oit
., fort ferre. La 6toient affis une· troupe de ;gens qui fe
III> defendirent .Ionguementa coups de traits, tellement
• que trois au quatre de nous en Jurent bJeffes i & com-
Ill) bien qu'entraffions de force, iIs ne fe voulo-rent nean·
" moins rel'ldre ,jufqu:a ce que les hommes fuffent tue~
~ acoups de traits; alors nous fom~es venus aupres de

*Pp
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» quelques femmes & enfans qui etoient entaIres l'un fur-
1599·

" l'autre, vieux & ;eunes, penfant fe fauver des ·"airs.
0> en 'cetGe maniere. 11 y en avort auill plufieuIti mons &:
-lile-Ires. N ems primes quatre gar'jons tk. deux 611(:6 que'
.. l'loUS menames abord : puis ayant entendu d'un, qui
.". apprit notre langue, -les circonftances du pays qui

Diverfu ., eioient de··cette fa<f0n'. ·Cette race fe nomme E,lOO,
race. de fau- h b" d'·.l C'~n:" "ftp W B ttant nn pays eux nomme o,g&: mats cette petite

.". iflefe'nomme TaUee; fautre-gtande fe'nomme G:zfief7lo6

... me, on H'y a quantittf de pinguins, de la pilIpa" def-·
~ quels.Hs' ·s'alimentent, etant leur viandc;' de La peau.
1>, ils en font des manreaux qu'ils ont autour' du corps,
DO etant.du reft-e- nuds, habitant des cavernes creufees en­
" terre. A notre avis· ils &oient venus de terre ferme en'
:n- cette iDe; car nous -v,imes encore un· grand nombre'
o>Ae gens fur la'pointe du pay~, ala diftance de pres d'll'-

, D> ne demi-lieue, yenant querir des pinguins pour leur'
AlIffJFUche.- ... nourriture: H.y a· en terre ferme quant:ite. d'autrnches<

& ccr •

.... qu'ils nomment Talke., qu'ils mangent. II y a aulli une:

... autre' forre d'2nirnaux par eux nommes Coj/ini: nous.,
" conjeaurionsque ce font des cerfs. Ces gens- ci s'ar-­
s). femblent·.par lignees, defquelles conjeaurames lIltl'il y ­
., en avoic plufieurs, &. chaque·ligneet:ient fa demeure
:I)'a part ~ -car ils en comptoient: pamli eux- de 'quatre fop.­
II) tes; f~avoir des Kemencttes, habitans d'unlieu nom­
:» me Karay. Kennek.:rs hahir.cms de Ka~ama.J(. Karai';'·
30' Ice habitans dans un autre lieu nomme Morine. Ceux­
:Xl ci font tous defiature-comme ceux d'Efloo.qui.font de'
",la grandeur d'une commune perfonne de' notre pays ,.
» rna-is ils follt larges &- hauts de poitrine-, colmant leurs
»vifages & fronrsavec. celtaines couleurs. Les hommes
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.. avoient Ie bout de la verge noue d'un fil , & les fem- ) >99.
8) mes fe couvrent les parties naturelIes d'un morceau de
o peau de pinguins , la <:h~velure pendante aux hommes
10 par- delfus Ie front, & coupee aux femmes. Ils vont
8) tous nuds, n'ayant qu'une peau de pinguin ou de quel.
o qu'autre oifeau qu'ils nomment oripogre , & les pin-
D guins c.;Jmpogre, tout autour fi bien coufue que fi un
• pelletier l'eut fait. Il y a encore une race plus au - de- (i~:': Ic

• dans du pays, nomm~ Tiremenen, habitans d'un ter­
., ritoire nomme Coitl. Ceux - ci font grands comme des
IOge-ans, ayant l'() all pieds de haut, qui viennent rai­
III re la guerre aces autres lignees, leur reprochant qu'ils
., font mangeurs d'autruches, & il femble qu'ils ayent
t'> de la meilleure viande que les autres, mais nous con­
t'> jeaurames que tous font m:mgeurs de chair humaine...
L'une de ees iDes fut nommee !'ine Pinguins, l'autre
pIns voifine du continent d'Amerique, l'ine Patagons.
Plus loin dans Ie detroit ils trouverent une baye de bon
anerage, bon flux, une jolie riviere J la terre couverte
de beaux arbres fur lefquels on voyait percher de petits
perroquets. Tout ce lieu etoit fort agreable ; .on Ie nom·
ma la haye aEre, (fummer-·bay). Us chercherent vers Sammer·

la port Famine, les ruines de Philippeville que les Ef- hlYphilippoo:

pagnols y avoient ei - devant batie : mais on n'.en put ap- ville..

pereevoir aucun vefiige. Tout eft perdu 0\1 aneanci. Les
Efpagnols n'ont pu vivre dans un cli.mat fi frDid. Lea
rnontagnes des deux cotes du. detroit, large de quaere
lieues en eet endroit, quoique rou;ours couvertes de nei..
ge au milieu de l'ete J font remplies de bocages & d'ar-
bres ~ dom l'tkoree eft auffi forte que les epieeries. On
en prit pour echantillon. Une belle rivi~~e d)eau douce

~ Pp IJ t

,
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J $99. -coule de la montagne des Paugons. Les Hollandois b1.;
tirent ici une pinaffe dans nne baye qu'iIs appellerent du

Baye d'o- nom de leur general Olivier I la IJaye tfOlivier. Vers Ie
~:~~~IIUC. cap Frouart Ie plus meridional du continent de I'Ame­

rique, les matelots mangerent d)-une herbe qui les jetta:
dans une violente frem!fLe de peu de duree. Le 2) de-

Cap Ga1aIlc. cembre Olivier du Nort trouva pr~s du cap Galant dans
une belle rade, la meilleure du de'croit, Ie vaiffeau duo
capitaine hollandais, SeIJald de Wert, t*) qui lui ra­
Cont3 tout ce qu'it avoi"t fouffert dans ce detroit, au it
t!toit arrete depuis $ mois afon retour de la mer du fud.
It y a dans ceete baye trois petites HIes, les feules que·
ron rencontre depuis les ifles des pinguins. On y trouve
des mouies , des coquillages ronds meilleurs que les.

. Grofei11ea mouIes, & beaucoup de grofeilles rouges fort rafraichif-
_t.lIgcl1la. r. ' ,r· . On ' blanteS pour I t;qUlpage. 5 avanc;a vers une autre aye

Baye Mau- alaquene on donna Ie nom du prince Maurice. Les ma-
_e. reeS y etoiem fort variables, que1quefois de douze , que1-
Mar~~

quefois d'une heure de duree, puis tout au conrraire ;&:
dans ces mouvemens inegaux. il fe formoit divers raz de
marees. II y a queIqu'apparence que c'eft ici que fe fait
Ia rencontre des deux grands oceans. On jugea que Ies
terres plus loin au fud de Ia baye Maurice., n'etoient

'rene de qu'un ramas d'iLIes, quoique Ies. hautes montagnes dont
~110 elle eft formee, en faffent ala vue un terrain contigu~

Bien que l'on fut alors au milieu de l'ete ~ carc'etoit au.
commencement de janvier 1600.; les glaces etoient en

( ... ) Je ne f~ais p&urquoi du Nort ges de Wander Hagen qui n~a jam~
~autre.difenttoujoursqu.IeTaillBauo ere qu'aux Indes arientales pa la­
ele Sebald etoit de la. &tte Ii'Hagen. route ordinairc du ~ai'"-

lailu foigneufement les deux voya-
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moRceaux, plongeans en haute mer ge plus -de dix braf- -1-6-0-0-.­
fes~ .(a) On voulut en cet endrbit· aller chercher des
mouies vers Ie rivage : mais les fauyages tuerent deux Armel du

hommes' de- 1'equipage acoups' de longues zagales de f.llugel.

bois, &·de lourdes maffes attachees au bout d'une- cor-
de, qu'lls laneent·& ·retirent, gardant ida main i'autre
bout de la :corde. IIs emporterent les corps morts pour
les manger, ace que l'on crut. On courut apres eux',
mais il ne fut pas poffible de les retrouyer. On en trouya
d'autr-es pres de la baye des MemniJles., decouverte par ~ayeMc.i.1

un pilote memnonifte (6) voguant· dans trois canots .,DiJlc.
dont on voulut s'emparer~ lis les defendirent fi"bien de- .
puis Ie rivage acoups de frondes-, dont ils etoient armes
outre leu~s.maffes& leurs zagaies, fe mettant a couvert
de la moufqueterie -derriere des rochers, qu'·il fallut s'eR
rerourner fans rren- prendre, apres ayoir eu· beaucoDp
d'hommes blefIes-. lei Ie vice.- amiral de l'efcadre COl1- J'uniti~•.

vaineu de rebellion &, d'avoir vowu ramener fon vaif- :'VICe-I1Ul~'
feau en Europe., fut'deferte fur Ie riyage avec quelques
petites. provifions. Severe mais jufie exemple de fubor-
dination que ron cloit fur-tout faire obferver en de reUes
entreprifes fi ron ne veut Ies voir echouel'''·
~ Enfin apres. avail' effuye·toute~ Ies raffales, les coups de
vents"defcendus des"montagpes, les evurans, les tem­
p~tes, les orages .dont on ne manque pas·d'etre, traverf6
au'paffage de ce long detroit.: La fiorce centre fen efpe..
ranee atteignit'le cap dt/firi; dans la terre de- Fell, vers Cap 1U1itl!.

l'embouchure occidentale; Iarged'environ fept Heues, 11le Ann.­

ayant Ie cote feptentrional garni des -petites Wes Anne-. radar.

(a) Le latin dit plus d.e lQ pas ,.
lie qui eft beaucoup mains.

( i) C'efi W1 [eae de religion C.Il

Hellamiell

..
, .
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1600. gadas ( illes noyees); &: fortant du detroit Ie 29 fevrier,
: Jfi3.Mocha. alla .par la mer du fud ferafraichir a 11ifle Moclta fur lei

, cotes du Chili. II luireftoit alors trois .navires & 147
:-.perfonnes. Ii avoit ete oblige 4'en bUller une al'ille
.fainle Claire, fur les cotes du Brezil. n en perdit Ie 12

/

mars, par une grande brume, un fecond que l'on n'a
pasrevu depuis. t9livier du Nart cinglanta l'eft atra­
vers la mer du fud, arriva le-'16' reptemEte deT~e;;-

lac,Larro- annee ~d'une des illes Larrones, qu'il jugea. ~tre Guam.
,"~ -a :2)0 lieues des· Philippines, & dont il fait lacurieufe

defcription fuivante. :D Nous approchames pres.de l'inc:
• au cOte eft, &: ainfi qu'en enon1 bien encore ademi..
.• lieue diftans, nous aborda un .canot, puis plufieurs au..
.• tres , apportant quelques fruits &: poiffons, af'iavoir,

J) coquos , honanes, cannes de jUcre J ce que troquames
• avieil fer, car Us l'appettent fort, Ie f'iachant nom­
» mer en efpagnol lUerro, acaufe que les Efpagnols y
II) abordent annuellement. Nous cinglions auffi cotoyans
., l'ille laquelle s'etend fud & nord bien 7 ou 8 lieues
s, felon notre conjeCl:ure: nous courrumes au· tour du
., cap fud, duque1 vimes fortir Wle pointe baffe OU nous
II) penfions ancrer, &: les canotsvenoient anous de tous
:I),cotes pour troquer. 11 y avoit bien paffe 200 canots &:
:II> dedans chacun, 2, 3, i at ) hommes, faifant une
» grande preffe &:huee) criant ltiero, lUero, qui veut
:D dire fir, fir, & par la preffe enenfon'iihnes bien ~

lIS au 3 par deffous la quille; mais ils ne s'en foucient
• gueres, car iis font forcbons nageurs, f'iavent radreffer
!D leurs canots &: rapporter dedans tout ce qui y eroit.

Car.&~re '.l) Ces illes ont leur vrai nom L",rron,es, car .toute la
·~c,habitalU. '.l) gent y eft inclinee au.larcin, &fOIt fubtileen cela
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"."voire a merveille, a caufe qu'Us nous trompcrent·en
16oo~

.. divers fa'i0ns·en negodant avec eux; mettant"uoo poi-
=» gnee de ri-s au-deffus d'un· oorbillon fait de feuill~s de .
,., coquos ; il femble'qu'ily a beaucoup . dedans', mais a-­
",.I'ouverture on n'y N'ouve que 'feuilles ou autIcs cho-
O/S' res, 'car au trec iis fe mettent avec l-euIScanot-s derriere
D ou acote des navWe6 fans "y,entr-er , & i'l fatilt- attacher'
.. true piece de fer :a une corde, & prendfe a l'encontre
:lit' ce qu'ils donnent. - Quelqu'unB·veBoient dedans 1:1 na--
.» vire, on leur dotmames·a boire & amatlger, &: ,un
- ·d'eux voyant un de nos ·gens qui Qy-ott une epee en
",. main, faifant la garde afon tour', la'luiarracha fautant'-
Ill' avec elle en mer, fe plongeam deffous l'eau. Nous ,ti-..
:lit rames. quelques eoups aux autres qui avnien-t auffi de-
"S 1'obe quelques. chofes: mais ils fauterent t-ous -en mer-
.,. pour n'~tre pas atteints, &; les-autres qui-erolent ineul- ­
:ll"pables nes'en feucioient pOIDt. -Ces gem vivent' auffi- -
:lI) bien dans l'eaueomme en terre, a·netre avis pour ce. ~

",' qu'ils fCSCJvent fi adextremem .ploll-J~er tant fem-mes·
.' qu'hommes, ee qu'avons remarque, jettant dnqpie---
...:ces-de fer en-mer" qu'un feulhomme aUa qoonr tomes:'
lIO'deffous l"eau, de 'quei -ctJons 'fortemetveilles. l.eurs lean ca- ~

.. -canots'font forts jol}s &'gentimentfaits, voir comme aotl.

:»aucunsqu'avons vues a-ux -lndes, etant longs -environc
t>- I) OU 20 preds, -&.large d'nn pied-&: demi : ils les f<i'a.;."
:»,vent bien manier, cinglans vent derriere affez dextre- -
• ment fans fe tourner, en, boutant en "Of); mai-s oils cin-'
,.' glent lors avec l'autre bout devant, laiffanc-la voile en-',
»fonerre, lequel eft fait de rofeaux-comme en bafal'1e~- --
:» Aueunes femmes 110U8 vinrent auffi abord routeS nueS-
G comme les hommes, hormis qu':elles avoienttl.ll1e fCL1i~-
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~~1-6-o-0-..~.le- vette au-devant dumilieu. Elles..por.ceI;l1; longs che=
.•" veux·at 1es hommes ..courts, proprernent. comme an
~.> voir. ch~z IJ.GUS Adam & Eve en. peinture.

;." Ce,s,larrons font d'une cQuleur .tannee & femblent
._N·~tre fort luxurieux.& .fans loix, fe meIant avec les
,II) femmes enc.ommun ; -car il -y .en avoit pIuueurs .qui

j
..., etoje.nt,mal en:o~dre apx outHs; aucuns ~vo.je~t. la ~e..
..,role mange Ie vifage & Ie ~ez, tellemenc qu lIs 0 a"; ,
.lD voient qu'un petit pertuis en la bOQ,he,.& Dous.own": /
,lD troieo,t, d,u doigt que cela leur venoit de la verole.,,{ *¥

• ?euple -Peux jours -aptes la Botte .embouqua Ie detroit des .
~ti~~~~·it-.Philippines, & vint ,mouillt~r.-a 1a petite iDe Caput, l'u"

_oe des io.~s de ce nom entre. Samar & Ticao. El1e.y
trouya les fauv.ages armes d'arcs .& de.' Beches.., ..ayaot
~.toq.tela.p.eau du corps .brodee en piquures30 ray~s&.a

..flel,l!~.· A vo~r1a figure d'un de ces fauvages -que.l'on it

jointe ala relation, o.n Ie cro4-oit I:eellem~nt v~tu d'u~

.oe toile des Indes. .
; JIttollr til Les expeditions Il1:ilitaires de 1a Batte. en ces parrages

"Jarqpco _& Ie r~fte de fa route jufqu'au retoJJ~ en Europe, par
Borneo, les Moluques '&: Ie cap de .bonne -Efper~ncc

ne font plus de ~n fujct. L'amiral rentr.a dans.Ie .pott
ne Ro~erdaIl1 Ie .26aoUt 1601, ne·ramenantde res
,quatrenavires ..que Ie· reul ,vaiffeau qu'il montoit, ayant
.perdu l'autre ,aux Manilles 'dans. un ,combat, contre deux
.galions du Mexique, ou il coul,a ll,li,.meme ,a fond l'un
~de ces batimens.. . . ,

( It ). Vextrait en languefranljoiCe . petite v~ro1e.' Le latin s'accorde ave~

infere dans Ie recucil de la compagnie la vieille tradu8ion que. je fui. id.
,de. Indes, dit mal - a- propos qu:ils .Facies eNefa: lue venerell.
avoient ainG Jevifage .defigw:e .par la
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ID Le Beau de Ia guerre qui defoloit nos provinces, dit -1-6-0-0-.­
W) ,un auteur hollandois al'occaCion du voyage q'Olivier ,
• a fervi dansla fuire aleur procurer des biens auxquels
• on ne fe ferait jamais attendu. II a contraint nos ci·
.. toyens d'allerdans Ies pays recuIes chercher de's voyes
• de fubfifter que Ie roi d'Efpagne leur otoit. 11 n'y a pas
• d'apparence qu'ils fuffent jamais dev.enus fi riches ni fi
• puiffans, Ii les Efpagnols n'euffent pas voulu defoler
:» leur pays, & foumcttre leurs perfonnes aux rigueurs ~

.. de l'inquifition;' fi Ie defir d'ob.tenir du repos, n'eut
:» fait faire anotre ~ati~n les plus grands efforts poiu en­
... lever afes ennemis l~s foulces de'rant de richeffes qui
.. lui fervoient aperpetuer contre nous une guerre cruel·
.. Ie. Olivier du Nott ne fit pas, ala verite, un grand gain
'. pour fes marchands, inais il s'acquit beaucoup d'hon­
• neur a. lui-mlme & afon pays, dont Ie credit devint
.. plus grand dans l'Europe, lorfque I'on connut.ce qu'il
'" etoit capable de faire: car alors les Provinces· unies'
.. eurent cette gloire commune avec l~ Portugais & les
., Anglois , qu'un de ~eurs habitans avoit fait Ie tour du
• monde par Ie detroit de Magel1an~

:rin da flcon.J Livre.

Tom. I. '*Qq t
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x X I i.
FERNAND DE QUIROS, IN M. D~ CVI.

En. Po{ynijU t1C en AJiflra!dfze.

':r J II j tant des m6noires. pr~fent~ a1, cour d'Efpagne, impri­
,mes en latin aFrancfor., CMZ Mhian 163-+ que -de. la' mo­
narchie indieane de Jean· Torquemada 'J definiteur general de'
l'ordre.'de S. Fr~,~ois au Mexique'J impi'imee en. cfpa,oolaSi-;
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If)Uk 161 r. 3 'lJfJl. [01. VC1'jCZ li'll. S' chap. 44- & f~i.van..

, , Le premier de ces,memoires fe trouve auffi dans 1a dixi~Ine par­
tie de rAGe de Theodore de Bry, autrement nomm~e Its pttitt
";oyagts', imprimechez Matthias Bfcker; 1613' fol. Pur,hiis
a infel'~ dans la col1effion 1e! originaux efpagnols preddes d'u·
ne traduffion ang}oj(e, "m. IV. Ii'll. 7. chap. '10,- Be Valfing­
ham GreQey en ~ donn~ un petit abrege.

a
'AN J 606. Fernand tie Quiros, Portugais

L de nation, qui avoi. deja fait en 1 >9'5 Ie
. voyage de la merpadfique ayec Mindafia ,

__ -'-. partir de Lima capitalc du Perou, fur la flat­
te de Louis Pat de Torres, fur laquelle il fervoit en
qualite de ,pilote, & decouvrit les ifles de fan nom a
:laO. lat. 2iooo.long. De.-Ia.; continuant fa rOute tou;ours'
entre Ie 20e• & Ie IOe. paralleIes, il paroourutdiv~rfes.

autres iDes inconnues dont il donne la defcription. Sa
relation, l'une des plus curieufes que 1'0n puiffe avoir,
fur ces parages ft peu frequentes, clair ~tre comparee
avec celie de Guill. SCIr.OUUlL & celie de l'amiral Rog­
'JIlin J les deux feuls navigateDrs qui apres lui ayent bien
vu Ie nieme canton de la mer du fud. Rogwin lui rend
la juftice de dire qu'il a reconnu par fa' propre ex~ience
c;ombien Ie recit de Quir:os etoit fidele. Notre naviga­
teur fit enruite tencontre a187°. long. d'un valle conti..
Dent qu'il nODlrI)a la Terre lZuflr~t, oula rure JuS. Ej=
pit. C'eft ici la pt:emiMe fois. que l'fm trooVe Ie nom de.
T~ IJIlflrale;' & 'c~ett acett'c 'epoque qu'il nous: filU4l
fixer Ia feconde decouverte. du CQQtment , ou du moms.
d'une longue etcndue de ·tlfiIe con'inue : .caY, il n'etl 'paS'
entierement certain que ce fG)i~ la nouvelle Guinee qu'Al­
V!if de Saavedta vic en J f2loi-j &'.long - terns aupa.ravant.

. Tom. L Q q ij t. ,

1606.
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Paulmier de Gonnevilie avoit fait dans ces mers la de­
couverte dam on a lul'hiftoire dans Ie livre precedent. Le
pays, quo'iqu'affez. mal peuple eft fertile, & produir [ur­
tout des bois Be des racines propres afairede tres- belles
teintures.Les habitan-s font dociles & vont a. demi-nuds.
On erut d'abord que toute cette etendue de cores, qui
n'eft reellement qu'un amas de grandes itles , ne formoie
qu'un meme cominem 'avec la terre de Feu au fud du de-

, troit. de M2geUan. Soit que Quiros ait ete ou non dans
cette idee, il perfiftoit a croire, ainfi qu'on va, Ie voir,
que eette terre 'n'avoit pas moins d'etendue, qu'il y ena
de l'Efpagne ala grande Tartarie. C'etoit en compre-­
nant daDS la rn~me plage toute la furface du globe con­
tenue depui.s les Hles s.' Bernard jufqu'a la terre du S. Ef­
prit; peut - etre meme auffi la nouvelle Breragne, ]a.

nouvelle G~inee, la. Carpentarie, la,nouvelle Hollande,.
la 'terre de Diemen, 13 nouvelle ZClande T la terre auf­
craIe proprement dite dont nous allons parler ci:-deffous ~

& les itles de Salomon. Mais il ell treS - doureux qu'il ait
eu connoiffance de toutes ces terres; & il ya grande ap­
parence que ces grandes terees, CJu'on croyoit ne former'
qu'uri continent, fontfepareeslesunes des autres par des
bras de mer. ,Du moins I'on n'~ peut dourer al'~gardde
la Z6lande depuis qu)ADel To/man. I'll laiffec agauche
en tr3verfant du midi au feptentrion qn large bras de­
mer qui Is fepare des autres, terres.. Fernando de Quiros
prit terre dans:un golfe al'embouchure de deux rivieres.
11 ~mma ce goJfe S. Jacques lXS. Philippt:, & lesdeuJC'
riviercs JOurdaiu Be S. Sauve.ur. Le golfe entre dans les.
t~rres jnfqu'a vingt lieues, &. les. vaifTeaux y foAt fore­
bien a. rabri. des ,tcmp&es.. Louis de Torres & Quitos a
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d'Efpagne au fujet d'une colonie qu'ils propofoient de
conduire en ces contrees. Mais Ie nombre d'affaires d<>nt
Ie gouvernement d'Efpagne ecoit furcharge fous Ie regne
de Ppilippe 1~1. rendit toutes leurs iriftances inutiles. Sans
leur donner de refus en forme, l'affaire fut trainee ell
longueur jufqu'a la mOt[ de Quiros, 'apres laquelle 011

fa perdie totalement de vue. Comme c'efl ici la premiertt
relation que nous ayons d"un canton de l'.Aujl,.a~fiedont
la pofition foit dererminee, je ne craindrai pas de don-
ner quelque etendue a l'extrait fuivant' dn memoire de
Quiros; fans diffimoler neanmoins qoe les chafes m~y pa-
roiffent nn peu exagerees &. peirites de couleors plus
belles qu'elles ne Ie font en realite. Je vais faire prece-

.der un abrege de Ia relation ~me de tout Ie voyage in­
feree par. Torquemada dans fa grande hiftoire des lndes;
Cet hiftorien a en entre res mains l'original des journaux.
foit de Quiros J foit de Torrez. Car dans la faite du recit
it s'exprime fouvent a' la premiere perfonne, commc­
avoit fait l'amenr meme du journal. Je Ie degage ici de"
quantite de circonftances peu udles, atllH - bien que cill
ftyle empoulidont l'avoit charge Torquemada..

*********
Le rei d'Efpagne Philippe I II.. curfeux de perre¢~

tionner les decouvettes faices dans les mers pacifique~

par Ferdinand Gallego & par Alvar de Mendaiia foa~:

Ie regne d~ Philippe I I. fon pen: ,envoya dans E:e def..
rein au Perou' FernQRd. de f2..airos qui avoit deja courw
ccs parages avec GaUego. La cour de Rome & Ie con.,.:
fcil.d'Efpagne lui donnetent les depeches le$ plus ho~
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""'1-6-0-6-.- norables , avec un ordre adreffe au cOnlte de Monterey
vic~roy du Perou pour Jaire armer deux navires aum
forts at·aum·bien pourvus qu'on en eut jamais equipe pour
la mer du fud. Quiros, perdant Ie fouvenjr des cruelsua­
vaux qu'il avoit deja' effuyes durant I I annees en de pa-

D~part till reilles recherches, partie Ie 21 decembre 1605. faifant
Pl!roll.. • ,

. voile fur la route de nouvelle Guinee. Le 26 Janvier
1. 606. les deux navires dccouvrirent aleur fud -'oueft a
aniUe lieu~s du Perou vers Ie 2 rCl degre de latitude une

IOur,iot petite iOe rafe d'environ i Iieues de circuit, ou I'on
lenwd. appercevoit de l'eau. & quelque verdure: mais on ne

vir au~un lieu d'abordage,. &; Ia mer y etoie fans fond,
m8me dans une efpece d'anfe. ·Deux jours apres ils en
decouvrirent e[lcore une autre autQur de laquelle on
"oyoit- voler beaucoup' d'oifeaux. Elle eft haute &; en
plaine au fommet. La cote eft tellement en precipice J

que 1~ vaiffeau, n'ayant Cll.1e 20 braffe de fonde ala
p1'oue, ne pouvoit trouver Ie fond'a 1a poupe avec 200

br~ffes. Vne grande tempete accueillit ici l'efcadre;
a.pres qu'elle fut diffipee on vit une autre We d'environ
~q lie~es de circuit, noyee au milieu, &; entouree
comme d'un mue de chauffee couvert de corail (*).
On n'y put [[ouver ni fond ni port, &; il fallut renon­
cer aI'efperance de faire ici de I'eau &; du bois dont on
~oin grand heroin. Ala fuite de Cette ine on en 'vit cinq

(It ~ Il r a daBS l'iill: Ternate un Rift. des Moluq, Liv. II. Les natura­
CJ1!ay .naturelfait d'une forte de pierre litles jugeront Ii ce fait favorile, ou.

qui kt. change fin corail, kCJl1el aprcs Don ~ l'opiJ.Iion pre(lJIe'g~neraletneRt

ay~ Jette eafuite p!uClfur~ branches _ re~e aujo\lrd'huique Ie corail n'ell
fe c,:onvertit de ~chef en pierre en point uneplante marine, mail l'ou­
vieillitrant, & de cette pierre on en vralo de certains in(e~s aqlllujqllClto
fait de' cres- bORAe chaux. ~enjJl.
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ou fix vcrs 18° iO" lat. (nos cartes les placent plus loin de .....)-6-o-~--'
la ligne & plus pres du continent. ) C'etQit Ie neuV'ieme
fevrier. La joie' fut grande peu de ;ours .apres d~aper..
'Cevoir une cote oil ola terre paroiffoit nouvellement re-
muee , figllc certain qu'elle avoit deshabi'tans. Le 'petit
v-aiffeau mouilla fur di" bmiI"es fond de roche'S fans abri
& mal :dfure. On mit quara-ntle hommes dans ces caoors
pour slIer au rivage fur ie-quel 'Uoe cent-aine d'Indiens
nous faifoient des {ignes. Mais b mer battoit 'Conrre la, '
core d'une fi terrible maniere, qu'il ne flJlt jama-is paffi-
bJede !pre'I'ldre terrequelque rifque qu'on Fe fut det~r.

mine de courir pour en venir a'bout; les canots ayant
'manque d~~tre plu{ieurs fo1s fubmergcs pa'r Ie C{)CP de
1& vague, & la quantite d'ettliqt'i'el1e ;erroit dedans. ,-

NO's gens etoiertt pr~sas'en retourner fon trifles pOur
eux -& pour nous aqui its alloient 'raportoer defi' mau­
'Vaifes nouvelles, dans Ie befuin OU ·nous -6ttons ·d'avoir
tie 'l'eau Be dans Ies bonnes difpoCit:ons oll'les infulaires,
paroiff"oient etre a notre egard ; locfqu'un jeune homme .
nomme Fralt;oisPollce , fe leva d'un,. air audacieux ,
errallt qu'en Ul'le relle extrel11iteil fero!t honreux de reo­
totrrner vers 1a flott'e fans y porter du fecours, & d'etre
arrete par Ie peril prefent opres en avoir bfQV~ nu\t d'au­
tres ; qu'il alloit fe ;etter it 18 nnge, &: tenter de gagner
Ie rivage au hazard d'~tre brife contre les ecueils. En di~

fant ces mots il fe deshabiUoit ala hate, & fe jetta dans
la· met , gagnant ala.nage l'endroit ou la mer battoit avec
·tant de fureur conne Ia core. ·l.es Sauvages momrerent'
par leur gefte quelqu'inquierude de fon fort , qui fans
donte eut et~ malheureux , {i ceux - ci chartn~s de fon .
courage nef-e fuffenravances dans l'eau pour lui aider.. ··
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. "1'606. lIs l'amenerent ace rivage avec de grandes marques d'a..;;
MlZur.'de•. mitie en Ie baifant fur Ie front adiverfes reprifes, & re-

ill{ulai.re.. .c~vant de bonne gr~e les careffes qu'il leul; rendoit de
Ion cote. Trois des notres voyant ceci, fe jetterent a­
b mer & ardverent de mellle. Les infulaires etoient ar­
mes les UIlS de gros batons ,. les autres de lances brwees
par Ie bo~t, long~s de 25 a30 palmes. Ils ont leur. ha­
bitationpres dqriv.age dans des cabannes .de. paliffades
entre des palmiers dont Ie fruit fait leur -nourriture ordi­
naire avec du poiffon de m~r. Us VQnt nuds. lIs font de
couleur olivatre, d'affez· bonne mine,· & bien.propor­
tionnes. Nos gens .firent leur paffiblepour les determi~

ner par {ignes avenirau yaiff~~u: ·n'en ayant pu venir
about, ils reg;lgnerent affez triftement. les. canots, & fe
.rnirent ala rame. Neuf ou dix desinfulaires les voyant
.s'eloignef) ~'avancerent.en fe: me.teant dans I.'eau. Nous
·nous artetames. On le~r fit de nouvelles careffe.s: o.n
leur donna de petits prefens qu'ils r~'iurent avec grande
.joye ; .mais quand il fallut les faire monter dans la bar..
.que , ilsne purep.t jamais s'y [~foudre ~ & ils ·s'en. re­
tournerent aterre. NQUS allames dOI:lc 8lieues plus loin
(:herch~r qu~lques.feoours.. Les chaloupes n'abordereot
.qu'avec .les memes rirques, la c6te etant garnie de bri­
.fans que la mer couv.roit d'ecume.. n.yavoit pres du ri~

vige un petit bois dans lequel nos:gens. entrerent cher~

;-cha~ de l'eau &. que~u)habitation. Le bois etoit fi epa·is
:que les Efpagnols etoient obliges de fe frayer un chemin

. J.ear mite•.en coupant les bralJchesavec l~urs epees. lis trouverent
)lU milieu une place ronde entouree de petites pierres ,
-avec .,un tas de plus groffes pierres debout en forme d'au­
tel" d'une coudee -&. d<:mi de ham,. appuye contre un

grand
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grand arbre. De gro{fes touffes de feuilles de palmiers -1.6-0-6..­
attachees au tronc de l'arbre pendoient furcet autel. C'e-
toit -fans doute un lieu fact:e ou ces barbares ;alloient :ren-
dre leurs hommages au prince des tenebres. Nos gens
fOllS de meilleurs aufpices couperent un arbre, & y
planrerent l'etendart de la croix. Au· dela de <:e bois ils
en trouverent une autre, & des prairies humides arro-
fees de' quelques flaques d'eau faumache qui ne valoit
rien aboke. Us etancherent leur foif avec des noix de
cocos, &. ne trouvant point d'eau, ils fe chargerent de
ces noix pour en potter aleurs camarades, -marchant Ie
long du rivage dans l'eau jufqu'aux ·genouils. Quelqu'uns
d'eux qui s'etoient fepares de la troupe trouverent une
femme fi vieille qu'il y avoit de quoi s'eronner qu'elle
put fe temr fur .fes pieds; cependant fa taille encore af..
fez bien prite -: fon air paffablement difpo_s: fOD vifage
quoique fec & ride a l'exces, mon~1"oit qu'elle avoit eU
d'affez beaux traits dans fa jeuneife. Nous lui limes figne
de venir avec nous aU:K navires, ce -qu'elle executa toue
de fuite fans allcune marque de crainte ni d'inquietude.
Le capitaine apres qu'elle eut bu Be ~ange d'ul1:air af.
fez gai -, lafit habiJler, ~ui fit figne d'aller dire afes
compatriotes que nous voulions ~tre leurs amis, &. don-
na ordre -a ROS -gens de la ramener fur Ie rivage au elle les
conduifit du cote oppofe ace1ui qu'ils avoient pri-s d'a-
bord, leur montrant de la main que les habitations etoiertt:
de -ce cote-lao Sur ces enrrefaites on decouvrit cinq ou
fix pirogues ~roites , ·voguantau moyen de leurs voiles
latines d'un tiffu de l'almettes recoufues avec du fil de
m~me arbre , & fabriquees apeu prescom-me Ies nanes
de meme etoffe dont les femmes du pays fe couvrent de

*R r - -
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-,1:-6-0-($;.- la ceinture en bas. Les Indiens faurer~Rtde kurs 4lin.
dies fur Ie riva~, &. v,i.nremila troupe des Efpagnols"
oU dell qu'ils apper'rurent la viciUe femme parmi eax,
Us courorent l'emhm1fc, s'emerveillant de: la voir ainr.
~tQC, Be firem de grandes:careffes anos.gens. Notre
fargent P,dro s'adreffa au chef des Indiens., homme r~
buite, de helle tailIe bien.proportiannee, Ie fronc& lea.
epaules la~s, ponant·fur: la ten: une efpece de GOuron~

DC de petites. plumes noires aufii douces &: fines que de-·
A foye•. Sea- cbCVellK rouges & crepus·lui. tomboient a'
moitie des epaules.. No. gens furent· fi Ctonnes de voit,
an hommc. qui n'droit pas. ManG. avec uae chevelure a
Iouge, qa'ilscrurenequc: c.'6toic des cheveux de femme
qu'il avoit mis fur fa tete. Pedro lui fit: figne:dc. venw~
aux vaill"eaux aU il-1iewit regale. L'IndienmolUQ dans·
nos, c:halGupes Clvec quelqu'Uns- des Hens :'. mais a. peine­
iu-oroembarque .quc-1:em-ci faHi&: tout· - a- coup' d~une'
cEpouvante f\lhire, fe.~nt a'Ceau fiiyant: vcrs, Ie ri~

vage•. Lenr chef. en' allE>it Caire aUtaIlt, fi les nbtres nc­
[euffent retenu par force en, tembJ:lilBnr-par Ie milien­
.u. cocps'" at voguant:au yaiffeaule plus',vlte qu'ils pu~'

lent.· Le· barhare s?agitoit c:omme un fcirieux ,. remuant
les bras.~vec une grande vigueur;'mais feS" efforts furent­
inutiles. Onfamena· au vaiffeau, ou 'apresravoir regale
a habill6, onole remit: atene·:enJibcrtC•. O~ fit-bien de·
.De pas perdre de tems· pour Ie retour; car les Indiens­
voyant emmener de f.or.ce· leur' chef:, s'ewient· alfem~

hies au nombre d'nne centaine dc gens' armeS' de lances
at de batons, & eioiem: pretS afaire 'un mauvais patti a
quatr~ ouci.nq Efpag~o}s reIUsfur:1acOtC: mats quand
ils apper,ur.ent lew: chef <pi Eevcooit., ils ahandqnn~-j
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rem la pourfuite des Efpagnols pour venir alui. Sans -16-0-6.-­
dome qu'illcur fit part du bon traitement qu'il avoit re-
~u , car l'entrevue fe paifa en careffes reciproques !ap~es

lefquelles ils firent figne qu'ils alloient fe rembarquer fut
leurs almad«3 pour ;re.toumer dans leur canton. Les
noires apres avoirappris d'eux que DOUS devionstrou.
verde grandes terrcs fur notre route, les faluercntcn k
feparam: d'une dkharge d'arquebufe, faite affez hors de
propos; car les gens du vailfeau la prircRt PQUl' uneh~
wite qui Ie$. inquieta fort. I.e chefeD quittant ,Pedro lui
·donna facouronne de plumes noires, faifant .figne que
.c'etoit tout cc qu'i! avoit de plus prc!cieux. Les Illdiens
voguerent vers une petite ilJore ,at ies nOnes 'revinrcnt
a l'efeadr:e .oid'on avoitpeis b lIluteurde 17" ~!. OD.
'femit a·fa ·voile, it Ile.pgisle 1+ -fevrier on dico.vd.
-quelquesautres ifies fans erre· prQPIeS al'abordage : ce'"
.pendant les beroins de prendre- mn:c etoient de plus en
plus prdfans. On envoya;" honmtes dans ·:Ies dIalou-
pes .chetclrer' un port. 11s .tn>ovez:ent 'tant de ,poiHons& Prodll4i~

,ci'oifeaux fm: 1a cOb:, qUon les y.preaoit ala main. Les cllI pay"~

,almiet5 y 6toicnt: aaffi en abondancc'; mais l'eau-doa-'
~e dant nons avions Ie plus grand heroin y manque : :auf-
'M la. terre eib-c:l1e fans 1mbicans. EHe peat.avair 8 au 1·0'

·Jieues de.tour: ·elle .aan milieoungtaud lac d'rm f~

lie. n en ei. de meotw: de· pluflenrs auues iiles quenoa .
.abandonnBmes ~POlH1 n~, avoir. poinlu:rolWe creatt douce,
noDs 1es Dom1dmes' S. Bnnanl, JiuU_ 10°. JO'.'la~ -
nj)..

Le fecond' lJlarl an dkocvnt 'III'IC nouvelle terre cuI... Ayllftllr~

ti-vee.Le petit Mtimeat: s'a:p~Jaad'nmr habitamoltiie cae ::n~~~~:=
bannes paliiadees dans. UII ca&aceIllac. du r.iv~e ~ d'on cio~ •

. Rrij
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-,1-6-0-6-. il fortit. une centaine d'Indiens bien plus mechans qu'iIs
De Ie paroiffoient : car ce font les plus blanes, les plus
beaux &: les mieux faits que nous ayons trouve.. en co
trajet. lIs etoient au nombre de quatre au cinq dans de
petites pirogues fort legeres faires d'un feul. trone d'ar­
breI Ils vinrent hardiment autour du. vaiffeau faifant des
menaces & hrandiffans leur longues lances. On leur jetta
du vaiffeau quelques vivres & quelques vetemens pour
les apprivoifer. La-deffus un de ces fauvages s'ava0<ra d'un
air auogant dans Wle petite pirogue, faifant des cris &
des geftes furie~ du bras & de la jambe. navoit'un bon.
net de palmette, &: une efpece de camifole rouge de
meme tiffu. ns'aprocha de la galerie de poupe. OU nous
eclons aconfiderer fes bravades " Be prenant fa lance '3
deux mains, ilIa jetta de toute fa force contre nous,
s'eloignant enfuite. d'une grande vlteffe. II fut heureu~

dans cette conjonClure que nous n'euffions point d'arque..
bufe prete a tirer. On Je'mena<ra tant qu'on putdela voix;
c:e qui ne l'empecha pas de revenir.a la, charge.Le capi­
laine quine vouloit pase1faroucher .les Indiens, fit tirer>
un coup:de moufquet fans bale, pour l~pouvanter feu­
lement. Mais fans s'effrayeI"dubruit., il continua de· bran­
elir fa lance tournant tout-au tour du navire dans fa piro­
gue avec une viteffe incroyable. On.defcendit foixante
hommesdans'la' chaloupe pourleur'donner lacha1fe. IIs.
fe mirent a I'environner faifant leurs efforts pour l'eD..
foncer dans l'.eau " tandis qu'une autre troupe nombreuCe.
nouvellement furvenue , jetta une corde fur la proue de.
la pinaffe' dans l'efperance de Ia tirer abord.

Quand ils virent qu'on coupoit leur corde., ils tiche. ,
tent de l'attacher anos cordages. En un mot on eut affez .

•
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de peine as'en defaire acoup d'arquebuze qui en blefse- 1606;
rent & merent quelques-uns, entr'autres ce1ui qui s'c-
toit' fi loag-tems obftinc anous attaquer. Le comman-
dant donna ordre de fe preparerafaire Ie lendemain une
defcente aterre poury prendre une provifion d'eau & do
bois fuffifante au deffeinqu6 nous avions de continuer la
recherche du continent: car nous jugions qu'un.f! grand
nombre d'ifles ne pOllvoient qu~~tr..e detaehees de· quel~

que grande tene··voifine. Soixante hommes def£endirem
dansles'chaloupes pourremarquer.la-pinaIre jufqu'au pres
d~une chauffee naturelle conne laql,lelle la mer battQit
avec fureur. C'ctoit pourtallt l'endroit'OU la defeente etoit
Ie plus praticahle. Mais a.peine quelqu'uns de.s notres
eurent-ils mis pied ,3. terre· ~ que IJO infulaires .vincent
tomber fur- eux, lances. bai1Iees~ ·Notre. inquietude fut
d'autant plus grande.3o cette vue que Ie commandant Pat
de. Torres etoit du· nombre de ceux· qui avoient mis les
p.remiers.Ie pied fUt,le civage en entrant dans l'eau juf..
qU'QU col. Mais Ie feu de la moufqueterie des chaloupes
ayant· fait fuir·lesbarbares plus vile qu'ils n'et()ient.ve..
nus., la· defcente fe fit avec un peu moins de difliculte,
qUQique toujoursavec grand danger, la violence du ven~

.augm~ntant l'agit&tion & la vague. La troupe 'mife en
ordre de. bataille s'achemina vers URe habitation d'ou.!'on
vit fortir.une douzaine de vieillards portant des 'torches
allwnees d'une efpece de bois reuneux quibrule commc
un flambeau. ·C'eft parmi cox un iigne de paix & d'ami..
tie. TIs nous firent entemi.re que les lrommes s'etoient en~
fuis ·dans un bois voifin , ou ils avoient deja· cache kurs
femmes 8t leurs enfans, pres. d'une lagune {alee dans les
:terres, que la:mer inondeq\land elle eft haute. En effee

. Rr iij .
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--- nous vlmes fortir de ce bois.un fauvage , qui anotre vue,
.1606. s'expofant aux derniers perils pour fau-ver un de fes ca..

marades bh;tre d'un coup de nos.armes afeu, nous dOIr
na un exemple de courag~ at d'amiti~ digne des plus
,grands61oge6. Ces pauvres vieillards penerres de frayeur
fe profternerent devant DOUS avec leurs,torches &: des ra~

meaux verds, dont un d'entr'eux nous prefenta un faif..
ceau en tremblant. T01T.e{ en fit revecir un autre d'ua
habit de taife1laS; at comme il paroiifoit plus difpos que
les~utres , illui fie: flgne de DOUS guider ou il y .avoit de
I'eau. L IIndien marcha d'nn.air aifez content du 4:Ote du
lac yers lequelle gros des iafulaires s'e.toit merit£. La
troupe ql1i Ie fuiv.oit {ut bie~ joyeufe ala·vue d'UD. ruu...
feau,"k bien trifle d'en .trouver leau fa.Iee: car tout Ie
,monde mOQroit de foif. On trouva 13. un infiHaiIe -qui
ay.oit de l'eau douce plein une noix de coco. On lui de~
.manda 00 il ravoitprife , il fit ligne que c'etoit de l'au~

t~e cote d~ la lagune. T orrez d~tacha fept foldats gnid~

fill: l'infulaire pour l'aller reconnoitre. nspafsercnt ana..
;vers de certains jardins ou endos dans 1efquels les In..
,diens s'etoient tapi8. Mais des qu'lls virendes notres, ils
:fe leverent , kvinrent aeux en faifant deSflgMS de paix j

.fur-tout.lesfemmes,qui ~toientd'une jolie figure at d'um

.atr.toot..a-6it-agtfible. On De pout tIOp"s'~onner de la
,blancheur exu~me de ,te peuple barbare ,dans un dimar
ou fa-it:, 10 k>1eil at .le froid aux111e1s les na'Curels fOlUl
a.A8 ceR'e e»pof& devroient·les Ililer &:les noircir. Ces
femmes fauvages e8'aceroien.t AOS beaules Efplgnoles.!i
elles 6toie~" parees 8[ ra~OO9CCl9 par Ie com.merce du.
IIlOnde. Elles fORt y8fues de-Ia ceinture en bas de liues
Battes de- palmie£ Men .tiUUes , at d'uo petit· manteau de
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m~me fur Ie! epaules. Elles nous jetterent d'abord Uti' -L-L-lvOv.. ,
coup d~d:il doux at foumis-';puis vinrent noos emb.raf-
fet avec les plus gr2l1des marques d'amitie. Nos-gens fu..
~nt bien~ facisfain dc'voir les chafes toumer ainfi aIa
paix. L'infulaire'qui lel'guidbit Ies mena pres d'unefoutee'
d'eau,douce,dont Ie filer etoj~fi pecit, qu'il n'auroit pu
fnffire aux befoins de l'efcadre. On' envoya dire toute!J­
"8 nouvelles au commandant qui de fon e6te dep~cha.0 meifager'pour les aprendre ala troupe reftee fur Ie ri;.
vage, &: aux gens-des oavires.,Cet hotnme repaffant dan~
l'habitarion,fans autre arme 'que fon epee nue ala main ,
i.Jt atraque'pat une dizaine de barbares, qui fundirent
en troupe·fur, lui, armes de- batons poiIttus, & de pieuJ(,
brul6s. Un,d'entr'eux lui porta un coup d~ demi pique"
flu'il para de fon ep~e. Mais il ne pUfs'en venger, ayant~
Q'op de gens fut fes' bras., Les' eris qu'il faifoit attirerent
bientot les Efpagnols de toutes pints, affet: aterns pour r

lui fauver 1a vie, mais non paS\ pour l'emp6cher- d'~re

bien bleffe au bras & ~. la tfu:~. Une' d~charge faite fur'
cesbarbares en tUaquatre oU- cinq, &: en bletra d'au.. '
Res.. Parmi ceWt qui petirel1t: en cette oocafion ',on fut
dans la plus gr3ltde'rurprife' d'en voir un qui nud &: mal,
arm6defendit long.-tems fa vie' contre:vingt foldats Er~

pagnols armes d'epees'&: de rondaches , faifant Ie Ifiotr
linet·avec un gros baton, d'une telle forte qU'aucun des·
nottes n'ofoit l'aprocher. 11 donnoit des coups furieux"
&: bleffoit noS- gens malgre leurs boucliers. Enfin'epuifcf
de fatigue ~ accable .par Ie nomhre, perce de coups, il·,
neceffa defe deffendre qu'en''Combant roide mort, mo~'
dant,la terre de rage, &: laiffant les notres datis l'admi­
tation de fa valeur- & dans ie·regret d'avoir Ot~Ja vie a..
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un homme quiavoit fi bien f~u la deffendre.
~ous~nous remimes ala pourfuite du refte dela troupe

Indienne. Tous avoient pris la fuice au-loin. On.ne vit
plus qu>un vieux &: une vieille ,probablement Ie mari &:
la.femme, qui fe fauvoient Ie plus ala hate queleur age
pouvoit Ie permettre. ·L'homme fe voyanc pret d'etre at·
teint parJes notcas , fit figne de Ie quitter & de [e jeeter
al'ecart dans une brouffaille voifine ; l'hommefut:pris.
Qn·l'emmeneit daBS l'efperance de tirer de lui quelque
connoiffance furle pays, lorfque la femme revi-nt d'elle..
lll~me fe mettre entre nos mains ,.difant afon mati, a.ce
qu.e nous pumes prefumer >qu'elle aimoit mieux mourir
avec lui , que de fe [auver feule. On les conduifit tous
deux aux..chaloupes.

Le d~ngerfut plus grand que jamais en quittant Ia cote,
tant la lame -etoit terrible fur les ecueils. Les coups de
mer pensecent nousSaire perir cent fois. Il fallut laiffer a
terre les jolies ijattes ,les npix de cocos & les autres ra..
fraichiffemensque l'on devoit porter ala flotte,.trop heu­
reux de pouvoir fauver les armes &: d'arriver aux nadres
bien trifles, mouilles de la t&e aux pieds , meurtris par
les brifans , mais affez, contens de n'avoir eu perfonne de
tue ni de noye. Cette iOe que nous nommames de fa b.el~

Ie nation court nord &: fud &: peut avoir fix lieues de toUl.
( lat. I3. IOfJ-g. 2 19. )

Nou~ fimesvoiJe vers ·Pine fai-nre Croix que-notre ca~

pitaine dans un precedent voyage avoic crouvee commo­
ge &,feftile ; bien que pal" un mal-entendu, ilfut arrive
une ~q1:lerel1e entre les ilJ.fulaires & les Efpagnols, OU
quelqueshommes perdirenc la vie de part & d'autre. La
nuit du jeudy faint 22 mars J 606.. il yeue une ec1ipfe de

lune.
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lune totctle..N ous!Courumes jufqu'au 7 avrillailfant des ter4 1606.
res·a basbord & a ftrmord, autant que nous en pumes juger
par la quantited'oifeaux at de rochers de _pierr.e· ponces
q~e nous.appercevions. L'~pres midy Ie ,grand navir.e vit
al'oueft-nord·o~eil: une terre noire & brulee.comme .un
volcano On mit en panne duranda nuit, de crainte des
baffes. En s~avan<iant Ie lendemain matin vers laterre,
Dn trouva 12 OUI). maffes de.fondpendant deux heures
de route; puis une mer fans fond. Itfallut encore diff~

rer .au Jendemain 9.. Torrez s'avan~a dansle petit.vaif­
feau·longeant la bande du fud-oueil: dans un canal entre
deux petites ifles, ou il apper~ut non loin du rivage
diverfes cabannes parmi les armes. On mouilla fur 2)

braffes entre la grande iDe:& les deux iflotes. Les bar- Debarqu~

II \ ~ d" II \ . ment a l',lle.ques a ereat a :terre , au e es r~pporterent aux navlres.TaumaIO.
que1qu}eau douce, des patates, des cocos, des palme~
tes, des cannes douces ,& autres racines pour montre
desproduCl:ions.du pays. On pritJa-deffus Ie parti d'en-
voyer ~o Oll 60 hommestraiteravecles infuiaires.Les Citadclte

~ I d.l d.l· . . ,de. infulai-notreS _peu apIcS eur cpart. Ccouvnrent aUlnlheu d un llll... -

iflotentoure ck .chaufTees un monticule de pierres vi-
ves, qui :paroilfoit fait amain d'hommes, au-deffus du-
que! i1 y avoit une foixantaine de cabanes couvertes de
palmiers, & garni.es de nattes en-dedans. Nous apprl-
mes depuis que .c'etoit une .{ortereffe OU Ies infulaires fe
recirent.quand ils font attaques par .leurs voifins, qu'ils
attaquent fouvent eux...m~mes, ayant de -gt'andes & bon-
nes pirogues avec lefquelles i1s font canal en toute fure-
se. ,Nos gens prirent terre & commen~oient amarcher
vers ce .lieu J lorfqu'ils _appersi'uent pres de Ia cote quel­
aues-unes de .ces pil'o.gues pleines d'lndiens. lIs appr~4

*Ss
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--- terent auffi-tot leurs armes a feu, &: fe mirent fur la de-
.1606.

fenfive, mais ce n'etoit pas Ie cas. Les infulaires avoient
autant d'envie que nous d'avoir la paix: ils fe mirent
dans l'eau jufqu'a la ceinture, pour gagner plus promp·
tement la terre, &: vinrent de notre cote en nous faluant
d'un air joyeux, &: marchant vers l'habitation comme
pour nous y guider; ayant a leur tete leur capitaine qui
ponoit un arc au lieu de baton. La vue de tant de gens
robufies continuoit cependant a nous tenir en crainte~

NOlls nous raprochames du rivage, de peur fur-tout
qu'ils ne vinffent a fubrnerger notre canot, fi nous nous
en eloignions. Nous fimes des lignaux pour avoir du
renfort a la barque de la capitane, &: m~me a nos vaif­
feaux mouilles aportee de la vue; & quand nous noci
vlmes en force, nous commen<rames a marcher vers l'ha­
bitation. Tous ces mouvemens de notre part avoientfait
difparoltre Ies Indiens. Nous marchames en bon ordre
avec de grandes precautions, regardant de tous cotes
s'i! n'y avoit point d'embufcade aupres des cabanes,
mais n'y trouvant pas une ame vivante, il fallut rega..
gner Ie rivage , OU nous elevames en rair un linge blanc
en figne de paix. Les Indiens revinrent alors anous d'UD

air de gayete. Leur chef tenoit en main un rameau de
palmes qu'il oifrit aPaz de Torres en l'emblaffant. Sos
compagnons en firent de m~me, & les notres ne fe fen­
toient pas de joye de fe voir fi bien re<jus dans un pays,
OU ron trouvoir de l'eau &: du bois dont I'equipage avoit
tant de hefoin. Deux vieillards furvenus dans ces entre­
faites, poserent leurs armes aterre fur Ie bord de Ja
riviere, &: nous faluerent d'une maniere foumi(e. Nou!
comprimes par les gefies des infulaires" que l'un des deux

i
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Ctoit Ie.pere OU l'onde de leur chef, nomme Taliauen. ---

'1 .1606.
Nous. nous arrctames enfemble fur une petite efplanade TaliqucD

al1-devant de la fortereffe. Si Ies infulaires etoient dans chef de. llloo

I d
. . fulaire••

'a mJratlon de nos atmes &: de nos. v~temens, nous n'y
etions pai moins de les voir fi bien batis, fi agiles, fi
robuftes.

Quand nous nous vimes bien en sqrete, & que Ie chef
:deslndiens avoit difperfe fan monde de cote &: d'autre,
ne gardant auprcs de lui que deux infuIaires &: un petit·
gar<fon, nous refol6mes auffi de prendre un peu de repos
:apres tant de fatigues. On pofa deux corps de garde, l'un
fur la cote, l'amre dans l'habitation, & Ie refie de nos
gens s'etant defarmes , fe repandirent par la for~t , OU ils
cueilloient des fru;ts, tandis que les fauvages amenoient
~dans leurs pirogues du bois & de l'eau pour l'efcadre.
C'etoit Ie jour de paques fleuries ( *) , 011 celebra la mef­
fe dans. une cabane, DU la plupart des gens de l'equipage
firent leurs devotions. Nous reftames ici fept jours. Le
.hefoin qu'onavoit pour Ie refie de la route de quelques
.infulaires qui connu{fent les paragesJ &: entendHfent la
langue, nous fit prendre la refoIution d'en enlever qua­
tre en partant. Leur chef au defefpoir vint lui-m~e
.au vaifi'eau avec fan fils pour les redamer, n'ayant rien
.pu obtenir, il s'en retouraoit fort trifie ,lorfqu'il apper~u.t
Ie canot dans 1eq~1 on amenoit par force ces quatre mal-

o heureux, qui t des qu'ils virent leur chef, fe mirent afaire
des cris lamentables. Celui-ci determine arifquer fa vie
pour leur liberte donnoit (I'un air hardi, Ie fignal afes

( ") 11 y a quelque erreur de date: en ce cas ie 8 avril ewit Ie dimanche
car il a dit que l'c:c1ipfe de lune aoit aprei la pique de qualim~o.
arrivee Ia nuit <1u jeudi faint ~ %. mars~
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1606. pirogues; mais Ie bruit d'un coup de canon fans bomet
que nous tirames du vaiffeau; les effraya tellement:, que
Ie chef faifant un gefie aux captifs' pour marque- qu·it
n'etoitJpas en fon pouvoil"de les-.delivrer, 5'eloigna d'eux, .
la larme al'reil.· Le-lendemain un de'ces infalaires fauta
dans la mer, ceci nous obligea de veiller fur l'autre que-­
nous avions- aeerd; .caron en -avcit- misdeux fur chaque
vaiffeau. Cependant -nous -ne-pumes' fi bien faire que ce· ­
lui ci nefe jettat enoore ~-la' mer-Ie '21'avril ,·comme .
nous etions, avue d'une belle" cote habitee au. fud-eft
pleine de bois de verdure; de palmiers & de terres cuI;;.·
tivecs. C'etoit=vers douze degres de latitude (long.. 19 t.)
Dous enl/oyam~s donner avis de notre perre au vaiffea.
amiral, ce qui n'empecha pas qu'un de leurs -prifonniers .
nen fit autant; & Ii Ie quatrieme ne fuivit pas Ie meme '.
exemple, c'eft .qu'il etoit ·leur efclave, &:;qu'il fe trou- ­
voit mieux traite parmi nous , qu'il ne l'avoit etechez ~

les maitre! de nfle Taumago.{ * ).'
Torres n'ayantpas befoin de rafraidiiffeinens , ne s'ar­

reta pas fur cette cote. Il y alIa feulement un moment ..
parler aux nacurels qui lui firen;t· prefent de quelques-noix
de cocos ,. l!c -d'une- mante de tiffu de palmettes. I1s lui
donnerent figne', qu'il yavoit dans ce parrage de gran- ..

Ptuple des·terreshabitees par un peupleplns blanc que celui que... nous venions 'de quitter. Nous navigeames faifant route
au fud par des vents affez-variables jufqu'au 25 avril que
nous vinles par proue a-·14-9• 30'. (longit.· 188. ) nne lon-

lf1e de 1.. gue &:haute 'core que nous appellames Nueflra ftlrora ck
J.u.... & Tcr- lute (Notre-Dame de lumiere) puis un autre al'oueft,
H aulUalc du_ • r. d ft . d' hs. Ui'rito pUIS une autre au IU . e ,gamle. e autes montagne!

•
( .. ) On place cctte inc Taumago t lat. 13°. lQng•. ~01o.
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'dont on ne voyoit pas Ie bout. La cote etoit mauvaife, 1606.
efcarpee, pleine de groffes fources d'eau qui fe precipi­
toienten ravines dans la mer. Nous difcernames en ap~ . Dernjp~

prochanr des jardins~ou enclos femes, & des habitans qui tloadu P·T'·

crioiehf de notrc cote en nous montrant des rameaux de
p;llmiers. Les infulaires continuant de faire des fignaux
de paix par des fumees fur les montagnes, & s'approchans
de nous fans armes dans leurs batea'ux, on envoya vers eux
un officier avec 20 foldats armes de rondaches & de mouf..
quets. 11s entrerent dans une groffe riviere qui couloit en·
tre de belles roches vives, & dont la fource paroiffoit
venir des montagnes voifines. Nos gens virent fur la pIa...
ge une quantite de cochons femblables a ceux d'Efpagne-,
& grand nombre d'habitans de trois couleurs; les uns ~ftioll' de

. , troll c:ou-
tout notts, les autres fort blancs a cheveux & barbe rou. 1cUI~ 4

ge,les autres mulatres, ce qui les etonna foIt, & leur
parut un indice de la grande etendue que cette contree
devoit avoir. lis furent encore plus etonnes furces entre.. _
faites de voir, au milieu des {ignes de paix qu'on leur fai..
foit du rivage, un Indien fortir de derriere un rocher., fe
jetter dans la mer avec impetuofite, & nager jufqu'a la
chaloupe au l'on fe jetta fur lui, & on Ie prit prifonwer
dans la crainte que fan intention ,ne fur de faire du mal a
que1qu'un des notres: car il etoit brave & robufte ; fes
geftes des. bras, & fes contorfions du vifage ne promet....
toi~nt rien de bon. 11 avoit des bracelets de dents' de
fanglier, raifon pour laquelle on jugea que c'etoit un
cacique; & nous fUmes depuis que nous ne nous etions
pas trompes. D'un autre cote les gens de l'efquif avoient
engage par leurs careffes un Indien des pirogues a ve-
nir avec eux au navire ou 1'0n vouloit Ie regaler, at.

. S s iij t
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--- lui Faire des prefens afin qu'il nous fervit d'entremet-
1606. teur pour traiter avec fes compatriotes. On lui 'mit UI1

fer au pi,ed, de peue qu'il ne fe fauvat, mais il rompit
un chainon avec fes mains fans qu'on s'en apper/iut, &:
fauta dans l'eau avec Ie cadenat & Ie refte de la chaine
pendue a(on pied, nageam d'une grande vite{fe du cote
de la rive. Nos gens voyant que .ce feroit terns perdu
que de courir apres lui dans l'obfcurite de'la nuit) pour­
fuivirent leur chemin. Cependant on avoit amene l'au­
tre Indien au capitaine qui fit de fon mieux pour Ie raf­
{urer, & apres l'avoir fait bien habiller donna ordre qu'on
Ie ramenat Ie lendemain matin vers les liens. On le·tenoit
neanmoins toujours auxceps, de .crainte qu'i! ne s'c>
chapat. Ceux de la proue en faifant voile par un fort pe­
tit vent, entendirent une voix dans Ia mer: on y courut.
C'etoit l'Indien qui avoit rompu fa chaine, & qui dans
lrunpoffibilite de gagner la terre, accable de laffitude.
erioit au fecours, aimant ·encore mieux tomber entrc
les mains de fes ennemis qQe de fe noyer. On Ie tira de
l'eau; & on lui ota la chaine du pied; on lui montra fon
compagnon pour Ie confoler. On leur donna amanger,
& on les laifi"a enfemble Ie refte de la nuit. Le matin
matrecapitaine donna ordre qu'on leur tailIatla barbe &les
cheveux , les fit habillerde taffetas rouge, & leur remit
plufieurs pieces de meme etoffe pour echanger contredes
vivres ; apres quoi les ayant embraffe fort cordialement,
il1es fit reconduire chez eux. Le .cacique en reconnoif­
Umcc du bon traitement qu'il avoit re'iU donna anos gens
des cochons J des plantains, des £igues .d'une efpece 'bien
differente de celle des Indes. Celles - ci font de belle
cou1eur & ·d'une odeur ~greable. n leur donna auffi des
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parates & des racines d'ignames dont les nationaux font -1-6-0-6.­

- leur nourrirure habituelle.
Ces honnes gens ne n~us virent pas- partir fans regret.

Nous continuames acourir Ie long de la cOte dans la
chaloupe a la vue d'une autre nation nombreufe, de .Alltre alo!

C101lo

haute taille , plus grifitre que la prck6dente. Ces gens .
DOUS parurent etre de~ ruftres de barre condition. Peu
apres qu'ils nous eurent fait des fignes d'amitie , nous vi­
mes leur:s femmes fuir vers un bois, & auffi-tot ils nOU$
decocherent une gr&le de Heches dont un de nos Efpa.
gnols fut legerement blerre au vi(age. Notre moufque.:
terie les fit repemir de leur malice; apres quoi la nuit s'a..
prochant,la chaloupe revint a la Hotte raconter ce qui.
s'etoit paffc. .
. L'cnvie de connoltre cette grande terre qu'on voyoit
au fud-eft nous fit lever l'ancre. Ceux pu'on y envoya
Ie 30 avril raporterent qu'ils avoient trouve une bonne
baye, large, bien al'abri , bon mouillage fur trente
braffes : que la cote s'etendoit fort au loin en retour de..
clinant au fud fud·oueft ; qu'on leur a~oit fait des fignaux
par des feux allumes fur les montagnes ; que les peu"
pIes de cette cote etoient de haute fiature; qu'ils les
Ilvoient abordes dans une pirogue avec des marques d'a­
tllitie, quoiqne feintes comme DOUS l'eprouvames eb­
fuite, & leur avoient fait preCent d'une belle ai­
grette de plumes de heron. Le raport combla de joye
l'equipage qui fe voyoit parvenu au .hut de fes de­
firs par la decouverte d'unegrande terre & d'un bon
port. L'efcadre entra Ie premier de mai dans Ia baye B. S. Jac,;

q\l'elle nomma du nom de la fcte S. Jacques &C S. Phi-: :~~:e. I.

Iippe. L'ouverture d'environ hu~ lieues de large court
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-,6-'0-6-. nord·& fud la bande de l'eft peut en.avoir douze & ceUe
de l'oueil: quinze. (lat. 15. iO. long•. 1 87.) Le 3 mai
nous mouillames dans un bon port aI'embouchure de
deux rivieres-fO'nd de fable~net depuis quarante jufqu'a
fix braffes.·Les Indiens. quLnous entouroient dans leur$
canots nous faifoient figne d'entrer plus avant.·Mais nous
ne jug-eames pas apropos de ,Ie faire. C:etoit.Ie jour de

. ·P. 'Vera- l'Invention dela Sainte Croix. Nous nommames Ie port
Cnas. /Terti. emt: tout:-le. continent,.. terre auflt'ale..dlt.S. E./prit:

Ro. Jour- & les deux '1'ivieres rune Jourdain, &.l'autre. S. Sauveur..
aa::.s.$au- Les- oords de ces deux rivieres font d'une·.beaute encha~
"eur. ttie ,-garnis de .£leurs at de v.erdure•.La plage y.eft large
.la-~::::~; & plaine, fi bien al'abri, que quelque vent qui fouffie
crale. c!c fel dans la baye ,Ia mer refte calme & tranquille dans Ie reo:
froduaioD" I· . r. "1 d ft·. tour; e Ilvage JUlqU a a pente es montagnes e cou~

vert d'arbres; lesmontagnes aum vertes que la plaine i
feRt fepa-rdes par de larges.vallons ,.plats, fertUes ,:arI~

res de rivier-es ; en un mot il n'y a poiAt de contt~e fi b~]";

le en Amerique, &: bien peu qui l'ega~enten Europe. La
terre y produir en abondance & prefque fans culture des
fruits de bon gout, des patates, des ignames, des pa~

pas, des plantains, des oranges, des limes, des aman~

des, des olJos & divers autres fruits fort favou-reux que
nous ne connoiffions pas. On y trouv.e de l'aloes (*), des
noixmufcades, de I'db€l'1e, des poules, des cochons J

-t5c plas avant dans le P?1Ys, felon qu'on nous Ie fit en­
tendre par {ignes, du grosbetail , des oifeaux qui chart";
·tent amerveille, des ramiers, des perdrix, des perr<P'
(Juets, des abeilles. Les habitans font noirs , ils clemeu,;

.rent dans des cabannes baffes couvertes de paille, Iepays

:C.) -Ou d".gll~ac, alll4hac~1

--
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·ltft fujet aux trembLemens de terre, figne d'un continent -1-6-0-6.­
d'affez grande etendue.

-ees gens ci parurent .alfez mecontens de notre arrivee. a~:. 'lui I'r,

Quand nons CLImes mis-pied aterre, leur chefvim anoas P

avec fa troupe, &: ROUS prefenta quelques fruits en nOllS

faifant figne.de ·nous en aller ; ·comme nous n'en 'tenions
compte, Ie-chefM'acsa une raye fur 1a pouffiere en nous
faifant figne de ne ,pas la .paffer. A peine Torres fe fut
avance au-dela qu'ils nous dococherent quelques fleches ,
ce qui nous obligea de faire feu fur eux & d'en tuer quel­
'lues-uns, du nombre ~efquels fut leur chef; les autres
s'enfuirent ver.s les montagnes~ Dne fecondetroupe des
A9tres.etoit alIee d'un autre cote cher.cher .des vi-, .

vres, -& tacher de faire alliance avec les nationaux;
,mais Us' font d'un fi mauvais caraaere, qu'il n'y eut pal
'lnoyen"d'entrer en conference. Ils fe mettoient toujours
aux aguets fur notre pillage : quoiqu~avec peu de fueces::
car les branche.s rOR)poient Ie coup de leurs fl&hes ,aq,
lieu qu'elles les paroient mal de nos balles de moufquets.
Nous patrames quelques jonrs en ce lieb anous rccreer,
& anous repofer des'fatiguespaffe~es. On celebra Ie fer~

vice divin dans une cabane de verdure ,precedee ·d'une
belle aUee d:arbres.. On y·fit la proceffion.de la.fete-Dieu.
On eleva une croix. On.prit poiTeffion du pays au noin du
'roi Philippe IIJ. Une .troupe des notres ctant un jour
aile chercher des .fruits, d'ecouvrit,du haut d~une monta..
gne un beau vallon qu'elle ·traverfa,; .puis du "fommet
d'une autre rnolltagne adeux lieaes du,rivage , elle ouit
un .bruit de tambours qui lui donna la curiofite de .rap..
pro,her en, grand mence. Les Efpagnolsarrivercnt aUfle

habitation ou les Jauvages .pa{foient nonchalament Ie
*Tt
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-6-- tems adanfer. Des qu~ils fe virent furpris, ils prirenr lot"
J 06•.

fuite vers la montagne, abandonnant leul't femmes &
leurs enfans: maia on eut bientoc lieu de juger qu'ils ne
s'ecoient ainfi fauvcEs que pour avoir ~re furpris fans ar- "
meso Nos gens reftes maltL'es de l'habitation, entrercnr
dans une cabane-, d'OU ils enleverent trois enfans & qua...
Ulrze cochons, at s'en revinrent au plus vite de notrec~
te avant" Ie retour des Indiens, erant loin de tout fe­
Q.Ours & accables de laffitude. Ils repaffoient dans Ie val­
lon, lorfqu'ib entondirent de nouveau les cris des bar..
bare~ accompagn6s du bruit de leur~ tambours faits d'UD.

tronc de bois creux. Nos gens pr~ts d'erre afTaillis', cou-·
Nrent de roure leur force jufqulla penre de 13;" monta.. ­
Hne, dant ils gagnerent Ie fommet Ie plus vite qu'illeur­
fut poflible, ch~rges comme iis eroient. La neceffite de'
zprendre haldne les obligea de s'y a.rr~ter~ Les barba.
r.es approcher~nt, & faifant leurs cris ordinairos, lance-­
rent aux notres une gr!le de fleches', qui par' bonheur'
n'atteignirent perfonn@., On leur repondit ~ coups de·
moufquets, qui en blefserent quelques- uns & £trent re... ·
euler ieur'troupe: mais elle net tarda pas ~ revenir a la
charge, pourfuivantles nOtres ala defcente ;ufqu'aupres·.
du rivage; de forte 'qu'its etoient obliges de 'faire ferme
de terns en terns pOUl' recharge1" leurs moufquets & faire'
feu." Malgre.ceci, lao crainte de nos armes ne faifoh pas
quitter prife aux barbares, ,qui, lorfqu'ils n'eur6ntplu~'

de 6.eches, fe 'camperent fur des pointes de rochers J

cl'ou.ils· nous·la1l\oient du haout"en bas de ..groffes pierres•..
Un de nosEfpagnols en-eut Ie bras cafre. ns n'eurenrpas
d'autre mal dans cette retnite -dangereufe, qa'ils execu.
terent avec une Dravourc eltr~e, fans -abandonner
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leur proye. Quand les Indicns oUlrent tirer Ie canon 160f..
des vaiffeaux, & virent qu'on couroit de toutes .parts au
fecours des llotrei, ils abandonnerent .pour Ie .cou·p la
partie en Cuyam vers la montagne. .

Apres quelque fejour en cette baye, les vailftaux ·Ie­
"Verene I'ancre , & nous en fortimes: mais'l1 y fallut bien.·
tot rentrer. Nos gens 'tomberent tout d'un coup malades
en fi grand nombre qu'il ne reftoit plus pet-fonne en erat'
-de fai~~ In mana:uvre. On ne pouvoit attribuer<€et acci­
·dent ala oatur~ m~me du pouron dont nous avions .man-·
g6 en quantit6 durant notre fdjaur dans la baye : mais on
fowp'f0nna que Ie dernierqu~n avoit ~ch~pouvoit avolr
aval6 quelque 'paifon, ou avoir ete.~ habille & coupe en
morceaux fur des herbes venimeufes. F~l1 peu detems
les deux vaiffeaux devinrcnt femblables.a. l'hopital d'une

° ville pefiiferee.. Nos ge~1s fur4nt fi rnalades'quc pas U11

d'euxne crut en revenir: cependant nos chirurgiens quai­
que malades eux·memes, fervirent les autres avec tam:
de rele & d'habilite que les dTets de cet accident furenc
.bientat paffes, fans que perfoltne en ,mourut. Durant -ee .

.iecond fejour , on fit auffi quelques defcentes·a terre; &
l'on rdacha les enfans enleves de l'habitation, dans l'.ef~

perance qu'ws feroient .les infuun:t~ns d'un traite de paix
entre lea naturels & nous.: mais ce(;i .n'ayantaucun tf­
let, 'nous levames·l'ancre une feconde foi9. Le", juin
,empreffesd'aller reconnoitre les terre! fur Ie vent, d'en
.prendre poffeffiQIl pour Ie roi, Be d'y bhir \me ville,
..comme oous avionsfait dans·Ia baye, OU DQUS en fon..
dames une qu'on nomma Jerifakm-lo. MIIJ'e; dans la- J'l!rnrJlem

11 .J_ hI'.J lc..1· d L. °d R.. 1a neuvc·."que e on ~a It ues a allies, eS cort",gt ors ~ autrts ville bade

Tt ij ,
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gfficiers du rei, (*) nous. tllOuv.ames au large Ie ve~­

Gontraire & la mer fi agitee , que la proue des navires
etoit quelquefois· foos l'eau. On fut force de regagner la
bare. Les deux vaiffeaux &'le petit batiment la c-ourure~t

enfemble pendant deux jours non fansrifque. Le 3c deux..
des trois·gagnerertt-1a.riviere, l'J( fe mouilltrent dans un .
bon abri., plus avance que celui OU nous- a:vions fait na­
tre premier debarquement. Mais la capitane nen put ;1"'"

· mais venic about & courut tant de rifque dans la bay""
qu'elle fut·force·e d'en, fortic pour'prendre Ie large, oU.:
dIe deciva fi bien, qu'elle ·nepu.t jamais :regagner .1a. .'.
bouque. La faifoR s'avanCSEJit &:' les vents d'ayall'egnoient./

'depuis lem"Ois d'avrH. Le 'capitaine &'les pilotes furent· ~

done d'avis.. de f::lKe route & -d'aller parla-hauteur.de 10·

degres chereher l'Hle ftint~ ·Croix, 00 etott le'rendez- .
vous des vaiffeaux en cas· de 'feparation..- Le navire ap:-- .

· percsut peu apres une voile alaquelle. on donna la chaf- .
fa: maison la laiIfa qoond 011 €utr6c~nnn .que 'c'&oit r

un. batiment de ces Inmensdes ifles voifUies. ~us,cl1.e..
chames l'ifle fainte Crorxvers 10°. :w';fans la ;tlOuver,
il y a grande apparence que DOUS lailIames ies terres fous

·le vent,. & que nous.avions beaucoup-cieriv-een fortant­
deja baye .S;; PlUlippe.· En c~tte occuren£e le.·capitaine .

· affembJa tout Ie monde pour donne[l-fon avis fur ce qu'x .
falloit fair~•. N ous. etions··tous fort- triftes~ II nollS reftoic
de..cote &d'autre un long trajet de.mer , & -un vaiffeau
fort peu en-etat de Ia faire ,fait qu'on voulut aller a1a
Chine au ,au Mexique•.On fe determina-pO\ir Ie. Men-
. ( .. ) Les fOllaionr de· ces .ofJiciers lioient. C~d peut bien pafl"er-pour~
.'ellt pas etc de lo~ dur~, nan· rodomoDtad.e cfpag,!ole•. · .
Rius 'l.\1e la ville memc ou ilsles exero:

. ,
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~que. C'etoit tOl,Jt ~u contraire de nO,tre premier projf;:t: -1-6-0-6-.
·.mais dans l'iacertitude, Ii les deu~ autres .vaiffeaux re­
;.gagneroit jamais les' pays de la domination d'Efpagne,
on ne voulut pas rifquer de perdre toutes les nouvelles
connoiCfances que nouS'venions d'acquerir en ce voyage•
.J en'entrerai pas daDS Ie detail de.ce que les calmes, Ies
vents, les chaleuls IX la difette d'eau DOUS fire'nt fouff'rir
dans Ie trajet jufqu'au 3 oCtobre, ou nous vimes les co­
'tes de la .Californie. Nous eumes pendant 14- jours de
Juite la vue de cette t.erre fans pouvoir ytoucher. n arri­
,va ici une chofe fort extraordinaire: un des matelots,
italien de naiffance , jeune homme fort vigoureux, fe
jetta dans la mer. NOlls f<jumes peu apres qu'il avoit'
.rempli d'une quantite de vivres fuffifante pour gagner la
.terre eloignee d'envuon 4- lieues, deux bouteilles bien
bouchees de cire, &: amarees aune large planche, fut
laquelle il efperoit fe tenir affis &: gagner rivage. Nous
reililmes eronnes d'une refolution fi d6terminee , laifi"ant
.a Dieu ajuger de fon intention qui nous eft inconnue :
car il pouvoit attendre ~ OU,4- jOLirs que nous fuffionsar'"
'rives vers une cote habitee par des chretiens; au lieu
que .celie au nous etiolls pour lors, n'etoit peuplee que
de fauvages idolatres. Au fortir d'ici Ie vaHfeau fut af...
failii d'une terrible tempete, qui apres avoir cent fois
mis ~equipa,ge au dermer moment de fa vie, nous jetta
enfin aZalagua, pres -du pPtt de 1a Nativite au Mexi- u R~toul ••

. . ..ClI:IClIIC.

que, ounous attendlmes J.e moment de.faire voile pour
.Acapulco•

• _* t t iij t
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J 606. . Extrait. Ju. Memoire preflntl au roi d'EJPagM' par
Ferdinand de Quiros.

:DeICn,- 51 R !, Ia grandeur des terres nouvellement deeou-
:::.e :ftr~~ vertes, autant que fen puis juger par mes propres yeux,
Ie, du s; Ef- egale eelle de l'Europe entiere &: de l'Afie mineure juf­
,nt. qu'?! fa mer eafpienne. Elles font une cinquieme partie

diJ globe terreffre, etendues fous les zones torride &:
temperees dans lea latitudes eorrefpondames al'Europe
& aux meilleures eontrees de l'Afrique & de l'Afie, aux·
queUes elles font en quelque maniere anripodes. La
eonuee que nous avons Ie mieux pa'rcourue fous Ie quin­
zieme parallele, eft preferable' arEurope, par OU "l:.an
peut juger des autres.

Touteeette partie du monde eft extr~mement peupIee'
d'hommes de diverfes cauleurs, blanes, noirs, oliva­
treS au de couleurs melangees J il y en a de rougeatres ,
peut.etre·pouravoir ete brules de l'ardeur du foleil. Les
uns ant les eheveux noirs, longs & epars'; d'autres les
ont epais & crepus ; d'autres auffi les ont jaunes & lui':
fans: ce qui peut ette un indiee qu'il y a eu parmi eux du

Leurl melange dans les efpeces. Ils ignorent les arts, n'ont ni
villes, ni forterelfes , ni loix , ni' fouverains. Dans cet ftat
de pure nature, ils font Convent divifesentr~eux par de
frequentes querelles. Leurs armes font'l'are & des fle­
ches fans venin, des batons, des lances & des zagayes
de bois. lIs ne les quitrent pas meme en navigeant dans
leurscanots, d'ou. 1'0n peutconjeaurer qu'ils font ordi.. ·
nairement en guerre avec leurs voifins. Ils ne fe couvrent
Ie corps que de la ceinture au milieu des euilfes;" du ref­
te ils ont ~ffez de fQin de fe tenir propres ; lis font gais ,
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acceffibles & fort reconnoiffans des marques d'amitie -).-6-0-6.­
qu'on leur dO:1ne. Jen ai pIlls d'une fuis fait l'epreuve,

-&:.j'ai reconnu· que Imfqu'ol1 en ufoit bien avec eux, on,
les trouvoit doux & traitables. ·011 ttouve parmi eux
quelques fortes d>infirumens de mufiqu~. l1s a:iment 1a
danfe , & leor·humeur.parolt portee ala, joye & aux di-­
vertiffemens. lis ont des barques affez bien conftruites ,­
dont ils fe fervent pour aller d'une HIe al'autre. Quel:"
ques-uns ont" des voiles d'un fil atrez femblable au
chanvre mieux fabriquees que cellc des Indes & de Java...
11$ habitent.des maifons de bois Couvertes de feUilJes de
palmite. Us ont des. cimetieres & des oratoires pour leur­
enite d'idolatrie , auquel iis paroiffent fort adonnes , des.
»rdin$ potagers divifes en planches & affez bien culti;
,~s. Us favent polir Ie marbre, fabriquer des pots de.
terre, des cuilleres de bois & des cirrus d'ecorce..· Ils font·
:linG quenous, dans l'ufage. de chatrer les porcs & 1a vc­
laille. La nacre eft de toutes les· matieres b. plus utile
pour eux , ils en font des co6te~ux, des cifeaux, des
fcies , des coutres ,de charnes.& autres ufienciles , quant
aux perks, ils1<~9 portent en colliers autourdu col. Leur .L~~
pain fe fait, fans aucun travail, de trois efpecesde'raci- lltllle;

. lieS que ron ne fait que rOtir au feu, &. qui font un ali­
ment folide &. d'a1'fez bon gout. II y a de ces racines lon­
gues de plus d;une coodee & groffes environ de la moi­
tie. On trouve dans Ie pa)'~ des plantains &. des aman­
diers de plufieurs efpeces, des albres qu'ils nomment
6lJis, dont Ie fruit reffemble au coin) des noyer!',
~es cirronniers, de l'ebemle- ,. &. autres grand!' bois'
de conftruEtion, du mie!, des cannes de fucre, des
lerbes pot~geres, comme citrouilles, betcs, feves, &c•.

I
, I
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-1-6-0-6.- des palmiers adattes & achou, propres. afaire duo yin

au du vinaigre ; mais furtout un grand nombre de coco...
tiers, dont les -ufages.pour,toutes les neceffites de la vie
font fi connU$ qu'iln'eft pas beroin de les decrire ici.
~Je dirai feulement que de l'huile de cocos, ils en font

du beaumepour les piayes , & dugaudron qu'ils appel...
lentgalagalaa pour efpalmer les barques independa­
Rlent d'une autre refine fervant.auffi-a~ m~~ urage;
que de l'ecorce ils en filent de fi bonnes cordes -qu'on s'en
pourroit fervir atramer des'pie~sd'artiUel'ie, fans parler
dune efpece de chanvre qu'ils ont ..ffez femblable au ne..
tre : & que les.feuilles.leur~fontfurtout de :.grand ufage­
pour,couvrir les· taits & garnir.en deda8s les murailles des
Gabafles. Le~pays nourrit auffi· du gros &·menu· betail ,
du gibier & des Difeau; domeiHqucs :a peu pres comme
en Europe•.La. mer abonde en toute fane de poiffon ,
tellement que les vaiffeaux d'Europe· tL1>uveroient ici de
quoi fe :rafraichir amerveille, & que toutes les produc~

lions de nos c1in'lqts,. qu'une colonie y voudroit.cultiver.;
y fruaifieroient fort bien felon l'appareace.'

Les riGhefWs (jue j'y ai viles, font de l'argerit&: des'
perles. Notre ~ommandantm'-affu~qu'il y avoit vu do­
ror un jour que j't~toisal1e plus loin rcconnoltre Ie pays.
NallS y avons touS deux vu des noix mufcades, du mar..
tic, ·du gingembre , du poivre. &: de .la canelle. II eft a
croire que Ie clou de g6roBe n'y manque pas, puifquc
la r¢gion n'eft pas eloignee ·du· p~rallele .des Moluques.: .
On y trouve auffi de quai faire d6s etofi'es de foyes. On
ne .peut douter qu'il n'y ait des cuirs & .du: faif, des qu:iI;
y.a de.s vaches & des chevres. Les elfains d'abeilles que
j'y ai apperlius ,.font une preuve gu'il.y a deja cite & ·.cIa

. mid,
. .
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miel. Voila ce que j'y ai vu , fans m'~tre beaucQup avan- -1-6-o-~­

ce dans les terres. 11 Jl'eft pas aile de tirer des habitans
quelqu'enfeignemeRt fur Ie furplus. Outre la difficulte
de fe faire ente.nd~e, ce font des gens limples, .c.ontens
du peuqu'ils ont fous leur main, qui ne fongentqu'a vi-
vre fans'travail -&. fans aucul1 fonci des chofes:pour le!~

queUes on fe ,donne tant de peine parmi nous.
L'airy eft falubre & temper.e ,leterroirfertile &: agre~ temphi-

. ure.
hIe, par.tie rnontueux, partie de plaine. 11 'f a des bon- ,
nes rivieres grandes & petites fur lefquelles on peut .conf..
truire des ulin,es de toutes efpeces. On. trouve au bard
de quelques-unes des rofeaux de 5" ou 6 palmes de tour.
Le marhre, la pieue ahatk, l'argUe apetrir de Ia bri':"
-que, Ie hois W: charpente n'y manquentpas non plus,
enfin Oft y trouve des falines.

Lahaye de S. Jacques IJC. S. Pliilippe s"enfonce envi- 1!aye ~

1· ..1~ I I.e b d r I" .llcqu~ & s-ron 20 ' 1eues 4Clns es tares, s or sen lont remp 1S Philippe.

d'habitations. Le port que DOUS avons appe1le .Ye~a Cnll. Pon: Vora-o

a I rOo io/lat., & OU ;e propofe d'&ahlii la colonie peut Cru~

contenir mille vaiffeaux aPancre fur environ dix hraffes,
'bon fond de fable noiL Deft forme par l'embouchure
de deux rivieres ,rune defq~eUesegale Ie Guadalquivir,
l'autre eft navigable aux chaloupes at donne une aigua-
~e. Le .chant des .petits oifeaux eft fort ~greable fur la
~ive , ainfi que l'odeur des fleurs , {urtout celie du citron~

mer & du bafilic. Ces rivieres oe font infeftees ni de fer~

pens ni de crocodiles. Je n'.ai vu fur les terres oi fourmis,
ni chenilles, n'i mofquites, ni tant d'a.utres infeaes qui
defolent certaines contr6es.Ce que j'ai dit fur la falubri-
t~, je.Ie fonde furce que la chair & Ie .poiffon s'y con-

1
·...: fervoit deux jOUIS fans fe corrompre ~ ful' ce. que les na~
}'.' ". V '(
.~~n .
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-.-6-04-.- turelB du pays. nt: ftt'ftlKll!lt poirlt ..... c::aOaaa Mevee.·
de tftffC ) fur de9 piC1lX ealIQll8 _ d'._ oec1r.oid do
,'me; fur ce que oouc.\lans f~ • -.ec a la beH~

ttone, iIs fie la'Ufent palJ d. panaUr oM.....at1C6 i
fttr ce qu'al,1cun de9 golilS deeo~... ay fut ndadc •
'PJOiqu.~ils traY'aiM-a11nok ?, 6: '{~ikauiir t d.
l'eau fraicJte. a~~ 4s4I,... ~-4fdil1 .-'_"',
kot deft ~ts q1le ill c:e_ ,..et.it _ alb.,. apJe-
R).ent,au G=IC~atau ftiet.l ~htde.."ofpu.~
ft:" & ib;~oien~ .b(Iol-a ~....,.. £'lll _r_.
d,oh_a~fe.la~ · ...

j'ai.aM.....£tt.dg_ile Iaw...,~-
H4J& 1!fplit, &W• .,.Md._ il_~eg..
~ne d'iHcs aquv.eM~t 4e , Iii ,...~-
110n de tout ce pays au nonar._ ."..~_~'"

..dJmx.......l.,.......ftI-' ... ~vi­

it: ,..~~ qui.~ al*la _< *-}.. _ a:.an
.dfa we......'. ~ri...gett1ltJ,...fi fhlFQ••ck
Nctre-..,:Bam. de~. _ ..~.t I, "'-C de.-
~a.iIe*L.l~~"'~

Asa1futplas, .~ ;0 &IE poOl • doNIer ..fur Ja. carte ­
_uto$"';alUp_~"~,__.M.""
~~ cD:Vott....MlajeW...

'Ii' • J' , • J.; _.L....A fl..'
tI,:.,-rfll,~.~'~.. a{+fr~. ,~T4. "'" ':m~fFt"1a"'li(J.S.• '

o U 'l: R E les pay~,ch&.rr~$ ll\f:ntiQQl1es, raJ fris teroi

)~iTa!lma-re arij!e Tallmaco,~ cnftan~~ felQO ootre eftime ..d"enviroc":
E. 1.2JQ ije.ues 4uMel'i'llfe. J.'y s(JRtJrnai 10 .jours-. te.roL

(,.) f.'a devife dePl}.ilippe n. rai- col¥nes q'Hercu!e alol.(!eUoi; de -41';"-
&ifoit alluOOli au nee ·plltt ldlf'fl 4es waltill'. .

~:
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eGl1iN T~y~ 81: fo\lr~ 4es', .ttMs- ~milf !'\f'tlipa)fe -c:......·....5.....:

.-oit gtIA4 ~,.&: ~t! t\Y ..,11 -Hld1 :~f \Mo ConfereD

homme de haute tatlle.." 4~ ctWpultmee r~uftii Rt- ell. avec Ie
....,..tfa'''' 'J ...~ kitllKB, le~..~unan, r01 Tamay.

1It....,&Iea~tKer~i. ~v01ttdet't:t\.,

••esae.u••'ARf e Ia· tefel tm l$ Inot·~ .fl.
lIrtl.e~. )e' Ie ft4U6:,{lMIf.,I (k.. j&.hft; I1st'vr8
.. aaWe.. :J¥e~ ~f~ appcwei" QI, de\ibkJ1t aifez aftjft

gefte & afont.o~·'n. qu'il.Jl'a\rolt. 'jjmtl&14en·""H
pIINiL Rout ....~~poI~'YW~re '. I

4ctiV6iaa:m~"fdr>~¥!~~
~.. J. ItA .~:ai tlif y~f \tel ltd ktOit~.\1__ tie ,*,-·d, fhttd-aD'8I~WSIft.nff~~fWt.,1tJ81_1
IrA 00~.~. D-nJ Mpottdtt:qu'JI ,y~~•.~ .
cit41&~_~"~OPiflu~lt~~~randerl.

• '. {.... ...,. glaD appel-
ita llt*lOtit"r~.,.cJ fat. dbtt:;l ft1.f. *ar fH>t",WJ lee MaGic..."'H;__g~ndaa~ 1lt4e fI~fiM'.1~~,# 10-'-it'" ~.. ~M<Mdr<t.. P.f>br ¥1~*IuWe~~
an ~... p8¥8~ iIle.ce.dN! ~~"#att.tt}tJt".• ltml·l8R~ It
,..'.,. ttoisr: U!. MtCi ~fti:l fM ·l~j,.~jgnttt{t:.

_Ie~-I"-plaG~ A~ iii 1JMMIr@'\tlC~ftJl!",
.crs·1c ... «Gir. f0.~ Ik detininafli~ .. GiS' pt'i'f& f_1M
I'."....'C&mp~f I.'fl!lbSl.p1k! tftIitti· $- elF petii iMtii
qil9C.....ace d'un"!·~1i ~"tin' luti~" it t1oftOOi6W"~

....g 109 ira' olxwdlfJ ,'oor d0tJDi14fRaltt' tti!!rdi; tf9!lr1
avoit de journees de chemin. Divers autresfignes lui f~r­

vtr~f ~ 110US fcnre enroocke q.u-els peuptes ~oient bta.Jics
()U.~" ;....a.mes· otoienf. res, cmndn\is' olil tet alW&
QUWftd ik ~Mit-!lr antr0pb'~h:tges';,'iIi mord~it foh bds)
ce qUI rtgninoit aulb qLi'U: feUt v9u1~ au mal N~us fui
fimes fi long-ta»~ ~'i:lt1rUde gafi'es,e qu.1ii 011

Yvij
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6' parut fatigue, & demanda de s'en aller. Ainfi nous Ie1. 0.6•.
~ongediames apre~.lui avoir fait des prefeD8. J'allai 1e
lendemain moi-m~me lui faire vifite..

J'ai touch~ depuisace pays qll'il appelle Manico/Q ~

(a-) oU ron· trouve des ba:ufS, des .humes, de» chien.
qui aboye,nt , des poules ,. des cochons, 8[ des coquilla~

ges a"pcrle&' En paltaDt, j'enlevai quatre des nature!s,.
dont trois 9'eChapeflcnt a Ia nage, &: Ie quauiane' qui
ROUS, refta fut baptife &: nomme. Pierre-. (~,)

1t.tpport Nous rinterrcgeames.dcpuis fort au lang furfon.nayti-
'il'olll auao ••-r
JadieD. ilnous' dit- que fa' plofeffion-etoit de faire dcs tiffuS' &: des

JOe Clai· Beehcs, qu'il etoit ne dans !'ine ClUca"(lUl" plus'gAOde
.Pl~ q~e TtmmQCO: dont. elle eft cUoignee de quatre journeC$

de na¥igation. Selon fon·tapport·le terroir'Y eft tres fer...
tile at abondant en· toutes fortes de fruits. Les habitans
font Ies UDS' nairs, acheveux longs· &:- frias 'j les autre&
blana, a,caeveux rowe. & c~pus. (c} II yen a.de taillc:

~ de gean~ Lcuivage y,cftp1einde-mquillages apedes de
diverfe grandeur, Ejue ron ramafi'e aIa main'. danS' uno
eau peu.. profande:: OD' jene: Ies- perles:quand. eIJes~font"
petites: fE>Bmange]a ohair de l'hume-quru appclle ca­
nofl, &t'de la cocp1i1le qu'it appelle to~ok" on en fait~e~ .
affiettcs, & des cuillieres. 11 noul parla d~un "aatre coqui1~­

lage nomme ta'l!J.il4., dont Ies· pedes. font grand~ l!e.
Ilelleso IlnQUS :.difoit· tout,cccid?ua..air:de verite!, & f~.

. ( 4) Le memoire ne carque Ie gi-, meoio qu~ Ie. quaere liJ.dien. fureGt:
'emtnt d'ilucun de'ces'pay~d'UDema~ enlev~o

mere {atisfaiCante. Je l'ai marqqe de ( C')Rem&rqlle!: Ce!te circ:oniance
Ja-mafticre 1a plus probable', dan•.a exuaor.dinaire& p~ vrajiemltlabIe ...
relation precedente. ainfi' que celle'rapportee dans..J.a rela-

( b) La relation precedente explp. tiOD prCc:edente. fo.r Ie. hommes~
~ que c.'elU TlZW7UICO, Don aM~ adaeveux rouge..



I.. U ~ T! R RES. AU S 1"R A' L E S. L I v. I I I. 3i-I,

fon riEpporr, je n'ai pas-lieu de doute~ qu'on ne put faire -1-6-G6-.­
en ces contrees un: CGmmerce de pedes fort avamageux.
11 nous ajouta C;U'en deux JOUIS de trajet on paffoit de
ClUcqylUJ a l'ine Guantopo OU, les. hommes font auffi Hie GIWI.·

t.. 1 d'E' h . 1 tOpo,manes que ceux urope, a f: eveux roux ou nOlrs, e
Cf>r.ps peint en rouge jufqu'a la ccinture: les femmesr
nes-belles & vetues,de foye dela tete aux pieds :. que les.
~abitans de.celle-ci padent la: meme langue, & font al-
lies de ceux de' l'ifle Taucalo: qu'a deux journces de- Itle Tau~

Manico/o;, at a cinq de Taumaco etoit I'Hle Tucopio" l~ae Tu,O""'1

grande comme celie d'Acapulco fur les cotes du Mexi- pico'

que I habitee par une nation negre'& de petite taille, quj,
a un langage paniculieIo, & qui neanmoins eft alliee de-
fon pays natal : que cette HIe a une gsande baye OU fe •
jeuent quatre rivieres non gueables, & qu~on y trouve
beaucoup de perles. 11 nous racontoit apeu pres la me--
me chofe des ifles Pi/en, Pupam, Foifono & autres ad- rae. ti-·

jacentes... Cette-derniere n'eft·. qu'a deux ou trois jpurnf!es ~e:~:,:am.

de Tallmaeo.. Les habitans font desnegres:de. haute tail..'
Ie, qui ont aum leur langue parti(;uliere. II nous parla..
d'une grande region nommee POll-TO, qu'il difoit n'avoir. Pouro .,r~

pas vu, mais avoi.r: appris d'un marinier expert ,-qu'e1Ie. gio..

ctoit fort peupIee : que les habitans etoient prefque.
BOilS, vigoureux,'peu traitahles & guerriers: que nean..·
moi~s les homicides y ecoient~ punis de mort & pendus ~

q,u'i! avoit vu de fes pr0pres yeux une Beehe telle que
Jesfabriquent les gens dupays, garnie d'une pointe.d'ar...
gent faite en lame.de cauteau: ce qu'il nous' agura plu,.
»eurs fois. Pour moi jc n'ai nulle peine acroire que la
nature produife de ce metaL en ces contrees; car j'ai
ItQuve.dansle golfe. S. Jacqpes &; S..Philippe, des pier-

y. v iij
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.~,,;i:= res qtd reffcmbloient fort ad~ • IIDI'ah. d'argeat•
. Mllrcaffite Cet iddien Pilt'I'e 1toUS· racomoit cm(;Of~"dims fOft

Ii'argent. mnrs Ie dCtnoR mr'it a~liait T..". .._0£ il DC IWlrloit
Croyancc r-~ ~, rr.... ) ....-

.~ ct~ Wi- qu avec lilt grand. air ce i'a,nr J apparDiffoJl: au gens
_I~c. . 'pundar1t II. 11_ ~ 011 ~OIb'*f_ -.ee: eux , qJleiqu'invi--

Iible, du~t ~ jmtt: qae- r.fqu'on 'V'O~t oil appro­
••1: 1 on rte~~ qtilHli as iftlp~ :' 'J't'il avoit
:pddk ramvee e.t'UfIe:'"~~ ,.1aC;tJd1e cMKhe..
oroU I: ..rendr:e Dta~e dDl&, 'ie".s bins de. infu..
:J.ira. Bais depue '1- ...ue.f".e* re~1I.lc hap­
;-~ ,. illiut ph. pn ddiwi dIr Gee ,.~. n~
.trait _ grand deiiic eft Ie. I:II'Ilft YnI- r•• cotnpauiotcs
..~ Leur raire CIIII1DEa1ier ja la>i. oltnfticmlc ,.. ledr~.
.I.e_e conmaenr a.-cit tit' Mea -ne J- laa Efpa...
PI~ ; ..iljl.~;-e a.M.1k....'ilpUx
~.

life • * ** * * * ~

TtWMin.-~~)e par.. ..I~. iJ UB
." tIM.... SRIKm ,~.~ ~ ,..~aie. .'. 6: a
u mot, l\icklr4 ~..,. " ewjclmII.1Ji .. J wto+,.
:» tlu~ caMPs qutifj ~Iktirk Lilla ftN 1'_ I~~ 1 I$oic
:I).{ait parti'r _ .... l'9urIe PWipfiue8, ~1l1-we
~ par U'R metif, ," 4fltrl E1;~ It "OM ICHtie~ :;
lit qu'un 'f~nt de nord a.f9Iit jedl61C6' "ai1feaUK billl~
1& lQ Cud de la ltgne e8 jig _oMen. cWcouqert; del ...
III Ron m~il'l8 belles ~'l~fIU"~'" CD nemwt8 Ie

lfle Monte - lien prineipat Mrmt6 eli P14Nlt, (moat- d'lngeRt , ). a
'ii P1ltI,ri- • caufe q4l~on., goo.-&, bealKfeup& ceo mt6tal. Less· Ef..
che ell ar- _L' A.._ ..), ~1.~_f •
-6CJl~ »~ue Vlrml' ucwX: CMlmnAe& ue' ce Rft;R!' t!QIo~

.·Ioient un~ JII!ia. •. Milt auA\ qu'ifs-av<oii'M"tIlI
• un pc$t mBA.Cea\I~pogdre d'arge»t, d'enviloa deUJI
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• poign&:s. Les hahitans prifent beau<:ou~le fer, & l'e- l'o6~

:n-cbangeoient poids pour poids pour de l'argent. Luis ck
»Tribaldo, gentilbomme de l'ambaffadeur d'Efpagne ell

:la Angleterre, m'a dit Buill qu'il avoit vU aMadrid Uft
» offider de maril1e qui demandoit la permiffion de faire
• la conquete de ces pays, 1Sc qui I ace qu'it croie, l'a~

yoit obtenue. roc

XXIII.
G E 0 R G, ESP I L B' ERG ,_

En. Magel/anique•.

S.O·N journal ecrit errhollaftdois pal" Jean Co-Tnr/iiz at Ma,e, eft'
imprime en latin dam les grands voyages de- Th. de Bry} en,
anglois.dans Purchas, tom.l•.liv•. 2.C'hap. 6; en fran~ois dans
Ie V I I I. tom. dUo recueil. de Ia. compagQie des Indes. Roum.
J 72). in 12.

GE 0 RGE. s Sl'i/k'Fg, deja: ce1ehrepour avoir conduit"' Ichi.·
aux Indes, orientales nne Bone hollaoooife en qaalice craw D~part do-.

. Z&DU.·
miral, fit voile de Zelande Ie 8 aout. 16 lot avec fix I1a-- .
vires de 13: compagnie d:ets Jmles charges pour Ies Mola-
flues; donnallt rendez ... vous afes vailfeaux, en cas de
difperfion, dans la baye de' Cordes du detroit de Magel~-

lan, ou· dans rille Moclia de Ia: mer pacifique~

II entra Ie feprieme mars 161 5. dans Ia riviere GIlO~ lliYi~r.

", puis Ie 2 r dans Ie detroit pres du cap P/."(ff'ge., ou il <>::~~iOI".
voukninutilemenr, m'ouiller, Ie fond etant fi mol que JeSl ge.

ancres n'ypouvoientj.' mordre. Ses equipages n'a;'oient.
nuUe envie de fuivre cet!e route pouraUer aux Indes, &:.
lui proposerent d'un ton de- mutinerie·de reprendrecellc"
du cap de BOt.'1.ne - Efperance; mais l'amiral tint ferme-
a: fuivre fes ordres, fur ~uoi l;un des petits vaiffeaux fe'

t.
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-16-.-1r-.- revolta Be s'enfuit feerecement. 11 en avoit perdu un au..
tre pres du Rio de la Plata: fi bien que fon efeadre fe

Terre de trouvoit rcduite aquatre. On vit fur la terre de Feu un
Feu, SCI ba- h d ~ d 'II ' r 1 r. J:' '
bitl~omme e trcs-gran e tal e, qUl Je mantra p ulleurs lOIS,

montant quelquefois fur une colline ou fur une petite
montagne pour nous voir. Proche du pas ou detroit, cet­
te terre eft un lieu fort fec, 011 il Ya des dunes femblables
acelles de Zclande. Sur la cote feptentrionale , on n'ap-

AIiCllKhCl. per<jut point d'hommes J mais feulement deux autruehes
courant plus vhe qu'un cheval ala courfe, fur'Ie bord
d'une grande & large riviece bordee d'arbriffeaux por·
tant des grains noirs de bon gout.

Cap de L'endroit fut alors nomme cap de YialZe. Nous vimes
Viane, aux iDes Pingouins deux corps morts emerrcs fans douteSepulture. \
flel (1.11....• ala maniere de ce pays -la, n'ayant qu'un peu de terre
gel. fur eux & des fleches & des arcs tout autour. On les de­

couvrit uu peu, & on les vit enfevelis dans des peaux de
pingouins : l'un etoit de la taiIle ordinaire d'un homme,
& l'autre n'avoit pas plus de deux pieds & demi de long.
Ils avoient au cou de petits colliers artiftement faits ·de
coquilles de Ii ma((ons, auffi lufirees que des perles. all
remit enfuite fur eux toute Ia terre qu'on en avoit otee.

lite. Pin. Nous ne trouvimes rien dans ces ifles qui fut bon a
~ui~1 dude- Inanger ; Ie terrain en ctant fi infertile qu'il n'y croit
IrOIS.

qU'un peu d'herbe, que Ies pinguins mangent, apeu
pres comme il en croit fur les dunes en Hollande, Oll

dIe eft auffi mangee par les lapins. Pres des rui,nes de
lerroir de Philippeville Ie terrain eto:t tout feme d'arbres, & fort

Philippevil- uni en quelques endroits , avee des apparenecs que les Ef-
1,.

pagnols l'avoient autrefois cultivc,.! On ne trouvoit point
de fond qu'on ne fut tout proche de terre. Vers Ie foir

,nous
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.nous remouillames fur trente brafi'es, fi pres du rivage -6--

,1 1 s·.
qu'un coup de mOlJ.fquer y auroit porte. Nous fUmes fur-
;ris de voir fur la,cote meridionale a5i degres de beaux
arbres, & des hois enders bien verds, avec quantire de D'

",couver-
perroquets. N aus ne Ie fumes pas mains de .voir un paf- IC d'un no.. '

rage parle~el on decouvroit la pleine mer, &fi Ie yacht Tcall.'~

em .ete avec nous, l'amiral J'yaucoitenvoye; car il '
croyoit que par-Ia on iroit bientot dans la-mer du Chili::
mais Ie yacht s'etantecarte au .premier pas du detroit"
ce deIfein ne put etre exe~ute. Enfin Ie 16 ivril fur le
foir notre navire entra. dans la bare de Cordes ou les .co':Zs~.di;
autres vaiH"eaux 6toient arrives Ie meme jour. C'eft une
grace de Dieu· bien .partkuliere que de fi gros 'b!himens
contrarie·s .par les vents, .par les .courr3ns, les ras de ma-
ree, les paffages fi ~troits, at par .tant d'autres obftacles
qu'on ne manque .pas de trouver dans cette traverfee , fe
foient ainfi rencontres enfemble apoint nomme au lieu
d.u rendez-vous.

Un des capitaines nous conta qu'il avait vufur ceTi- 'CO\ll.lllft'cli

vage .plWieurs lndiens avec leurs .femmes & leurs en- ·b~e, lel.ba-
ItillS,

fans, qui lui avoient parle avs:c douceur, leur ayant fait
prefent de 'couteaux & d'autres merceries, &: donne du
Yin d'Efpagne, dont on pouvDitcomprendre .a. leurs
geftes qu'ils etoient contens. En recompenfe ils avoient
dannt.a. nos gens certaines .perles J.lites de .coquilles
avec a{fez d'adrefi'e &·enfiJees enferuble: mais ils ne~re4

vinrent .plus· pendant qu~ nous fumes mouilIes lao N ous
cwmes.que c'etoit parce qu~ils av.oient eu de la frayeur
d'entendre tirer, ai~fi quOon faifoit tous .1es jDurs en al~

lant ala chaffee
- Les equipa~esearent ici quantite de moulesfort .bon..

*Xx
•

/
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..,--- nes; une autre forte de coquillage apeu pres du goUt1.61 ,..
des huitres, mail meilleure ;, du creffon;: du perm de-
Mac~doine, &: des grains rouges d'aroriffeaux. Sur 1~

tivage oppofe quantite de gens, avoient allume un feu~

lls avoient: des canots, run defquels s'avan<ia vers nol1&.:
.iCant figne avec une pagaye: mai! iLn'ora v!nida borde

Plua avant., l'amiral du, haut d'une montagne revic:
"diftinaement que' rouvert-ure qu'il'avoit deja vue, eroie;
un veai palfage pour' aller darn; la mer du fud. (*) Nous;
l~aurions- peis fi oos imtruClion~ n'avoient poruS-de fuivl'(t·
Ie detroit--de Magellan fans tenter d'autres paIfages: car
plufieurs ma.rins teDOient deja cette opinion qu'it y.
dans le' ddttoir- une ouvertUre aIla-nt droit au fud, pat:
ou ron fe met p,romptement. au large, &: .ron gagne'
bientot 18 mer-du Chili. No\]!t perdimes pres d'ici deux:
hommes que les fauvages affommerent acoups·-de maf~
fues I lorfqu'ils eroient aUechaffer.de ncs.-beaux oifeaUJ:..
de terre.·

S6nic-dll' La 6 mai nous'v~mes Ie cap du' fud fort reconnoHra-
li&NiEo' ble par.' fa hauteur en ecore, & par 'quelques pointes-:

qui font commede' petites. tours. Ainfi.nous'debouqua-·
mes Ie long de la cote meridionale', y 'ayant plufieurs·

. dangereux ecueils, &: de petites. ifles Ie long de la co~

te feptentrionale, at nous pafmmes dansla met'du fud•.
Nos vaiffeaux fe trouverent en grand peril aca'ufe ~e eer.:

)get·Sor" taines illesque DOUS nemmames Sorlingue.I ,.parce qu'el··
Hagae,.. les fOllt au bout 'du canal,. comme les vraies Sorlinguel

font-au. hout du canal de fa: rnanche. La fartie de ecs
canal eft affurement hie'; d~ngereufepar la quantite d'if~

( ") Ce doit erre Ie canal ~ppel1e' CwifaiWit face au pple•.
.kl,.clJeu·, q\1i rentre daD! la-mer cht:

)
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iea ~ d'ecuei1s JC)!t eieves" 'n'y-ayant ,aucun.lieu olt, ell --­

~s de heft>Ul ~ -eft.puLffe ancrer 'fit fc mettIc h'1~abri. Le 16,1 r·
,cap meridional qU'Qn nOlnme Ie cap .Dg"ui, eft '(fqne c~ DCGI~4

forme fort c»traordiaaire ,ainft qu'on le ,peut v'oir dans
1es cartCi. Desqu'on l'a douhJe,OD COllltnelYC~ l. trou..'
Vet une~ agitee, k du.gros tems; de fone qu'apre.

·les peril~du d6uo-i(" OIl fe .trouve expOrt adenouveHes
extr~ , a»lfiqU'OD Ie 'voil: danS!touteiIeS ,relations ~

.& que 00\1$ Ie certifions lei. (*)
, .

"'*******,.******
Spllberg vlnt auxifles.Moc.ba 4C.rlZinl~ Mari, QE)I'1f ott

fera bien de voir la defcriptian & le naae des m<rms deS'
infula.ires, tant da.Qs fOD jQuual flue dans cdui de'S au-

... tres nav~gatel.KS, puifque rune &: Pautre '-de Ce'S i.fle•
.peuvent ferviI. d'e~p~ ay~abli{femenc: qn'une com·
})agnie de commerce p~tm'oit ~re bien avant dans Ier
terres 0" iCes abl1bales de lz JDetr pacifique, fi ron ne
preferoit de choifJl' en 'CClCIe .vUe .riDe Jean FerlUllU!.
Pour moi, je ne dois point gl:otIir moo fecit de ce nar"
re , ces trois itles VQiflOes des: a\tes. em Chili n'~tant pu
cenfees faile partie des conaces q.uemon hiftoire a pour
.objet. ,

L'amkal hollantiots livra. fur i~9 C0tes du Peroe un 2q>~ditioll

faaglaat £ombat. na.val c.cmre 1a gr_de armade, efpag.. ::.f~~ ~:
lWle c.o81~ee de bJ.gm9 ga1lions de guerre dont il',cou- SpUbctg~

la bas les trQis principaux. Aprb cette memorable vk-
toire, il courut lcs cotes.de l'Am&i~c: iufquau. cap, Crp-..

( .. )DelUJe a jo.ittt IIU ;ownaalde lie l.aCt ,en a am5 donnE utte' bonne' ;
$,il\lergune carte d. l1etroUi'.an _it e'eA plld! W1e carte d\l detroit
bien d'"etai1Wc. Sch&l..... "'18" ,...k- MIrir~ • ' .

. X X iJ
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rient~s dans Ie Mexique , OU il mit Ie cap al'Ol1eft re 2~
novembre dans Ia refolution de courrir droit "lUX Larr~·

lones. "
Iflcsineon-. n fut furpris Ie "3 cdecembre d'avoir'la vne de deux

8IK••

ifies , ne f<;achant pBS qu'il y en eut fi avant en pleine
mer, &. plus encore Ie lendemaiIl' de voir fous Ie·dix...
neuvieme p.arallele-oore un -rocher ifble aplus de em..

I · . quante.cinq Jieues au large fans aucune terre qui en fut
inei L.· proche. (ole) J1 tOllcJ1~e 1+ janvier 1616: aux iOes des lap

rClllc.. &. 'ft ..( 1. J' 'f ' . d .I
M,nf' dCI rons, n e pas ~tonn~, ult-l ," q~ on alt onn~ ce-;
iztI.iWrc.!. nomaux habit~1ll's ; car its' exercent Ie metier avec Ia der'l't

lID nieIe fwbtilitc.'.IJs.foht puiKans.& robufles, hommes &:
!II femmes: mais ils n'en font pas moins ·agiles , ni moinS'
lII.adroits• .Ils-v9fltnuds ,hormis qu'ils onto des chapeaux
.. de pailles &.·que les femmes'couvrent de feuilles leuIS'
lit -parties naturelles. Ilsont abondanee de poules&d'autres
lID volailles &.encore plus depoiffon. 110 ont.. des idoles.·
• qu'ils adorent , m'\is nous ne fcrnmespoi.1t les parneu.
~·I3li.tes de leur er~anee. Nous fUmes au!Ji temoins de'
lID-ee q\,le DOllS avions plufieurs fois oui' dire que ees infu-

/
.. laires~t· pas letlrs pareils au monde dans l'art de mlJ

.".ger.~Spilberg-arriva Ie 1o.mars: aTernato, fit voile
Aft-iy~e' ~. arifle de Java, OU il vit arriver Ie celebre JacqUes it. -

;fa,,'" Maire qu'il fit arr~ter §t emprifonner.. Nous·verrons dans
l'a[t~cle fuivan~qtJels'furent les.pr&extes d'un traitement

. fi· dur fait aun ·homme aqui res compatriotes·.-auroient
Ktroar cn du ·edger une !tattle. Les deux principaux vaitfeaux de la

JIalland~! .
C') Cea deux i1Jer&.Ierocherpeu-· parall~e, entre Ie 264 &.le· ~1I me':

vent ttre S. Thoma.r, 14 Mud1ed4, Be' tidien: cepcndant nos grandes cartes·
Rocca padida , ci~devant mentionnees marine. lenfiftinguent, & plaeenr les
art. '.{I. pag~ J 10. "ailS Ie routier de deux ines Be Ie rocher de Spilbergplu.
J.ean Gattan, fous Ie clix ·l1euyi~ pres..dCJ c&es duo Mexique•.

,.
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Botte mouillerent dans les ports d'Ho.llande Ie premier
juillet 1617. apres environ 3 ans Be +mois de navigation.

X X. I V.

JACQUES LE MAIRE !T GUILLAUME
SCHOUTEN,

. En. Magellanique, ~n Polynejie t!C en. A1#ralafie•

.L' HIS T 0 [ R·:8 de ce fameux voyage a ete compof~e fur Ie jour­
nal ecrit par Ari. Clat'ffrn , c'eft· a-dire Adrim jils de Nicolas ,
(;ommi$-d~ la Sotte, & fur Ie recit verbal de plufieurs perfonnes
ce l'equipage: on en a publie plufieurs traduCl:ions, foit en la­
tin 1622. [oJ. 1648 in i 0. foit en anglois 162.f. fal. foit en
fran~ois, dont la plus commune que je fliis ici, fe trouve dans­
Ie huitieme tome du recueil de lao compagnie des Indes. J'en re­
tranche tout Ie detail d'une infinite de circonftances communes
dans lcs· journaux des marins, & tres - ennuycufes pour Ie lec-.
teur: fans rien retoucher d'ailleurs au ftyle de cette traducnon,
qui quoique plat & trivial ne laiffe pas que de peindre affez bien
1a v~rite, peut - ~tre meme plus fideIement que s'il etoit mieux
orne. Mais cette traduClion manquant quelquefois d'exaCl:itude
en des points confiderables, je .l'ai conferee & reCtifiee fur 1'C::-.
dition latine de 1622.

L E s Provinces - unies embaraffees de tant de compa~

gnies de commerce qui fe formoient de cote &. d'autre
en Hollandedepuis la reuffite des navigations, les reuni­
Jent eoutes en une par 1'6dit exclufif &. priviIegi6 d'oB:roi,
auquelleur compagnie fi puiffante au;ourd'hui dans l'Eu­
rope &. d~ns l'Afie, doit fa veritable origine. II y. avoit
alors dans la ville d'Egmont un fameux negociant nomm6
.lfaac le Maire homme plein de genie, de courage & de Projet de

curiofite pour les nouvelles decouvertes dans les pays ~:~Ye:e

eloignes.; il negocioit feul pour fon compte fans erre Ie Mlli;e.

membre de la compagnie, & il avoit deja forme que1-
. Xx iij t
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a~ec un haWk 1Il~ no.mme GzalJa1Dm8 Schoutll'" celui­
ci, qui ctoit fort curieux dt\ faile aes decouvertes & des­
voyages de lang COUIS, dit aIe Maire qu'il ne doutoit
pas 'lu,'il n~ cwt' Uft autre chemin que celt.!i de Magellan.
pour entrer· dans, Ia metl da fud, qui ne fe trouveloit
poiI)~, G.Qmp1t1S dflrlto Iil ~fem d~s emts, &: p3'l Ie~cl a
devoif et,re permis de palfer. lIs efperoient enfuite. dc~
eouvrir de ~fands & riches. pays, ou 1'011' pcurroit faire
lJn g,rQS ,"ommer~e ~ & charger d~$ vaHfeiLUx ePlt~rs de'
J2recieur~s nw'ChfUldiftl&o. E!J.fin iIs refolurcnt d'alle, fiHre'
~" lecheI:ehe dans: la partie aufinle au ~ndequi etoit:
enCI>" ineonmn , au midi dn d'ctroit de' Magellan, &.
de vei! ~l r avoit quolque autre paffage. dans la mer du:
fud', a quoi ils trouvoient beaucoup d'al?parence par
diverf~ circ:onfiance$ remarquees en di\!es:s tems pro-­
che de ceo p.r~n;Ucr d~troito NollS. Ill: (lJ'}RRe'JI~natr..r}tIM "

difQieot - itS' entr'ewrr, a~}'ri'Jli.J<g~de~ ~mFagni.edoe-­
lJ'Qi ~ FuifiJ.UfJ 1JOU$' ,aJTeron:.s:. par une al/.t!Fe 1"01I.le. Mais
6;Oll1iJle· jJs f.entoiemi a1fez ,.. malgre eet aHegu~, que Ie­
but de leur entreprife alloit aux memes fins, f~avoir a..
s'emicb.it p3ol:' Ie ~ommer(;e- des Indes' orientales.,. ill
C;Qovint'eRt d# tenk fOl1i feeret Ie plan· dt leur entte­
l?rife. lIs s'engagcrctn, a faKC par moici6 lE:!r mus Qe..
l'expedition ;. S~hQuten, fut eharge du (-ois des> prep~
tifs, eut 1e commandemena, & pour adjoint &: I'M..
mier commis J4&'jlleG k ..M4i«, fils, d'[faac·,. qui n'avoie
,as moins que fug pete de~ genic· pout' Ie commerce' at
de geut POUt Ies nouvelles decouvertes. l1s, convinrenr;
de propoCer a·leur.s ami! d~entrer dans l'entreprife; pa~

c;e moyen ils. arnafserent de gfofi"es fommes, {ailS dd­
~lareraox. a1fOcieS.qJ.u~}.etoide commerce qu'ilsvGUloien1t
faire J. niJ~vay.age qu'ils avoient projette; Ia chofe de-



.eU.·TEa.lES AUSTR.AI.ES. LIV.III. 'lil
meurant feerette entre les direCleurs I f~avoir Ie Maire,
Schouten, Brower dont nous verrons ei-apres la propre
expedition lk deux ou trois autres, il~ ne negligerent
pas neantmoins de prendre des lettres patentesdes Etau
generaux & une· commiffion du Prince Maurice de Naf­
fau. Les lettres patentes agnees OUkn Barnt'JIeille 27
mars 161+. portent permHfaond'aller ala d~couverre des
nou.velles terres & pays avec privilege exc1u[If pour fai..
r.e quatre voyages aux lieux .decouverts ,a la eharge de
r.endre compte-de ladCcouvt;rte awe Etats-generaux l~

jaurs apres Ie retour, f~ns prejudice neantmoins J eft-a:
dit, des autres privileges precedemment concedei. La
~QmmimQl1 du prince Maurice eft donnee Four Ies terres-,
auftrales decouvettesou ad.ecouvrir pourleslndes orien.. ·
tales, Ie Japon , la Chine & la Tartaric. Je remarque en·
lifant oette commiffion que Ie Maire y eft nomme Ie
premier avec Ie titre de capitaine J PrafeiUu : Sclwutell(­
aeelui de N.avarclr.u.r. 115 arma-ent done aHorn ungrand~

yaiffeau. nomme 14 ConeOrde. du port d~ 360 tonneaux &.:
\In yach~•. Comme ils ne dccouv.roient pas 1e~r'deffein,

ainfiqu'il a ete de;a dit, ils engagerent des officiers &­
des matelots, acondition d'a11ec parrout·ou il plairoit:au
maitre de les mener, La peup1e· J f~lon Ia coutume, pal'-­
la fortdiv~ement de·cc deffoin & duo voyage que (;eI

y.aiifeaux alloient Caire , &:. enfin· on leur donna generale-­
mentIe nom de chercheurs d'or; mais lei direaeulS fe­
Clualifierent entr'eu); du nom de compagnie aufirale. C eft .
la·premiere compagnie quiJe foit nommement faite pour,
Its terres auftrales; mais., ainu que jo rai dit., les'-Ciireo­
aeurs nefe bODloient pas acette reule·vUe.
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* * .** * * * * *
Dt!pln da Les •deux vailfeaux: brent voile du Texelle 1+ juin

..~cxeL 161 5 & navigerentjurqu'au 25 oaobre fans que perfon-
ne·que Schouten & Ie Maire-f<ruffent au 1'on vouloit al­

Jer. Mais alors on en donn« puhliquement avis, & l'on
fit leau-re de l'ordre qui-portoit qu'on chercheroit un au­

.tre palf~geque celui de Magellan pour aller dans la mer
du fud, afin d'y decouvrir certains pays meridionaux on
ron efperoit faire de grands profits'; 3c que fi -1'on ne
po~voit y reuf?r , on iroit par cette -m8me mer aux "In­
des orientales. L'cquipage -marqua 'heaucoup de joye
d'avoir appris Oll i'l alloir, -chacun' efperant qu'il auroit
quelque petite part aux -avaritages quOon pouvoit' retirer
d'un tel-voyage. Ve~ HO &demi nouS apper'rllmes ce$
inreaes dont nous avoit: parte Sehald de Vert.., ~ui ren-

Mer·deeo. dent la·mer toute rouge. Ce font des·poux cornus , blanes
leur rouge. comme du criftal,.marques fur la tete d'une tache cou­

leur de feu. Le -6 decembre on eut la vue d'une cote
hlancheatre de peu de hau~eur qui fe tr-ouva juftementle

:'OJ! ~a. port De;ire. E11 y catenant les vai-ffeaux, on s'apper:'
.... - 'iut de lei caufe d~n accident arrive pres ·de ·la ligne

& caufe par Ull monftre ··marin d'une efpece inconnue'
dans ces mers ·equinoxiales. Le pilote etanta l'arrU:re
dans 1a gallerie, entendit un-grand bruit a favant du
vaiffeau ,& crut que quelqu'ul1 etoit tomb6de l'eperol!l
du beaupre dans l'eau. Il·rega-rda· dOflc promptement a
core de lui, & it vit l'eau toute rouge de fang, comrne
slil y en avoit euune -grande quantite de repandu, de

·licorae de quoi il fut fort etonne. On decouvrit enfuire que .(;'6-
mcc~. : J1" ft' d 1 •.tOlt un gros pOlllon on ,mon r:e a .come , ont a corn.e

avolt
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avoit donne dans Ie vaiffeau d'une fi grande force, qu'eI- ---

1.61 5.
Ie s'y ctoit ·rornpue: car quand on fut au pore de Dijir
-at qu'on eut l11is Ie vaiffeau en carene, on vit al'avant
-a fept pieds fous l'eau, une corne fichee dans Ie corps
-du batiment, apeu pres de Ia figure & de l'epaiffeur
'<1u bout d'une dent d'elephane commune, qui n'etoit
'Point creufe, mais bien rempJie & d'un os fott duro El­
Ie avoit paffe .tout atravers des ,eroisbordages, f'iavoir
le dG\1blage , Ie franc bordage & Ie ferrage J & Ie bout
-en etoit entre jufques dans l'eguillette. Ce fue un-grand
bonheur qu'elle eut donne droit dansl'eguillette qui etoie
fur Ie ferrage , car fi eUe eu~ paffe entre deux cguillettes ,
& qu'elle n'eut rencontr.e que les trois hordages, dont
celui du milieu etoir de chene & les deux autres de fa­
pin, elie y eut apparemment fait un grand nou qui au­
!'oit mis levaiffeau en danger de perir. Elle croit -entree
de l'epaHfeur de .plus d'un deini pied dans Ie batiment &
fortoit encore apeu pres un demi .pied en dehors. Ce fuc
ie fang qui fortoit de laplaye ou la rupture s'etoit farte
qui enfanglaneoit ainfi l'eau.

La reparation de c«c8ner fut fatale au yacht. En lui
donnant Ie leu, la..Bamme ypr~t al'improvifie, & gagna fi
Vlte les manreuvres & les hauhans, que les equipages
Ie vh:ent bruler fous leurs yeux fans pouv.oir le fauver.
On n'en retira que l'artillerie, la ferrure, environ liOO

liv. de plomb , iO d'etain·& 3) d'argent fondu en maffes.
La poudre ·en fautant avoit ;ette bien loin tout Ie refte.
Legrand navire, apres avoir auffi penfe perir peu apres
a Spiring Bay ( baye des Eperlans ) par un coup de vent Sp"iri·c

.ft furieux , -& qui fit chaffer les ancres .d'une telIe vio- Bay.

1ence , que ie frottomcnt de la corde enflamma Ie trou
*y y
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-.-6-1-5.- au bois par lequel elle paffoit , vint aux ijks~sOifimn&'

.lllel del Oll iJ y en a tant qu'uD homme, fans fortir de fa place ,.
Oib.x. pouvoit mettre fa main dans quarante.einq nids de ella-­

CUll defquels OD tiro.it trois on quatre reufs un' peu plw;.
Cerra de gros que les <rufs~ vanneau. On y tua aufli certaines

MIgcllUl. heres ues.farouches femblables ades cerfs dont Ie col
eft ~uffi long que Ie refte du corps, & q~lques lions
marins de la groffeur d'un'pctit cheval, a qui 1'on don­
noit quelquefoi!t cent coups de·levier de fer-, jufqu'a leur '.
£a.ire rend.re Ie fang pu la. gueule &: par Ie nez, fans pou-­
voir les empCcher d~ s'enfuir dans la mer. Un foidei rna..
telots faifant ici un grand feu dans la petite ifle que dr&

~ du roi. Nort nom me 1'iJ1~du Roi, mirent Ie feu.aTillct, &. BOut

;etterent dans la crainte que les fauvages aIa vue de eft
·incendie ne vinffent fooore' fur nous detouces parts:
mais il n'en parut aucun, quoique durant Ie jour nou~:

euffions appercrC1 des feux & de la fumee fur le continent.
Nous ne 'rroovames que leurs fcpulcres, tels qu'ils fone-

Cl!atI. PI- decrid dans les journaux de nos predccefIeurs& Les offe..
_lion.. mens que- nous deterrames }lOllS montterent que lei ha.

bitans devoient avoir loa 1 I pieds de haute
Hlel Se- Nons laiaamesau fud-eft les illes Si6aldu : & Ie 24i

Ita Ide••
D<!couver- j--.nvier 1616. nous revlInes a ftribord par' 541»A 46'.. lali.

Ie~a.dl!troit A d h hI h d .ic Ie Maire. une autre cote e autes mOlltagnes, anc es e nel-
ges; puis al'eft une aut;e cOte auffi fort haute. Ene..
paroiffoient difiantes apeu pres de 8 lieues rune de I'au­
tre, Les eourans porcoie.nt au fud enue deux avec rapi..
dire; fi bien q!le nous jugeames qu'il devoit y avoir la.

LJeine., un paffag~ On courut vers cette ouverture. Les bald-­
nes &. aucres monftres marins y font en tel nombre·,
'Iu'ils embaraffent ce paffage. Au plus etroit L fonde {it
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dans la mer Ql.l nord, que le vaiCfeau quoique pou{fe par
un bOll vent) ne 10· furmonroit qu'a peine, & ne "lloit
~ueres Vlre. La tene Q gauche que nous nommames
NrTe tIu .EUltI, emit herbue &: verdoyante: mais cel- 'I'erre 4e.
1_ , dr . . L... d"I·.l~ llT.n: 'of !tau.ac a OlR qm re<fUt u;; nom e .tr.l.tl.llnce ~ .IF ll.1latz, n • Terre .10

ftoit que aes roches couvertn ck rieiges. nparoiffoit Y Nalf.~

avoiE de cOn: ~ d'autre fur - toUt agauche, de bonnes
ucla 'at des bayes de fable , car on v~yoit des 'deux co-
tes, des ringes fabloneux & gn beau fond de fable. 11 y
a A do pl>iffon, des pinguins at deschiens marins en
.ahoodarice, beaucoup d'oifeaul & de bonne ean ; mais
point d'arbres. Nous y vlmes auffi des Jean de Genten. Gro1l"ta

g'une grandeur extraordinaire, c'eft-A·dire des ~ouettes mO.letc~

de mer qui avoient Ie corps 3uffi gros que des eignes, &
dont In iSles etendues avoient 'chacune nne braKe de .
long. Elks venoii:nt fe percher fur le na,.ire, &. fe laif..
foicRt prendre &.mer par Its tnatelots. ("'}

Le lendemain 1a mer de~int fort bleue, les lames
fortes t le vent da nOTd nous pouffoit bien. au fud·fud­
oueft, {j bien que l'on ne douta prefque plus d'etre en­
tre! dans la mer du fud, & d'avoir heureufemeAt trouve

( ,.) J'ai 'tA uti DiA:aa ,.oIant rOflt .connerie. 11 Ce jette tout d'un coup Be
:ti:ul, lit qui .les prieis larget. Cet 01- de fon haut dans reau, & cela me
fall eft [oft beaa , ~ 1'O!t l'a nomme., fait ~roire qu'it doit avoir 1a vue fort
je oe f;ais poM'quoi, J41f. VII! tltml.' pet<;;Intt. On dit que la cervelle de
ou Jazll tIl! Gand. 11 dl2t1t mcnns auf- C'et oifeau eft (oOrt efiimable, man je
fi gros qu'Ufte tigOlgI'n!, & ell a 1a '6- n'en (S":lis pas la raiCon. On voit auf­
,are. Ses plumes font blanch~ ~ Ii de cts oiCeaux dans Ia mer d"ECpa­
aoi're.: il fend I'air fltls prefque re- gne, ~ prefque par-tout dans Ia mer
muer Ie. aile" & des qu'it approche du nord, principatement dans Ies en­
,. la glace, il s'ell R't'Otlrfte. C'eft droiu aU l'on peche Ie hareng. Mar­
aae~~ce:il'oi_ tleletme-~dehu. Ce1U, hifl. du Spirf~erg.

Y y ij



tantili qui attribue Ie premier rang a
Guillaume) figne-Ie fecond comme-'
capitaine du yacht. Les autres officiers
Jignent aprt-s cux. Ainli ron rU poist
fait d'illjuItice a. celui-ci, comme Ie­
difent tant d'auteurs, en lui prHerant·
It Mat pour donner Ie nom au de­
troit. Aris dans fon journal rait plu
d'honneura le Maire qu'a Schouten..
11 rapporte que- Schouten degoute. a­
vant que d'avoir tFouve-ce paffage ~

depuis que (on yachr-eut ete br61e par­
accident, vouloit aller aux lndfl p~
Ie ca1'. de boDAC - EfpCraDce, t1chaat

( ar Les meill'eurl cartes modernes
De mettent qu'a S6°. .

(b) On ne peut douter ala le&zre
de cet atte qui n'eIt p,as daRs les rela­
tions., mais.qui (e uouve inad en en­
tier dans le journal d'Aris.Ciaer, que
Ie Maire ne fut Ie veritable chef de.
rexpedition.11 eLl" nomme ie premier.
dims le corps de 1'ade avec le titre de.
P!lZf~aus, avant SchouuR. ql;li D'a que
c;clui de NQJ/arcAus. 11 figne le pre­
mier cornme capitaine de-Ia conc.or­
de, & Guillaume Schouten, (non
lean (on'frere" auw qye l'.ccrit Conf-

HIli Jean
:&:rnaall.

C Hom.
Enm!e

dana 1. mer
M flld.
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_...-- un nauveau pa{fage,ce qui remp1ir de jaye toutl'~quipage'•
. 16·•.6. . \ d

Nous vinmes,au fud Jufqu'a f·7 egres. Le del etoit
lores clair; Ie froid extr~me. nn'y avai~ plus ici ni balei..
nes ni pinguins., On. appcrrCiut deux ifles diftanres l'une de
l'autre, d'environ. deux milles, & trois autres plus pc"

Ulc Barna- tites. Le. capitainc les·nomma Barneyel~, dn nom du pen-
:Kk. fionnaire de Hollande. Ce font des rochers gris & arides;

Le 2.9 fur Ie midi, on doubla un cap forme de deux mon·
tagnes pointues' & d'une hauteur extreme. C'eft la pain.
te ulterieurede la terre de Feu.. Le capitaine lui donna
Ie nom de la ville de Horn.. 11 git a)-7°. +8'. (a) Depuis
nOU5 n'eumes plus de terre par'proue', ni plus de doute
que nousJuffions·dans Ie grand ocean pacifique. La f&:e
de cette importante decouverte fut celebre.e par une tri-
ple ration de vin diftribuee arequipage. On remide cap
au nord, l'ernbouchure· du detroit de'Magellan nous:
reftanra l'ea. Le. Main follicita & obtint.du confeil af­
femble, rhOlUleur·. cf'impofer fan nom au nouveau d~

tmit., dont on drcffa l;aCl:eautentique. (h)
Le confeil refolut en mfune temps d'aller rafraichir:
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l'equipage a Jean. Fernand: ce qui fut execute, quoi. -16-1-6-~.
qu'avec peu de foulagement, parce que ron manqua la
rade pour l'avoir cherche al~occident, au lieu qu'eHe eft
.a la cote orientale. On trouve dans la'rcHation l'une. des
plus anciennes defcriptions de cette HIe, je la pafTe ici
!ous Ie filence,& j'en uferai de~me dans les extraits des
'Yoyages plus modernes., ou. il eft amplement parle de
ce beau lieu, trop. fouvent frequente aujourd'hui par
sous ceux qui vone dans la mer du fud, pour qu'on doi..
vole mettre an nmnbre des terres prefqu'inconnues , ou..
h"e qu'il appartient en quelques. manieres aux c;otes .du..
Chili dont.a n'eft pas aun fort. grand eloignelDeIlt. No..
tre vaiffeau., continue Ie journald'Aris, r~p~fTa 'le tro!'
pique Ie I I mars chcrcham les HIes Salomoll. Vcrs 17
degres nous vimes· quantite d'oifeaux entr'.autres du
lJueues dejl!cMs, qui font desoifeaux blancs comme neir· Quue- ......

1 b I A "'. d IU,be•• O\otge , ayant e ec rouge, a tete rougeatreavec. es queuei feaux.·

blanches,. fendues ou echancrees _au mHie~ .& do .deux
pieds ou deux pieds & demi de long. Il-i font de lao grof..
feur. des mou.ettes de mer ordinaires. 11 eLl aremarquer AI;o.

I r l' Ii \ 6° I l' "il" '..J u'. I.e s..que arJ.que. on. ut. a . I .•. 1~.. egul e fl l1ltaQtee {;le~ l'~guillc

'meura juftement nord & fud fans v.arier , on e.:oic: alors tournc droit '
~ 1" d ~ d p.L all .aord•

. ilL 7.20 leues es. cotes. u crou•.
. Le loavrilon decouvrida. terre. C'etoit une ille bar... lac cW·

fe &. de peu d'etendue , on y trquva beaucoup de p~f... Cruau.,

fon, de ferpens. de mer, des..rnouettes., des chiens fem.
1?lables a.ceux d'Efpagne , mais qui .n'aboyent-ppint, &:
du creiron acre&. tres-piq~ant.qui fut d'un ~and fo~...

d'infpirer al'cquipage Ies mCmes.fen~ de Ie Maire, doot ·illolle ailleurs lea .
timens: & que ce projet forme en foins & l'habilite.
l:lollaade ne.raamr que par la.fermctc
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1616. lagement a nos malades attaques du fcocbut ; mais Oft

n'y rencol1tra point d'eau douce. La haut'~ Mer inoode
PiQe all n1iUeu. n yavoit d'un -cOte une bordure d'ar­
bres vttd~ ~tligne! comlne au long d'une digne, falfant
un bel aCpea. L'iOepeut ayoir trois lteues de circuit.
Elk git par les 1 S degres a92.5 lieues de la cbee du p~
roo felon l<)eit"irne (long. 238. ) nou~ la nOl11tnQInes!Jles

.lie$ Chiens, C'eO: une de ceUes que Magellan, au ra~

port de JerOme Benzon , appella les i'iforttlllies. Quatr~
jams apres on dckouvrit une autre ine grande, mais bar­
'~, d'oil ron ~it venir un canot 3-reC quatre Indiens tout

:DUds 4C tout rouges, hormis leurs cheveux qui ~toient

.110its &. fort longs. lis .re tinrent alfez loin du vaif.
feag , crians ~ faifans des fignes pour inviter les gens a
'defcendre B. terre, rnais. perfonne ne put les entendre ,
-& i1~ he ft'OUS ent~dfretlt paint· non plus, qooiqu'on

. -.- ; leur P'\rI~t efpngnol J'nnlais , javanois & flllmand. Bien...
'bt il revint un Qutre canot qui ne voulut point non plus
aborder Ie vai{feau. On fe pada encore J &: 1'0n ne put
,'entendre. Le canot tourna fans delfus de{fous, maisles

I • r

'; '.: _ If'..d~M Ie tetourn~rent promptement avec beau-coup
'" ; d'~gtlke &: d'adreffe & foe remirent dedans. Ds faifoient

..... -.des {ignes pour inviter a- defce'fldre aterre, at on leur en

• r It.Hok flbudes inviter avenir abordo L'ifle n'eft pas lar-
ge, mai~.(ort lOI'tgue. 11 y a qucmtite d'arbres qui paroif..
£bieAt @fie des palmiers & des cocos. Elk git p~r ~

}tO~ ~~/• .&: fon rivage eft de fable blanc. On y vit fa
Mlit des feui 1ll1ufn~s en divers endroits. Le lendemairr
matin on vit encore proche de la cote plufieurs hommes
nuds, qui ctioiel1t de maniere afaire croire qu'ils defi­
roient qu'on~llat a eux. 11 vim auili un canot vers 1c
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vaHfeau, avec trois Indiens qui crioient de mcme, & -1-6-,-6.­
qui nc vOWureRt point abolder, mais Us nag~nmt Vefi Iil
Chilloup.e, ac. 5'00 appJ:ochant, le!t macelot~ ~~ur mar..
(}uerent beaucoup ded~, &. le\lt fu~nf p.reffnt~
couteaux at de verroteriei, f'll~ qu'on ellte.lldit un feul
mot de ce qui fe difoit ck: pan 6c d'lqtte. VB p~u apre~{~:;. {';:er­
qu'ils eurent quitte la chaloupe, i1s s'lwrocherent dl,l Crip~jOl1 ~

nivire, &. on leur jctta une petitt ~orde , ~\l'i~ f~i{i,enr, Iaallll&nl.

mais ils ne voulurent pas pa£I'er abordo EllJiliuda <:ha.-
loupe revwt du rwage fans avojr (i~n iVIlf)¢e. C~~fJdant

quand le5 Indi.eas eurent etc a«.e~ loog·t~nl~ pIo~he d~

vailfeau, il y en tut un qui hafarda jufqu'a t1;1ont~r ~nJ .
la galerie, ou i1 tim les dous des pe,ti(~s f4;l...ettfS qtJl .
etoient auJC cabanes du commis Ik du luahre , & lC8 ca~"

c:ba dans fe$ longs cheveux..
On remarqua que ce qu'ils efiiLl'lelent Ie- plus; etoi~'

Ie fer. lIs tiroient detoute leur force ItS ehevilles du ~orps

du vai~au, IX faifoient de gratlds efforts poUt u:s arra.
(;her. Ils confenwiel'lt qu'un d'entr'eux de111curar , abord .
pourvu qu'un des mate10ts fe mit dans leur .canot, pour·'
ailer aterr;e; ce qui leur fut refufe. C'etoient de grands "
brrons qui alloient tous lluds ~ n'ayant qu'un petit mar..
uau de natte fur leurs parti.cs !I¥.urelles. Us- eroiont
feints du haut jufqu'au bas de diverfes figures j comme
de6 ferpens, de dragons & d'autres chofes monfi:rueuof
res. Le fond. de la couleur etoit un bleu tel que caufe Ia .
poudre acanon, quand en brulant elle a touche quelques
pa~ties du corps. On leur verfa du vin dans leur canot;
mais ils ne voulurent pas rendre la coupe.

On ren.voya encore une fais.la chaloupe au rivage avec
hui! moufquetaires & fix amICi hommcs armes de, fabr4"a .
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Des qu'ils eurent traverfe lerefrein, & que les matelots
Jurent proche de terre ,ils virent foreir environ trente
-hommes _d'un bois avec de groffes maffues, qui leur
"Voulurent arracher 'leurs armes, & hater la chaloupe
-fur Ie fee, en ayant deja tire dehors deuxhommes qu'ils
croyoient traIner dans Ie-bois; ;mais les moufqueraires
dont les mouf-qu6ts etoient bien fecs, tirerent trois coups
dans la-troupe, ~&"en tuerent fans dome ou en b1~fIe..

~ent amort.
Ces fauvages etoient aum armes de grands batons &:

~rune autre arme au bout de laquelle il y avoit comme
des branches ou des epines , qu'on crut etre des epees
d'Emperadors. lis avoient encore des' .frondes dont ils
;euoient des pierres; mats its ne blefserent perfonne.
Pour des arcs & des fl~ches gn ne leur en.vit .point. On
vit des '-femmes, qui ·vinrent prend~e les hommes ala
gorge, en-faifant de grands cris, & ron ne f<savoit d'a­
bord ce que cela vouloit dire : mais enfin on crut que
c'etoit qu'elles les vouloient faire reti-rer.

On nomma cette HIe ijle fluzS' fonds; parce 'qu~on n'r
en trouva point. 11 y avoit fur Ie bord de la mer une Ii...
fiere fcmee de palmiers au milieu, couverte d'eau; de
forte que.voyant une ter-r~ ingrate -& des habitans fauva­
ges, avec qui il n'y avoit- que des coups agagner, 011 rC""
mit Ie cap·, au large 'par un vent d'eft. L'jlle "git a 15°.
a' peu pres '100 lieues de .I'ine des Chiens (long. 229. )

Ie capitaine nous dit qu'il avoit apper<su quelques-uns
de ces infulaires ademi·v8tus. Les femmes l'&oient
d'une efpece de voile defcendant des reins .aux talons.
Elles paroiffoient prendre plaifie a nous voir & tcouver
mauvais ..que leI) hommes en ufaLfent mal avec nous. II

y
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.ye·n avoit cependant parmi eux qui nous montroientun -1-6-1.-6,.­

-vifage careffant, Nous les voyOl1S (onrire d'admiration en
confider.ant la maffe etonnante de notre vaiffeau. Ils
avoiem l'air de vouloir fe parler & fe dire mille chofes
Ja-deffus. Nous donnames 3:ceux'ci un pain & un froma-
.ge dont Us ne firentpas grand.~as: mais a la -vue d'un
tlllorceau de :.fer, ils ,ouv.roient la bouche & ecartoient
-les mains. -Le fentiment d'aviditepour ce precieux me-
'tal perCfoit dans tous leurs .geftes. Ceux qui Iaifirem par
.force nos:gens de Ia chaloupe, commencerent par fouil-
-ler au~plu5 vlte·dans1eurs poches; pour voir s'il n'r avoit
:point de fer. Tout ce'peuple eft gros & grand, membru,
·bien bati. lIs ··ont Ie nez camard & ecrafe , "& les or~illes

-percees. Des que ron leur donnoIt des dous, ils fe les
.mettoient en pendans·d'orefiles.

Le matin du 16, -3. J)' Jieues plus 10m, (14.0. 461
• lat:~ IQeWIt""

·011 vit un(! autre We OU il n'r avoit point de fond, non
:plus qu'a la precedente. Le milieu en etait fubmerge,
mais ,tout Ie tour Ctoit garnid'ar~res, quoiqu'il n'y eut
:ni palmier ni cocos. On lui ·dorma Ie -nom de.'JYau,.
Jandt, (-terre d'eau douce), parce qu'on y en avoit Ull

-peu trouve. On fit cuire une pleine chaudiere de cref-
.fon dont les malades fe 'trouverent tout rafralchis. OD.
-n'y avoit vu aueun habitant.

Le I 8 nous vrmes nne autre ille baffe a 20 lieues de Idt il~
'd ' T\~ I' b fi I hiOllchcto.la preoe eote. J.JCS que e e ut venu on y envoya a

·chaloupe y ehereher de reau. Ceuxqui navigeoient la
laifserent fur le grapin au-dela des brifans, & fetirerent
encore lesuns les autres av~e des cordes au travers de la
mer jufqu'a terre. Ils pafserentaffez avant dans un bois ,
mais n'ayant .point porte d'armes, & voyant un fauvage

*Zz
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-1-~-l-6-.- qui leur parut avoir un arc, ils allerent vite fe remba~

quer & retourner abordo Lorfqu'ils furent un peueloi­
gl1eS du rivage, ils y virent venir )' ou 6 fauvages, qui.
ies vayant deja fi loin rentrerent dans Ie bois.

11 y avoit dans cette ille quantite d'arores fauvages-.
fort verds, & eIle etoit auffi il10lldee d'cau falee en plu-­
lieurs endIoits. Quand le, matelots y eurent paffe, ils
fe virent couverts de mooches, & eUes les fuivirent ju1=­
qu'au navire. Leurs vif~es, leurs mains, tout en etoit
garni, &l'on avoit de la'peinea Ies reconnoItre. La
chaloupe m~me & les fames dans cequi en paroiffoit­
bors de l'eau en etoient toutes noires, de·forte que c'e..
toit \me chofe etonnante. Celles qui vinrc=nt abord fur
les matelots & fur 1a chaloupe, voloient par drain fur Ie

. vifage & fur Ie corps des· gens, &: Ies tourmentoient fi
fort, qu'ils ne f<iav.oient comment faire pour s'en deli·
·vrec. A peine pouvoient-ils boice & m.anger. Tout· Ce'

qui fe mettoidl l'air en uoit auili-tot rempli. On avoit
~eau fe frotter Ie vifage & les mains', batre des mains
l.'une dans l'autre, fe fraper dans les endroits OU. dIes
ecoient, cela n'y faifoit rien. Ce tourment'ayant durt~ 2

'OU 3 jours, ilvint un tems frais qui contribua beaucoup:
adil1iper ces infedes., avec Ie fain qu'on en prit; fi bien'
'Iu'au bout de- f jours on n'en vic plus du tout. On don..­
.na acette ifle le nom d'ijle. des .M-auc!J.ts.

Apres Ie' retour de La chaloupe on fe r.emit au large,.
&. ron eut beaucoup de pluies dont: on affem"bla leseaux

. avec des.1il'Ufools & avec de~ voiles. Pendant la ncit on
fu: petites voiles afi-n de n'aller pas ecnouer fur quel­
qu'W1es de ~s baIfes HIes.

Chercllant alors Ie golf<:. de Quiros, dont I1IOUS

I
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••'Cfoyions n'8tr'e pas a(Jig~, llotUJ conci'Jluames l voguer 1616.
'Pendant tOUte 1a in d'avril tkle C(JrIloWlencement de mai,
'Cous Ie Ije. parallele dam nhe 'groffCf mer, ob: ks limes
.rou1oient du fud. L'equipage vit ici peur la prem~re fdis
del dorades dansla mer do fud. Nous eumes de grandes
'pluies dont 0n a~1a les eau: daas 1es lin~uls 8c dans
les voiles.

Le 9 mai ~tant felon notreeftime a I$10 lidues des p~D:"e:'...
,~ d'Amerique, tJtIe barque du Vays paffa par Ie tra- pir0luc~.ets du na\Tire 1 sHant droit etu fud au nord. OR fit fell
deulC fois de1fus fans qu'tll~ parot s'en tnettre en peine.
On envoya apres eUe 12 moufqu«aires dans la cllalou...
'pe, qCli"Jle l'attdgttit pttsfan~peine, cur eUt ri1an~u'"

"foit tres-bien. Nos gens fayant 4l\ftn prefque joil1te 1 ti-
,~~rent alors quatre coups de l11oufquets: alor~ il y eut
des hommes qui de fl'ayeur fe jttt~tellt ~ns la mer ;

, ipt~ s'~re tav'aAt que de faater dans reau, faupoudrc!
le 'Vif~g~ d'uAe efp~ce' de oendre.' Enu'autres i1 ~'y eft
;ett-a un avec un petit enfant &: un autte qui avoit trois
petites bleffures au dos : Itlais otl Ies retira. Ils jett~rent

&afti phifieurs £hofes dansl'eau particulierement ~s na­
tes ,&: ttCi>is pooles. '*)

( It) Voici comment s'exprime Ja­
dcitus un autre extrait de GuiUaume
Sc:I\01ltl!d. Elf navigealtt JaIfS Ie~­
eeD~ Q.ditos al'bit hit ifs dtcOU'f~
tes, Schouten trou...:t quantite d'i11es?
dont cliacune a (on roi. 11 fut bien re·
~ de plutieurs d'entr'eux, qui pour
lei (aire honneur 6roient leurs bon­
I1l"ts de p1.um'ES" de toutes couleurs,
faits en guiCe de couronne', tt: leI po·'
foient Cur la tete des gens de l\~qui-

page. n dit encore qu'etant dans Je.
llUUnlaifes eau~, ala dillance d'envi­
ron 100 nl:'Ues de's HIes de Salomon,
it 'Vit un b~l!llt, qLIi a1dl1-tdt qu'it
fut apperljlI, u.cha de s'cchaper : mail
apres avoir fait feu dea-uI, bleffe Be
me quelques-uns de ceux qui y~oient,

les autres (auterent dans l'eau, & [e
rau~eretlt a Ia Ifllge. S'etant renda
mairre-de' ce rtavire, il y avoit trou­
'd 'qlltlfJ11tS terttmcr 8t.crtfans t, avell

.. Z z iJ t
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-1-6-,1-6.- Les gens de la chaloupe ayant amene-Ie petit bitiment
a. bord) fans qu'il eut fait aucune refiftance , comme n'y
ayant point d'armes , on en fit fortir deux hommes qui- y
ttoient demeures, & qui fe jetterent &lUX pieds deS offi­
ciers, leur baifant les pieds at les mains. L'un de ees
hommes etoit vieux & tout gris, l"~utre etoit jeune. On
n'entendit point ce qu'ils difoient: mais on les ttaita fort
humainement•.

La chaloupe etant promptement retournt!e, pour tale
£her de fauver ceux qui s'etoiene jettes a1a mer, eUe
.A'en put prendre que deux qui flottoient encore' fur une
rame '" rnontrant de lao main Ie- fond de Ia mer otl ils vou­
loient faire entendre -que les autres etoient: ~rifonces.

Un de ces deux-la etoit celui qui avoit ete blefi"e, & all'
Ie penfa. 11 avoit de longs cheveux jaunes. II demeura
dans.1e bitiment huit femmes avec trElis enfans ala ma­
melle, at quelqp'a-\ltres qui avoient 9- at! to ans, ft bien
qu'il y avoir en environ 2). perfonnes. Les hommes
tStoient tous nuds, & les femmes n'a.voient den q}l~uno

petite couve~ture fur leur fexe.
Sur Ie foir .I on remit les hommes-dans leur batirnent',.

OLI leurs femmes qui les avoient ern perdus, fe ietteeent::
aleur col. On leur donna des grains de verroteries qu'el­
les fependieent au col, &: quelques coureaux, & on
leur temoigna autant de douceur que ron put.En recon­
noiffance, ils, firent.prefent de deux nattes belles & fi­
nes ,.& de deux noix de cocos, paece qu>ils n>en avoient'

des provifions de vivres qui contil- p.$:ce de bateau fait en forme de ceux:
'Qicnt en pOllles~ 11. dit CJ.Ue ce petit-, dont 011 fe [ert fur les rivieres du.
bitiment reJrembloit beaucoup,a un. Mein..& chi. RhiA..
Juit ~allain dt: JAVa.. Ceil une ~

t": • •.1. _

,
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fJue tres-"peu, &: qu'elles leur devoient foumir,a, boire &: 1616.
amanger; mais ils £irent voir qu'ils en avoient deja bu
toute l'eau, &: marquerent n'avoir plus' aucuns breuva-'
ges. En effet, on les viti boire ~e l'eau de la m~r" & ils
en donnoient aleurs enfans', dont on futfort etonne.
, Ils avoient des petits morceQux d'~toffe comme deS'
mouchoirs de- toile, dent ils fe couvroient leurs partieS"
saturelles ainii qu'il a'et~ deja dit, au moins les femmes'
&: meme quelques-uns des hommes. lis s'en couvroienr
auffi Ie corps par la grande ardeur' du folell. lIs etoient'
tout rouges, &: oints d'huile. Les femmes avoient les
cheveux aufli courtS que les 'ltommts les ont en Hollan-'
de, &: ceux des hommes etoient longs &: t-eints d'un beau
nOlr.-· 0

Le bitiment qu'ils navigeoient eroitfort fingulier. -IlLellt CUIiIt"

cStoit fait de deux longs &: beaux ·canots, entre lefquels iI·
- Y avoit afTez· d'efpace.. Ily·aveitfun:haque canot'a peu'

pres au milieu, deux plam:hes d'un beau bois rouge,
furt larges, pour que l'eau coulat deffus, & il y avoit'
d'autres l'lanches qui alloient du bord d'un des canots fUJ:
Ie bord de l'autre pour les joindre. Elles y etoient atta-o

chees bien ferme &: bien ·!ides enfemble, mais il n'y en
avoit pas' jufqu'aux' bouts; caral'avaflt & a l'arriere de
chaque canot, il y avoit de longues pointes ou~de longs'
becs, qpi avan(foient & etoienr fibien coliTerts qu'c'
l~au n'y pouvoir ent-rer. A l'avant d'un des canots, a-:
firibord, il y avoit·un mat·au bout duquet ~toit un ta­
quet, a.vec une voilc·d'animon &: fa vergue. Cette voi­
le etoit de nattes, &: de quelqu8 cot~ que Ie' vent vint·,
ils f~avoient Ie prendre, &: navigeoient faAs bouffole' &
fansaucun autre inftrument-; hormis des hame~o.ns pour"

Z z iij
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P~cher I dont Ie haut ecoit de pierre, & Ie bas' d'un os,,1616,
.noir, ou d'ecail.le de tortue: il yell avoit m~me de 00-

·cre de perle. Lellts cordages ecoient bons & aulIi epais·
qu'un ca!>le, faits d'une ~atiereapeu pres fembiable aux

. cabas de figues qui viennent d'Efpagne. La cabane du
:canot OU fe tenoient les f~mmes at les enfans , ccoit ba­
tie en chaume fur les planches du pont de jonaion. Je

.remarquai qu'ils aNoient une hache de pierre de touche
noire, dont ils. faifoient un cas infini. Quand ils fe fep~"

r.erent du navire , ils prirent leur cours au fud - eft•
.Le lendel1)ain matin nous virnes des terresJort hautos

.want fur Ie bleu vers Ie fud-eft. OR mit -Ie cap fur Ia cote
vers des terres mentionnees dans Ie routier de Quiros qui
nous faifoient juger que Ie continent de ce m~me Quiros.
n'etoit pas loin. 'L on navigea tout Ie jour, prefque tou·
jours par un bon fr:ais , fans en pouvoir approcher. Sur Ie
foir, on vit une voile bien loin fous Ie vent, at on Ie-s prit
toutes deux pour des barques de p&heurs, parce qu'elles
cpuroient plufieurs bordees', & que la nuit e1Ies mirene
des feux , & fe joignirent. Pendant 1a brune Ie navire ne
fit auffi que louvoyer.

1nUCI In- Le matin du 1.1. on fe trouva proche d'une ine qui
41ienl nOli- ..I.. • fi h \ d l' dIll r. d '1~ CD mer. ta,Olt ort aute, a eux leues e aque e au lU ,1 Y

en avoit encore nne autre barre &.longue. On paffa fttr
un bane oil il Y avoit 'tJtoatorze bralfes de profondeur,
fond pierreux, qui ctoit adeux Heues de terre, &. des
qu'on l'eut patre, on ne trouva plus de fand. Dne des
deux petites voiles, qu'on avoit vues Ie foir precedent,
s'ctant avancee vers Ie navire, on attacha u.n bari! de
galere aune corde, & on Ie Iai!fa par l'arriere ala trainee,
afin que .les In.diens du petit batim:nt Ie viffent & qu'ils
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al1affe~t prendre la ccrde pour fe fa'irehaler aoord ; mais -1-6-1-6-.
comnle ils ne pouvoient la faifil: , un matelot s'crant jet-
te a la mer, la pou{fa jufqu'a. eux. Us detacherent Ie ba-
~il , &. attacherent en fa place deux noix de cocos & qua-
tre ou cinq poiffons volans , puis crierent vers Ie riavire-.
Comme on ne les pouvoit entendre, on crut qu'ils vou· .
IDient qu'on retirat la corde.

Ils avoient dans leur batiment un petit canot, pour Ie
mettre a la mer en cas de hefoin. Ces gens font bons.
mariniers alem maniere. Leurs batimens reffembloient'
acelui dont.on a deja fait la defcription. Ils font bons."
voiliers,& peu de ceux d'Hollande vont plus vue qu'et1x~
lis gouvernenr par Ie moyen de deux rames, y ayant un "
homme pour cet effet aI"arriere de chaque canot, & .
lorfqu'.s veulent virer de bord, ils vont avec leurs rames."
a l'avane. Quelquefois auffi les batimens' virent d'eux­
m~mes, quand les pilotes retirent leurs rames, & iIs
voient fort bien quand il y a lieu de virer aina , fans aI- "
ler al'avant. Us virent aufIi en laiIfant feulement Ie cap
de bout au ver.t; Les fauvages voyant par notre man~u.
vre que nous voulions jetter l'ancre ici, nous firent fi.'
gne & fe mirenc anous guider vers l'autre HIe, OU ron
mouilla fur 2)' brafTes fond de fable aune petite port.e~

du canon du rivage. AulIi-tOt les canots fe Iuirent afaite
Ie tour du cavire. Quelques - uns mirent une banniere
blanche, & Ie navire fit la meme chofe. n y avoit trois..
ou quatre hommes dans chaque canot qui etoit artondi
al'avant & aigu a I'arriere. lis etoient tous fdits d'une
feule piece de bois rouge, & nageoient d'une viteffe ex­
treme. Lorfqul1s approchoient du vaiffeau, les Indiens
\iutoienc aIa mer, & Vf.noient abod ala nagc, lesmains

:'.
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Pleines de'noix de cocos & de racine d'ohos, 'qu'fis tro-161.6.
quoient pour des doux & de la verroterie J deux mar-
<;handifes qu'ils paroHfoient efiimer beaucoup. lis don­
noiene quatre ou cinq noix pour un clou ou pour un petit
c;hapelet de grains de verrotetie, & Ton eut 180 noil:
<;e jour.,la. Enfin .ils vinrent abord·enli grand nombre
qu'on ne f<savoit prefque plus de quel cote fe tourner.

'JOe'del cow On envoya la' c;haJoupe fonder Ie long de l'aut.re HIe,
'Teo•.lJr. de. & voir s'il n'y avoit point de meilleur mouillage, celui

(a,tre••

M~ur. de. au rOn, eroit n:ayant aucun ,abri. Lorfqu'elle fut anne
'Labi~lIJ. affez grande difiance du na.vire , Ie long de la cote aU.

dIe navigeoit , elle fe vit environnee de douze ou.treize
canots de cette autre ine, auxquels il s'en joignit encore
d'aut~es.Lesgens qui les navigeoiellt ,avoient un airfu­
rieux, ayant dans les mains de ,:gros ba.tons d~un certain
bois tres-dur , faits comme des affagaies , dont la poin­
te etoittranchante' & un peu brulee. 11s aborderent I~

~haloupe, croyant s'en rendre maitres fort facilement.
,Les rnatelQts fe voyant dans la neceffite de fe defendr.e ,
tir~rent trois coups de moufquet au milieu d'eux , dont
iis ne firent d'abord que rire & fe moquer, regardant
cela comme jeux d'enfans, mais Ie troifieme !:oup ell
ayant p.erce 'un dans lapoitrine , & la balle ctant fottie
.par Ie dos, fes cornpagnons Ie voyant defaillir , nagerent
vers lui pour Ie fecourir. Voyant fa bleffure, Us s'aIar­
guerent ,bien, vite de 1a chaloupe , ils s'approcherent d'ull
de leurs batimens, lui criant d'aborder la chaloupe & de
'la couler bas, du moins autant que les matelots Ie pu­
J:ent comprendre.; mais les 111diens qui navigeoientces
batimens, ne vouiurent pas Ie faire , fachant que les ca­
nots 'lui avoien.t ete abord du navire , avoient cu~ bien

re'jus J
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rettUir.1 ,&.q~~~t~ ge!)s'Jcn eto~~t.,~qre copt.ens. -1-6-16-.-

Ce peuple erait fort larro~. ~ls d~roberentala vu~ de
l'equipage un plgmbde Conde, pendant qu'un pilote fon­
doi~. I1s tfichoient de prendre tout ce qu'l1s voyoient, &;

de fe. [auy~r. a.1a,n~e. .J;! y.~~ c;u,t qui ~olerent aun rna.. ,
·,tdot fon Oleiller, fa couvert.ure & fO,n habit de bordo
Vn ~t;q': 4~rq~. ufle- kri~'ire ~ .bto~~;: un autre Ie.,
·coUtea~ qu cuifmier qu'il bleffa bien fort en Ie lui arra~
-c~a~ par furprife ; enfin t~ut ceo qu'ils purent trouver:
fa~~.~.¥t rp~ .~s qu'ils ;a~oient quelq~~~ ~chofes entre
l~ ~ins. lls fe cachoi~.jufqu~s dans les li.ts en atten­
dant l'occaGon de vQl~r: ~l falloit avoir des yeux d'Argus
~our s'en defendre. !\infiqn hala fur Ie foir la chaloupe..
a. ~ord, de peu! qu'ils .n~.~iutfent·la nuit en coupf;r lao
ha~fi.ere & ~'~mel1e!. '. .. ....' ..., .
. Ce .qu.'ils Irechel:c~o~t I~ plus etQi~ Ie fer,tIlsfai­
. foient de grands efforts pour tirer les, doux & l~s che­
villes du vaiffeau. Us' eraient hauts, puiffans, Iobuftes

..& pr.C?poftio~nes dCUlS J~UI ,t.aille. lis etoient fans aI..
mes 8( I1;Uds., hor~.~u:r-s paqies J;l.~turp~1.es ,'-(\lr quoi
'ii y a~oit qti~lque..cho~e . q~i les- COUV~!~.· "lis .p'or~
toient les cheveux de differences manieres lIes. nAS les
ayant coures· &. les autres fort bien frifes. parartifiw

~~, d'a~~r.~s ~~ arant, -trcffes &: li¢s diver~eme~t. .Ils
pottoicnt .au col, Ul'l~ ~f~ .finF'. d'~u pendoieot des
cQ~iUes:,des.efcarw;>ts .&~ pigeons. IIs etoient fort.
bons nageurs. Leurs canoUlvQ&1,loient avec des pagayes;
&:'fur la voile etoit peinte une groffiere figure de coq.
NOlls nenous apperljumes pas q~'i1s eufi'ent ni loix" ni
gouvernement.L'ifle eJ:oi~ fo(tpeupI6e. Nops Yoyions de
~oni-uq 6les:d-e caJ:1uie, ~s lefquelles on allumoit du

. *Aaa
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-1-6-1-6-.' feu fur Ie foir al'heure' du fouper. Cette ifle du cocos gir

par les (6 degres 10 minutes.
Le matin 12 du m~me mois de mai 1616. on vit re­

venir plufieurs 'can,otsa bord avec des noix de cocos,.
des bcirianes, des J;'acinfS" d'ubas, ·quelques·,petits pour.. '
c'eaux & des potS preins d'em douce. On, eut' d'eux en
troe ee joor l~ 1020 noix de cocos; &:,co~meiJ y avoit
g) perfonnes dans Ie vai.ffeau, chacun en eDt 12. Cha­
flue Indien voulant @tre Ie, premier abord , fautait hor!;
de fon canot qui ne pouvoit s"en approcher, &>plongeoit"
au travers des autres au,.deffOl1~ pour y etre plutat , lie
vendre mieux ee qu'it y ponoit 'dans fa Douche &: cans­
-res mains. Entin ils m~mto~ent avec t~nt d'empreffement:
& en fi grand nombre qu'on,futoblige de s'y oppofer"
& de leur prefenrer le baton pour les £rapper. Des qtt'ils
avoient tair leur marehe ~ its {autolel1t de nouveau ala
mer, &: rentroient dans leurs canots.

I1s ne' pouvoiel'lt fe la1ferd'admirer Ir force &: fa gran­
deur du navire. II yerr avoit' qui fe' gliffoient al'arriere­
en bas Ie long du gouvern~if t '8c,alloient £rapper avec une:
pierre comre ie bordage fort avant rous l'eau-, ann de
voir (a force en ees endroits Ia. II vintun canor- de" l'atr­
tre ifie, qui a:mena un fanglier nair, &: en fit prefent de­
fa part du roi.· On voulUt Caire- des prefens aceux qui
e~oient dans Ie canoe,. mais ils refuserent t marquant pat:
figne que leroileur avail dc!fenda d'en recevoir. Aprcs-

Ieunoiolr midi, Ie roi vint lui - meme'dans une gran~e pirogue a-
atDIl. voiles, conftruire £omme les a:utres hatim6ns' dont il ~

ete parleS', mais d'e la forme dtun de ces grands tramaUX'
dont on fe fert en Hol:1ande pa:ur gliffer fur 1a glace, &:
qui etoit efcortee de 2 f canots~ Le' nom'de fa dignit6
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'e~oit latou.· On Ie recjut au fon des trompettes &.. des t 61 6•.
tamboPffi.; ce qui. ne lUi .aufa· pas· pert de furprife J

n-ayam jarnais den vU ni onV de femblable.' Les Indiens
meat hcaucpup d'honneur & d'amitie al'~ujpag~ do
navirt; J .au moios en6rieutement & aleur mani~re : cat
P.s iaclinoiept {ouvent la tete, .frappoient ddfus: avec
]cQrs· p()~'&; fai{oient plufieorl autres poftures qu'o,n
De pouvoit .prendre que. p'oar des civilites. Lorfque la
Botte fut aifez proche du vai1feau, Ie roi- commen~a de
crier de t~tc fa force, '& en fe tourmentant beancoup
apeu pres comme quand U.fait fa priere afa mode, l5C
tous ees gens arent.qe. ml!me. On ·s'imagina ·que c'etoit
des complimens de bien venue quils faifoienr.

Quand ils 'eui-ent ceffe, Ie roi en envoya trois abard ~

.avec une naue.qu'on re~\It., & 1'0n lui fit l'refentd'une

.vieiUe.ha~he, de gra:~ns ~e yenoterie , de qutlqueS Vieux
clo'ux, &. d'un morceau de coile, dont il parut fatisfaif,
indinant la t~te par aois fois, &:. inettant chaque fois
Je prefent ddfus J ce qu'on prit pour un remerciment.
Ceux qui etoicDt eDt~s dans Ie navire s'6tant jettes a
.g6noux, baiserem les pieds des officiers, admirant tom:
£:e qu'ils voyoienr.· ..

Le roi n'avoit rien qui Ie difiinguat des autres In';;
diens; car il etoit tout nud comme eux. On ne s'apper­
cevoic de fa .royaute qu'en ce· qu'illeur' commandoit J

. & qu'its lui ob£~oient avec beaucoup de foumiffion.
Les canets qui nous importunoient beaueoup s~610jgn~­

ren~ des qu'il eut crie deux fois fanou, fillZOU.o Ceux a.
qui DOU, remimcs les prefens pour Ie roi, f~avoir un
marceau de drap, une hache .& deux paquets de corail ,
d~ qu'Us les eurent re~s, faut~ent a la mer pour le~

Aaa ij

.. I
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-.-16-1-'~-_. aller pt~fentef:~u.~oi , qui ~toit affia fooS ·nne ~rp&e: de'
. 4~s.'~..c\e ~v~Uon.de, IJatta.;l1 parue avoir 811m· gran~

de .~~e d·un.pOrJ:rW~u~;Ciooe!d\laucice & d'-une cein­
wre h~Qd~.q~:on luUit. voir ',;"place on-lui dOnna uri,
peig~ at un·"lli[~ir. Lcs: gett.S bifaient taus leurs efforts·
po.uf. I¥.?US.4~r. ~rn'~Ddre de- q12~les ina:il ~toit [oi~
IJs'B~lo¥:nt §ilD~ "4u'illi fQWY~ent:; mais nou.s n~y ipou­
riMS nen le~ndtt.. lis ~nt Ie corps' anatquet4 de:
diy~rfes. t;a~h~s. -i;lites eJCpres; le· bout des oreilles fen­
{l~e~7 penctlaoc: jyfques fur U:s ~paules.; ,lea dteve\HC de
4\v~rfe& "Ol-1I@f~ ;. fa moUfi:u:he,&:~ mctnJen -raf~~ Ott
¥~ d~~ ~g~esaur;Qi:PQlk'l'iDmter a,podfer i bot;<h ~ (01\

fils y aycui,t pa~, on· Ie regala.; mais pour lUI i1 n'ofa O\t

ne vouiut pas· s'y hafarder. C~pendant ils faifoient rous,
t

~n.oU:r~ pu ,dea ug-nes .qu'.ils: fmJhailqient que "Ie flif6.
!~au,. allu fur,~t ·COee .&.: 'iu~OJ1 y uouv~it: de quai-
..._rontlf~r ,.' ... ' ' ..., r ••

•~ ;'1~ ~ ~ J! ,. .. _ '. ". • . l· • ~ ...

. -On ~t·d'~.u):: t'l'ftis hame¢ss--qui pendoiem t des' ro-­
fea.ux , un, pen 'Plu~ gl't'S .que ccux dont on fe feft en H6~

.~" <;londes,~ro~!' 6toia* ~. maes:deperles. Le'

.tils.. du,roi eta~~·J.Cl)me; dan£f.on.eattot, a bas bard du~

que! il y avoit un gros bois qui Ie tenoit ,en. affIette, as.
Jl'-en retournerent dans leur iEe. 11. Yavoir toUj.oUI6 fu~

_~e bois un hame~oll ~ apecher•.
I: Le ~acin9U 1'3- on vito l'enir pres de +1' canoes ~ bordo,.
•avec ane' flone- de-.1:J petits baumeo.s a' voiles, fembla-·
_J>,le:s aux, tu~n~~l\n, qui glUfent fur les glaces'; its etoient:
, na~~ges.~hacun par ~ ~ honunes au environ, & Ies ca­
;apes par·.... ou S. ,Sous prcre:xre' de caerchera trafiquer',
I ~~ gens des· canots t'roq-nerent encore des nnix de cOCos­
~l'pu~ des· ck>ux,). &. c.om:.muq.eDt'&faire.de, amities aux'
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·Hollandois, quoiqu>on reconnut bien - tot apres que ce 1<516.
n>~[oit que diffimuIanon & perfidie. Ill) follicitoient tou-
jours qu'on allat al'aotre if1e, &. enfin par cOlnplaifance
'()n levz l'ancre apres dejeune, Be on y alia. .

Le roi, qui Ie }'our precedent ctait venn proche du .e:,~,li~ie de.
. In.....alre••

.navire , y revint auffi dans nn de ces petits barimens, &
its erierent tous' d'une grande force ,ee qu'on prit enco-­
Te pour un falut. On efu beau l'inviter de paffer abord ,
no'en voulut rien faire, ce qui [tt natt.re de mauvais
foup<tOns , vu que les canots & l.es mtte.s batimens fe te­
1'loient toujours amour do. vaiffeau, &. que Ie roi quitta
iOn bord, & fe mit dani un canot & fon fils dans nn an­
tree Apres cela on battit une efpece de caiffe qui etoie
"demeuree dans Ie bitiment qu'it avoit quitte, furquoi
'10US les Wiens firent un grand ecis, qU'OD prtt pouc un
11gnal de' donner l'afi"aut. .

En etfet,.le Moment que Ie roi IVO'it qoittd,. ahorda
'Ie navire courant fur lui avec autant de force que s'il
iivoit vouiu Ie couler en bas Be palfer par deffus. Mais
"€e grand choc De lui fut pas favor.abl~; cat let deux
·dtraves des deux canots qui fDuttnaient Ja machine
'oe ce batimenr , qui avoient un affez grand eJancement,
fe briserent, &les gens qui etoient deffus, parmi lefquels
il yavoit quelques femmes, fauterent ala mer, & nage...
i;enr au vent~ Les .ahtres Indiens commenserent en m~­

"me-terns ajetter qucllltite de'pierres, croyant epouvanter
t'equipage du navire , qui ayant fait· fur eux une deehar­
ge de moufqueterie" &:. de trois pierders charges de ballea
de motJfquet & de vieux' cloux ,taus eeux qui eroient
demeur.es dans Ie batiment dont 1es erraves etoient bri..
fes, fe jetterent ala mer.
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-6-L- On ne douta point qu'il n'y en eut une partie de tu~5,I. Iv.
& de bleffes. Ainfi les Indiens recul~rent ne s'erant par
attendus a de telles falves, dont ils n'avoient jan13is .
<;>01 parler, &.qui avoient fait perir d'une rnani~re fi etran·

• ge quelques-uns de leurs gens, deforte qu'ils fe tinrent
hors de la portee des coups du vaiffeau.. Aparemmenc
<Jue Ie roi avoit affembIe toutes fes forces pour cette en­
tteprife; car il y avoit Ia plus de 1000 hommes, entre
lefquels on en vit un qui etoit tout blanc, cette iDe fut
-nominee if/t tle.,r Trattru. Le Ii a50 Heues plus loin on
{)ccouvrit une ifle OU ron efpera trouver de l'eau, d~s

Iftc4'Up" lars les matelots lanomm~rentEntrance. Dix ou dou-
~Clo ze canots nous approch~rent fans que l'on voulut rece~

voir les Indiens abordo On fe contenta de leur marquer
de la douceur, at on leur donna de petits paquets de
verroterie pour quatre poHfons volans, qu'on tira par
l'arri~re avec une corde. Cependant la chaloupe fondoit
toujours Ie long du rivage. Les Indiens qui etoient dans
les caRots l'ayant vue, nagerent a elle, & ayant com­
Jn~nce par des paroles qu'an n'entendoit point, ils l'en~

\Titonn~rent avec leurs .canots qui eroient alors au nom~

.bre de quatorze, & il Yen eut quelques-uns qui faut~..
rent ala mer ,croyant aller s'en rendre maitres , ou la
faire tourner fans deJfus deffous.

Parmi l'equipage de la chaloupe i1 yavoit hait mouf­
quetaires , & les autres etoient bien armes de piques &:

, & de fabres. Les moufquetaires tuerent deux hommes
dans leurs canots , dont l'un toml?a dans Ie m~rne mo­
ment, at l'autre demeura encore un peu afod feant,
effuy.ant de fes mains Ie fang qui lui fonoit de Ia poitri...
ne; mais bientot apres il comba auffi ala mer. Ces mo~
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fi imprevues effrayerent les autres, qui fe retirerent au -1-6-1-0"'.
plus vite. On vit auffi beaucoup de gens fUI Ie rivage,
qui crioient & hurloient de toute leur force, en crianc
60u , 6011 ,lJou. Le capicaine leur avoit precedemment
demande des cochons at des poules, en leur difant
1Yaclca en, omo. Mais il parut qu'ils ne f~voienc ce que
c'etoit, ou qu'Us n'entendoient pas ce langage. Comme
on n'avoit point trouve de bon inouillage, on remit la
chaloupe dedans, & 1'0n fit Ie fud-oueft, pour gagner
plus faci1ement au fud, oil 1'0n efperoit faire des decou-
vertes. D'ailleuls la mer brifoit fi fort contre cette ille,
qu'U n'auroit prefque pas ete poffible d'aller au rivage J

aU l'on ne voyait que des rochers bruns, velds par Ie haue
& des terres noires avec des cocos &. de la verdure. Il y
avoit fur la cote des maifons en divers endroits & un'
wos bo,:!rg. L'ille etoit mo'ncueufe , mais les moncagnes:
n'etoient pas fort hautes.

Le 18 Ie confeil s'etant affembie, Ie capitaine Schou­
ten remontra qu'OD avoit deja couru environ 1600 lieues.
a. l'eft des cotes du Perou at du Chili, fans decou­
vrir la terre aufirale qU'OD cherchoit, & qu'il n'y avoit
aucune apparence de la decouvrlt : que m~me on s'etoit
bien plus avance al'oueft qu'il n'en avoit eu intention:
qu'en continuant cette m~me route on fe trouveroit fans.
doute au fud de la nouvelleGumee : que fit'on n'y trouvoie
point de paffage, comme on n'avoit aucune certitude.
d'en trouver., ni aucune connoiffance qu'il y en eut, Ie
vaiffeau & l'cquipage periroientinfailllblement, puifqu'il
feroit impoffible de retoucller a l'eft acaufe des vents.
d'eft qui.regnent toujours dans ces mers Ia : que de plus.
HDe reftoit que peu de vivres, at qu'on De voyoit aucuA.
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moyen d'e'nrccouvrer. Par routes ces raifons Schouten
concIuoit, que fans differer ,on devoir changer de rou- .
te &: mettre Ie cap au nord de la nouvelle Gurnee & a1~ .
ler aux MoIuques. Ie confeil ayant fait de fericufes reRe­
xions fur cet avis, jugea qu'il faJIoit Je fuivre , &: al'heu­
re m~me on commen'ia de couvrir 1a hande de nord
nord-ouell. .

Le 19 on fe trouva aune l'ieue de deux iOes. II vinc: .
alors pres de 20 canots abord, marquant de la franchi..
fe & de Ia douceur. Cependant un des Indiens, ayant
aIa main nne aifagaie aigue aJa pointe, mena'ia un des
marelors de ren frapper. lis crierent auffi avec beaucoup
de force, &: leurs cris furent pris pour un fignal d'attaquer
'Ie navire, furquoi on leur tita deux coups de petits canons
&: quelques coups de moufquecs, qui en ayam bleffe deux~

les autres nagerent de force pour s'eloigner, jettant ala
mer unechemifequ'ils avoient· voIee dans la galerie. .

Le vaiifeau s'etant approche de terre, parce qu'on
·ne trouvoit point de fond, on mit la chaloupe ala mer'
avec huit moufquetaires, pour allef fonder,.& elle n'en
trouva point 3Um. Quand eUe vDu1':lt revenir aoord,'
fIX ou fept canots rayan.t environnee J les Indiens vou­
lurene y entrer & arracher les armes aux matelots. Cet..
,te violence ayant oblige ceux - ci a titer fur eux, Us
en tuerent fix &: en blefserent beaucoup , fans en f"a-,
voir precifement Ie nombre; car la chaloupe aborda
un des canots, ou it n'y avoit plus qu'un corps mort,
.dont la moitie du corps etoit dehors, & l'autre moine
du cOte des ja~bes etoie encore dedans. II fut jme. ala
mer, at les matelots amenerent Ie canot a bordo On y
vit une maIfue&: un baron de la grandeur d'une demi~pi~

que_
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-que. Comrne on n'avoit point trouve de fond, Ie navire 1616.
courut des bordees toute la nuit proche de la cote. I.e
capitaine aHa lui - meme chercher un ancrage qu'il trou~

va bon dans une baye pr-oche d'une riviere. La mer y
ctoit unie, & Ie ruiIfeau d'eau douce qui couloit de la
montagne venoit s'y degorger, de forte que Ie navire
~toit par Ie travers de fon embouchure, &. que" lorfque
les matelotsalloient faire de I'eau, ou qu'ils alloient fut
Ie rivage , Ie canon Ies mettoit a couvert des infulres des
fauvages indiens.

Le m~me jour on vit venir des canets a bord , qui
apponerent des noix de COC9S & des racines d'uoas,
avec un pourceau en vie & deux rotis. On leur donna
en troc des doux, des petits couteaux & de la verrote­
rie. lIs Ctoient fort Iarrons, auffi bien que ceux qu'on .
avoit deja vus dans les autres illes) & n'Ctoiel1t pas moins
a droits anager &. plonger. Leurs maifons eroient baties
proche du rivage., couvertes & dofes de feuilles d'ar..
hres , rondes.& fe terminant prefqu'en pointe par Ie haue
pour faciliter l'egout des eaux. EUes avoient pres de :2)

pieds de tour & 10 OU 12 de hauteur , a~c untrou pou~

porte par lequel on paffoit Ie ventre prefque contre ter­
re. 011 n'y trouva rien que quelques herbes feches fur
quoi ces gens-Ia f.e couchent avec un ou deux hame'i~ns

& leur verge, & dans quelques-uns une maffue de bois.
C'etoient la tous leurs meubles, .le roi meme n'en ayant
pas davantage. Le 22 Ies canors revinrent apporter des
CO(:05. On vit auffi une grande quantite de gens affem.a
hIes fur Ie rivage, qui fembloient tenir confeil pour fe
defendre ou pour attaquer Ie vaiffeau ; car ils etoient
tous arrnes d'affagaies ou de batons. II yavoir anffi aJre:l

*Bbb .

\
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""'·l;':--6-1-6..-_ proche d'euK pres de fOaDDtS enf.embJe, aU rat voy.oit·
.des.piertes &desafTa~ies ,-&:'qui,apparemmelJt-y.~

:VeElUSde divers1JUlrtiendt: .riie.;Glt' il, em wGit qui'
par-oilI'flient-etnnes de-voirlm·td vBiS"eau. Mais quel­
1Jues carelIes que-les Q1ltdotS leur puffent iair~., ase­
pJreI'It IeS-eflg8gera:pafler ahonL

L-e 24' Arm CIacsz, Reiniel' Simonsz, :a&iftam" .ar.
_£ouroelisSdhoutsz; gar'fDJI. de 1'1 Chambec du:ca~ ,
I-urent I. aerze pour demeucer-en-otage, it .il· deareura:­
.fix des principaux Indiens dans Ie vaiffeau., eN on Jeuriit
bonne cheR: &: des prefCD9. 'Ll:S inCulaires :n~en: ufoient
p'_as moins bien Four les trois .oagesqa~ik a~,~.­
dOfmant amanger des-noixde cocos, des raciaes 4'''.
& .de l'eau aboirr. •

t~ur roi ou Le rai leur fit heaucoup.d'hmtneur, iI" tint pNs "de-
Iw:reicr. t1e.mi..hcure res deux maids.rune contre rautrl: &:: fon.

vifage ddfU8 -, febaUfant. ~efqae jafCJU':3 terre, 8t de...·
meuunt. dans cetre pofture tjufqu:a-ce qu'A"tis jlui iinme­
Fare.illc reverence :- dons il fe releva at haifa- les peds.
" les mains· d!Aris. Un autre hmnme. affis .anpt~w 1U..,
pleuroit conmfe' un'enfant., at --wfoit beaacoup de cho­
fesa Aris-qui ri'eD entendoit rien. Entin il.ret~:fe5 pi~s

ie·deabus~fon derriere, fur qaoi-ilitoit affi5, &: fe les mit
. {uric ool,5'hum.iliam:&f~.ootlla.ntcommeunverde.terre.

Les prefens qu'onJeur -nt, lem inrent fort agr6able&;
.eantinoias Ie roi marqUDit avoil'.. fi grande envie d'uRt­
chemife blanche qu'Arisavoit fur Ie :corps, quecebli· ci
en envoya- querir:uaeamre pour];a hili donner. En IkOft.

Iloifiance il donna aux~sqoatft l'etitspouwel\Uc.~

traita auffipo\1r pouvoirfaire de' rem , &:. il fm: re1OIu.
cl'y enwyer deux chaloupes, dont l\mc feroit _atm6cl
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I'lefoi'n..

Pendcmt qo'i1Js y ~roiel'lt, -it s"y reftdit tant de faun...
:ges qu.'a peine lies matelots p6t:l·voient-ils travaiIler , rant
iIs. 'ea aoiem embarra4Rs.On fit cinq tours ce jour - Ia ,
& tout k patra fans mfuke. Des que quelqu'uns des fatt­
'vagesYouloif aller ~ bord de la chaloupe J k ~oi aUoit Ie.
dJa{f~OIl ., etlyayoit qnelqueos-uns de fes dom.eftique~ ;
,car U'fe fair fort bieR oWir. On vi! auOi quantitd de caDOts

'autOur da name, Jes uns pour y porter des-ra.fraichiffe...
mens, &: les ~ntres par curiorlte, ·les IftdieflS ayant en­
.,..ie de Ie voir. 11 y en eut un qui etant monte dans Ie vair..
feaD p.ar rarriCte, entra dans la cltambl'e, en emporta
'un fable & fe mit Ala nage pour fe rauver. On fit nage-r
un canOl a~s lui, mais n~ayant pule joindre, on ana
s'en plaindre aun de ceux qui avoirnt:le plus de :Cr~dit •
.aopres du roi, &: il donna ordre i un autre de faire ren­
dre Ie fable: al'heure m~e on alla chercher celui qui
l:avoit derobe, & quoiqullfut deja loin, on Ie pourfui­
vir fi bien qu'on le joign-it & I'emmena. On mit Je fabre
aux pieds de ceux a-qui it appartenoit, &: on chatia de
·coops de b~ton9 ce1ui qui l'avoit prise Il! monttoient
avec Ies doigts qu'ils lui palfoient fau! Ia gorge, que Ii
le hereier ou Ie roi f\avoit ce qu'il avoit fait, illui feroit
couper 1a t&:e. Depuis ce rems -130 on ne -s'apper.crut pas
qu'il eut eterien vole!, oj dans Ie vaifreau ni it terre. lis
Ctoient ~co\ltumes a ~tre tenus en bride, ~ n"ofoient
-pas meme d~ourne! un feu} poilron ,de la p~che qu'lls Cal­
foieDt.

Ils avoiem une frayeur extr~me des armes 1 (eu. Une
.dccharge de 'JIIOufque~ les faifoit ttemb1er& fuit de
. Bbbij

"
"
I
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toute leur force: mais on les, epouventa bien d'avanta.;.
ge , quand on leur tit entendre par {ignes que ces groffes.
pieces, qu'ils VQygrellt, ciroient aum. Le roi delira qu'en·
les tit tirer une fois Qc:vant lui :. mais,quand on Ie fit, its'
furent taus faifis d\m fi grand effroi, que les deux rois
memes, nonobftant tous.les a-vis & toures les alfur.ances
qu'on leur avoit donnees ne purent fe contenir, at tOUg
s'enfuirent dans les bois, laHf.ant la les Hollandois. TIs'
tevinrent powrtant quelque terns apres, mais it n'yavoic
pas moyen de les raffi'uer & de les· remettre de leu~

£rayeur. Sur Ie midi les Indiens q1,l'on avoit en atage rurent
~envoyes aterre, & nos gens qui avoient ete aupr.es duo
wi revinrent abard, fore fatisfaits de ce qui s'~toit paffe~.

. Le 2 l' on renvoya trois hommes dans l'ille pour tro­
quer des pourceaux, mais on ne leur en voulut paine-

• donner. Le roi apres avoir fait fa priere, ainu qu'i1la:
f3,ifoit chaque £ois que quelqu)un des Hollandois dcb~r-·

quoit, leur fit enco're beau~oup d'amitie~

Le ~me jDur quelques - uns- des· principaux de rifle'
vjnrent de nouveau avec des femmes pOUI: vifiter Ie vaif-·
fcau. C'ctoient des. hommes puiffans &. robufies qui­
avoiem des feuilles venes de cocos pendues autour duo
col, & attachees enfemble par derriere, ce qui etait une­
marque de nobldfe 8t. de grandeur. lIs avoient aum dans.
les mains des branches vertes , OU voltigeoit une bande­
role blanche, pour figne de paix. Ils firent toutes les re­
verences dont it a ete parle ci - deffus , & temoignerenr
q.u'iJs voudroient bien voir Ia chambre du capita-ine. On
lesy mena, & on leur montra une dent d'elephant, une
montre , une {annette, un mimir &: des piftoIets. On
lew fit des pr~[ens d~ bagatelles &: d'unc cuillere d'etaiD .

j
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pour porter au roi, qui en recompenfe envoya deux pour- -1-6-1.-6.­
ceaux & un oifeau prefque femblable aun pigeon, qui
eroit perche fur un .baton & beaucoup eftime parmi eux.
V I r· II A h \ la r . & l' . , Illyel IID-'. ers e -lOIr on a a pcc er a leme , on Prlt entr au. gllli~ru.

tres deux tayes extraordinaires, fort epaiffes, & qui
avoient Ia rete fort groffe, la peau tachetee comme un
epervier, des. yeux blan€s, deux al1es ou grandes na­
geoires, one ·queue etroite & fort longue, & deux peti-
tes fonnettes aux deux cotes. Elles reffembloient fort
aUK 'chauves-fouris, hormis par la queue•
. Le 26 les commis 1e Maire & Aris retournerent de
l'ifle fuivis des trompettes, & portant un petit mitoh,
avec d'autres bagatelles pour Ie roi•. Ils trouverent fur Ie
civage un homme tout 'courbe fur des pierres, les mains
jointes enfemble, Ie vifage contre terre, comme s'il
eut voulut prier ala turque. C'etoit Ie rai qui leur fai­
fait ainfi Ia reverence. Ils Ie releverent, & its alleren~

enfemble dans fa maifon uu bdlai, parce qu'il pleuvoit.
Elle etoit pleine de gens qui etendoient devant eux deux
petites nattes pour s'affeoir, & Ie roi s'affit aupres d'eux...

Les rrompettes. ayant alors commence a foaner, il
parut autant d\~tonnement que de frareur fur toes les
'vifages, & ils fe prirent taus acrier, awo, awo: ce­
pendant Ie vice - rai au Ie recond roi, entra Ie vifage
wurne veI:S les etrangers , quoiqu'il marchat Ie cote tour_
ne vers eux. Quand il fut devant eux, ilcoul:ut vite der­
riere, prono~nt tout haut & avec rapidite quelques­
paroles d'un ton d'autorite. En rneme terns il fit un·
grand faut en rair, & fe laiffa tomber tout d'un coup
fur fon derriere, les jambes croifees· fous lui, & c,omme.
~'etoit fur dei pierIes, Ies Hollandois ~etonnerent de;

B bb iij
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.it (;. 6 .-ce qat. ne ~~ pas c:a.ffi! Ie, jambeJ; mais ceS geM-Ii
·.f I '. font ~les &: ubuftes pAIs qU'OD ne peut fe Yimaginer•

.,Apres cekt a tit ane harangue 00 une pliere avec beat!..
.~p de grame!,. & quand cUe fut 6nie,. on com,men~

de manger d'aRe fmte de fluit dOIK un domeffique fit
.diftribudoR ~ toUt Ie monde.. G"etoit une efpcke de li­
·rJlol1 a. peu pfM da gout des. limon8 d"eau, eranc ckail­
·Us ~omme des fX>D1me9 de pin. 'Le breuvage erott fait
·.Ge raciRes d'ar.bona bouillies~

Parmi les hvnneurs qu'on fit .aux ~!rangers, on leur
~fendK partout dt's~ natf~S- pour marcher ddfus. Le roi
.1£ Ie vieux roi leur lirent prefcnr de leurs couronnes qu'ile ­
bterent de detfus leurs teres &: m:irent fur celles de Ie Mai­
,re & d'Aris. Le Maire kut fit auffi qtlelques pr~fens de
-tr~-peu devaleur qui devinrent des chofes tres-precieu­
,fe, pbtlr eUl(;. n lem donna furtout un petit miroir ron~ en
globe, leur faifant cIl(endre que c'6toH: la figure em fo­
Itil &: de la lune qui etoient ainu ronds 8( luifam; Be·
'lue dart8 Ce miroir on pouvoit voir toutes Ies chofes qui
lCli etoitnt oppo(ees, de quoi ils temo~gnerent beau­
toup de furprife.ns firent entendre qu'ils Ie fufpen~

drbient ~ la .poutre .de leur maifon, l5t ils Ie firent ·bien..
,~apl'~~. Ces couronnes etoient de plumes blanches J

Jonglte~ Ie ~troite5, ornees .par-deffus c!c par-de1fous de
t.Iue1qu'atitres .petites plumes rouges &: Tertes, venues
de perroquefs, y en ay.ant dans leur ille oil it Ya aufli

Pig1!ODI .lIne (Me de pigeons qui y font fort eftimes , car chacun
filIpj.icu. de$ ,col1feiUers dtl roi en avoit un percM aup~s de lui.

fut ul1 bllton. Ils (ont bI.ncs jufqu'aux .alIes, puis Ie
,tefte eft noir, hotatis des plumes rougeatres quJils ont..
Ious Ie :ve~te. Co jou~l~ on fit encore bcaucoup d"eau~
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-Ii ron ·wt~r 'ttoc des noix de' coooS ~fec des tac~...·1--:'6....-1:.....'.·.. .
-d'ubas : ~is 0111 'De pUt avcir de 4Jwfceaux, ptWCe 'flU'i!
I1~Y.en avoit pas ttof' 'POudeshabitQRs <¥Ii fl'avoient'p6\1\""
:Murriuut que ~:treis f~te5 de 'Vivres It -quelques btl'­
·.aatlei. 11$ nOO5' liretlt e~mB~e un fe tel'l'ant le ventl't:·
.'ik ·n'avoietlt pas de quo{ 1ft talfalit! -elK· ~mes, at·
~ue IOOUS leur fer-ions pflliftr -de leur defH1oef'des vivres.·
Le capitline S~koutenvim a-telre avec. les ttonlpettes
.flUe Ie 1'oi prenoit 'beauaoop de pltNfir~~dLle fonner~·
Les ".infulaires fe prireot It rire agorgt ~6¢Gyee en yayant'
1108 gens dan~r aU fen des oinftrumens. Mais lien ne Ies.c
'rtfjoUit davantage~ue'1'efcrimequ'Afis Clocsz·& Nico:.
bs len·SE fe fnrrent afaire 1'1lh 'COntre l'nUfre l'epee aIt .
blain. Nons leurs uionspor~ d\i pain .. ec dar vin ponr·Ies
rt!gale-r,·mais ils n'en.firent pas gran<h;as, cadIs aimoient.
hien miemt. Ie '('Oiffon tout crud. Le rbi de ratJtte ifle··
flaM: Ve1lu:Ie ~me ;ourvHitercelui-ai , ·its fe fitent'beaJ,t":'
(:oup de reverences. de gefticulations, &: fe tegall:rent
de tacines; mats -enfin iI· y 'eat un gt'ahd detnae entre.
tmc, ck it fe fit un bruit terrdble. Le toi·de rille voifine
'tOuloit que l'atltre tetint ce qu'il'Y av'Oit-d~Hdtl.ahdois -en­
ftC fes mains, & qu"on tacha de s'emparet de leuf navia
te) &: celui· oi n'y vouloit pas tOfifentir, ctajgnant apres 1

tOut ce qu'il avoitv6, qu'il ~e lui en arrivit du. mal..
. Le vice-roi au 'fi'~ -dn rei ayam paff~ abord, &: "irtt~

~ vaifTeau '. ne. fut pasn10ms furpris' qu'i1l'avoir ete de ~.

~ir exterieurel11ent~ Vers Ie foir on alIa- p~ch~r ivec 1a
feine. ·Cornme on' pdt beaucoup de bans' poiffons, on 00

fit ptefent d'une partie au roi,. qui en mangea fur l'heu..
tede toUt crud, t!tes, entrailles. queue fans e~ lien
jeuer. 011 ne f~auroit -croitequel appetit .ces gens- 18
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-6-6- (lnt, & avec ,combien de gourmandife ou plutot de v~J, 1 •
racite ils mangent Ie poiIfon. Quand la Iune fut levee,
les matelots allerent danfer fur Ie bord de 1a mer avec Ies
fauvages qui y prirent un grand plaifir. Ce fut une joye
.a l'equipage d'avoir enfin trollVe des gens avec qui ils
:puffent ~tre fans appr~henfion, & avec qui ils fe trou­
yoient auffi familiers que s'ils eulfent ete dans leur pays.
. Le 29 J Ie commis, Ie fous-commis, & un des pila:­

,tes etant retourne dans l'ille, allerent la vifiter, &.
,monterent fur une montagne afin de V?iflce qui y croif­
foie, & comment ~toit Ie dedans du pa} J.

Comme ils y montoient Ie roi & fon [rere les ;oigni­
lent pour les accompagner•. lIs ne virent que des lieux
fauvages & quelques valees fteriles par l'inondation des
eaux de pluyes qui les fubmergeoient fouvent. lIs trou­
verent une eertaine terre rouge dont les femmes du pays
font une teinture pour s'en frotter autour de la tete ~
des joues.

Lorfque Ie roi vit que Ies Hollandois etoient fati­
gues, Uleur fit figne de retour~er aleur yaiffeau, & les .
mena par un ebemin aife ou iIs trouverent des cocos
charges de noiL La HIes fit affeoir fous les arbres, &
fan frere ayant attache un petit lien afes pieds ou afes
jambes, monta jufqu'a la cime .cl'un des plus hauts Be
des plus droits aV.ee une agilite furprenante, & y eueil­
lit dix noix qu'il apporta au bas, elU il les ouvtit par l~

moyen d'un p~tit bois, en les prenant dans' un -certain
fens; ce qu'il jit fi faeilement que les etrangers en fu",:
legt ~tonnes.

Ils. firene entendre qu'ils avoient fouvent la guerre
~pot.re l~s habitans de l'autre iDe, mantrant des caver-:

. . nes
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nes .dans la montagne, at des bois ou des haliers Ie -J-6-1-6-.
long des chemins ou ils Jemettoient en embufcadc pour
fe f urprendr~ les ~ns' les a-utr~ TIs auroient bien foubai..
te que Ie vaiffeau fut aile acette autre iDe , .& qu'on eut
voulu faire la guerre aceux qui y etoient ; mais comme
il n'y avoit aucun avantage aefperer d'upe .pareille ex­
pedition, Jon n'y voulut point entendre.. .
.. ;,Sur'le midi, les Hollandqis fe ~endirent abord, arne-:-
nant avec eux Ie jeune· rdi &. fon frete, aqui l'on n'e
manqua pas c~. donner adiner. Pendant qu'ils etoient
atable, on leur fit entendre qu'on vouloit partir, dans
deux' jours, de quoi Ie jeune roi marqua tant qe joye',
qu'il fortit lle table , . eOuIut dans Ia gaBerie, & eria
vers Ie rivage J que dans deux jours Ie vaHfeau feroit voi..
Ie; ce qui fit e·ncore plus connoitre qu'il craignoit qu~on:
·n'envahit leur pays, quoique cette crainte ne les empe~

cha pas d'en ufer amiablemeBt. "Ce roi promit que fi l'on
vouloit partir dans dewe joUIS. i1 feroit prefent de. dix
pourceaux, & d~ quantite de noix qu'il.nomn1oit ali.,
o Le repas fini, Ie grand roi ou premier fouvcrain vint
auffi abord. II paroiffoit ~ge de .60 ans. II avoit bonne
mine vis-a-vis. des autres en egard a. la I1)~ni~re ·.don~· ils
font tous faits. 11 etoit fuivi de 11. perfon'nes qui compo..
foient fon confeil. On les rc<sut avec toute· la eivilite
poffible. En enttant dans Ie vaiffeau il fe -coucha fur Ie

. vifage:&: fit fa pciere; puiB on Je. mena dans le$ <iedfius,
O;U il recoMmenCia de ·prier.~:TI .paroiffoit dans Ia furpri(e
& dans l'admiration de tour:. ce qu:il Y(lyoit, & les HoI·
landois n'ecoient pas'J;1loi1)s furpri5 de fes maI\ie~es. Ses
gens .leur voulant baifer: l~~ ,pie.ds , .Us les. re1everQnt ks
pr~nant ·par Ii maip. enr\Jite Us fe mitenc: les m~insfur

*c cc
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.616. Ia tete & fur )a gorge pour marquer qu'ils etoient fujet5'';'
Leo' ~oi' vifita tous tes endtoits'du 'navire, Ies hauts, Ies:
ba~!;, )~rrieJe, l'avant ,: ~ paroHfoit' extafie comme s'il
enr fait 'uri r~ve. Ce qu'il admiroir: Ie plus etoit Ie gro~

canon', dont itavoit oUlle bruit afon honneur deux j.()urs
auparcavant. l.orfsu'il <;ut ere par-tout, il defira de s~en

retourner promptement, &: il fit beaucoup 'de civilites.
en f~ ietirarit. Les commis Ie rec:onduifirent jufqu'a'
J'entree de fa deme'ure oit il etoit ordinairement aftis:.
enfuite ils allerent fe promener avec Ie jeune roi juf~­

lIu'au, foir' qu'ils fr rembarquerent•.
. Ads ayan't fait une boone peche au clair de Ia JUbe' ~
err porta une part>ie au roi, aupres de qui.il trouva une­
troupe de jeunes fiJles nues qUI danfoient·, ;ouant fur un.
bois creux comme un pompe·, qui rendoit queIq.ue fon,
fur Iequelies jeunes fiUes. fe· regIoi6nt pour danfer. LeS:
Hollandois etoie~t affe21 'furpris, de voir routes ces cho..
feg pratiquees 'par des fauvages:, n'ayant pas enc~re ouI,
dire qu'on en eut trouve' qui paruffent 11 civilifes.
. te matin du 30 du, meme mois de mai, Ie roi en...
voya par' prefel11t deu'x petits: pourceaux, quantite dct
ii6ix,d6'cecos & 'd'illltres fiuits; dans l'efperance que Ie' .
vaiffeau p:ittiroir. 'Le m~mc jour Ie roi de l'autre iDe Ie
fevint vifitcr, &: lui amena::l6'.pourceaux avec ~oo hom­
'mes, qui avoient foUS~tour 'de la ceinture certaines.:
Jiel'bes' vtrtes dgrt~dlsiron.: cllt.b~Cfuvage. Des qu.'u d6:-­
:eouvl'ir celui qu'il~lloit'vair.; H:lui fit un'grand nl>nihre­
·,}'inclinatio'is " & fe.. mit 1a' face oont'lc· terre, priant
·d'une voix fort haute'· &- 'approchant fort d'un grand.
'cri, m'ais patOiffant.'prier· a,vec h~a,uco'Op d'ardeuf.

Le·roi qui rtcevoit b vif3ei'aua au-devant d~ l?autrt·..
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&: en I'abordant nefit ,pas moins de geftes at de 'poftu- _d1-6-1-6.­
J:es; enfi~ s'ctant releves, ijs s'en al1erent dans Ie hew:
,du roi viflte, ou.il s'arre.mbla environ 900 hommes, au..
tour d'eux. Quand. ils furent affis, ils recommenceren~

leurs prieres, joignant les mains &: fe baiffant Ia ~ete juf;.
"qu a terre.
Aris e~ant. aIle avant midi dans l'iQe, &.apres midi

il envoya querir~eMaire & Ban, qui .~enerentavec eu;
~uatre' tr.o~petes &: ·un tambour que les rois oUlrent
avec un plaifir fingulier. Enfuite .iI vint une troupe de
payfans de la plus petite ine, qui apporteIent quantite
d'h~rbes vertes qu'.iis nommoient Ca~'a, femblables a b~I~~;~~~
celles que les 300 hommes av,?ient autour du corps, (o~t leur

&. ils commencrerent tous ales macher. Quand ils les boiabA.

eurenc machees, ils les re~irerent de leurs bouches, &:
ayadt tout mis enfemble dans un gra:nd yailfeau de bois,
iis jetterent de l'eau delfus, la melerent &: Ia petrirent
avec les herbes, &: en. prefenterent aux rois &: a leur$
-officiers qui en burent. 115 en offrirent auffi aux Hollan...
dois, mais ils etoient trop degoutes de ce qu'ils avoient
VUe On fervic encore devant les rois quantite de racine$
d'ubas roties, &: 16 pourceaux, a. qui pour apret, oQ.
avoit tire Ies entrailles du corps, &: qui etoient encore
ious fanglans, n'ayant point ere laves. 11 n'y avoit que
la foye qu"on avoic fait bruler en les flambant; &: on
leur avoit mis des pierres ardentes dans Ie corps. C'e-
.toit 13, Ie rot dom ils fe regaloient, &: la maniere done
.ils rotiffoient•
.Les .ceremonies de ce feftin furent, qu'ils fervirent

d'abord des racines de cava qu'ils mirent en moncreaux
-par rangs, danfant & chantantJ devanc les arifju.is J 0\1

. Cccij
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1616. rois. Puis le roi etranger s'affit, &. fes femmes &: res­
gens de fa cour s'ctant affis. derriere ~ui en cercle , 01\

mit a,manger au milieud'eux, & chacun en prit. Apres
~es mets on apporta de grandes civieres de 20 aIO'pieds
de long chargees d'ubas, ou oubos, & d'auaes racine!
CIUeS & rQties, qui fur,ent ~uffi dittti~uees. Enfin vin­
rent les' pourceaux ~otis remplis d'herbes,' les foyes y
ctane attaches avec de petites' chevilles. lIs furent maJ1'oo
ges noo'- u:ulement avec beaucoup d'apetit, mais avec
autant d'avidire, que s'ils avaienr ere admirablement
bouillis ou roris. Tout ce qui fe fervoit devant Ie Itr
Teier au roi, y etoit pone fur la t~e par refpe8:, & ron
fe m'etoit agenome poor Ie pofer devallt lui. De ,ces
16 pout'~eaux chaque roi elT fit prefent d'un aux Hol­
Jandois qui furent tous apporres fur la tete de c~ qui
en etoient charges, & ils Ceo mitent agenoux pour les
'leur parer aux pieds. Avee: cela les rois leur firent en­
core prefeflt d'onze petits pourceaox en v'ie, &-de que~
ques autres d't.me moyenne grandeur. D'un autre core'
les Hollandois leur donnerent trois' petits' gof>e1ets de
cuiv-re, quatre CQuteaux, cfouze vieux dous', &: queI;.
que verroterie qu'ils avoient avec eux. lis fe firent beau;,
coup de pIaiIir de voil' cette f~te, &: vers Ie' fair ils fe
Ienmrent abord.

Le aernier de mai Ies deux rOls allerenr enfembfe vi:"
fiter Ie vaiffeau &: menerenr prefque route la cour.. Les
priacipaux a-voienr des feuiUes de cocos vertes autour du
£ou, pour marque de dignite & auffi de paix. Ort les
reCiut avec: autant de ceremooie qu'U. f'ut poffible , 'pour.
repondre aux hoO'neurs qu-'ils avoient fairs; orr les mena
dans la chamb~e du capitaine, & par-tout ailleurs; pu~
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Hs firent·prefent de fix pourceaux dont chaque roi en ap- ~.16'1-",
porta lui-meme un fur fa tete, qu'ils mirene aux pieds
du capitaine &: du commis, s)inclinant ·jufqu'a terre

. avec beaucoup de tefpeCt. On fit emporter les pour-:­
ceaux & 1'0n remena les rois dans la chambre. On fit
fanner les trompettes dont Ie grand bruit &: l'harmonie Ies
rempJiffoient d'admiration. Ce fut bien autre cho&
quand ils· ouirent les decharges de la groffe artillerie re­
tentir dans les vallons. Nous leur montrames un portrait
du prince Maurice arme de pied en cap en leur faifant
entendre que ~'etoit la Botre hereier. Le ps;incipal de
ces deux.rois fe nommoi't Ie Granlc14.y. On leur donna
a chacun deux couteaux ,. & un cIon a chacune' des
principales perfonnes de leur fuite·; puis ils s)-en retour­
nhent. L'un·des lois voyant un· de fes gens voler une
tariere en fa prefence lui dechargea de coIere un !i grand
coup fur la tete qu'il penfa le tuer. Le Maire aHa les
reconduire. Ils lui firent encore prefene de trois pour..
ceaux, & quand· ils furent a bord, on appareilla au grand
contentement des infulaires, qui craignoient toujour-s
qu'on ne les tuat, & qt:l'on ne voulUt s'emparer de leur
ine.

Ils etoienr hauts & puiffans. Les gens de la taille or.:.
dinaire etoient auffi. grands que les plus grands des HoI..
landois, mais les plus grands ~toient d'une tail1e bien
·plus avantageufe~ lIs etoient vigonreux & bien propor":
rionnes, legers aJa courfe ;'&: nageoient & plongeoient
fort bien. Leur peau etoit d'un brun jaunatre. Ils etoient
·a{fez ingenieux, &: aimoient a parer leurs cheveux &: a
'les accommoder en diverfes manieres. Les uns les ayanc
crepus &; tes autres bien frifes, & d'autres en S ou. '.
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-;1-6"'1-6-.- trefi'es nouees adroitement enfemble; ~ d'autrcs herif­
fes & droit! fur Ie haut de la t8te , de la longueur d'un
quart d'aune· de hollande, comme fi ~'avoit ete des
,brofi'es, ou des vergettes de crin de pourceau.

Le roi avoit au cote gauche de fa t8te une longue
.trefi'e, pendante fur Ie cote gauche de fon corps jufqu'a
la hanchc, .& Ie r~fte etoit noue d'un ou deux n<ruds.
Ses courtifans avoient deux treffes aux deux Cotes. Ell
general tout etoit nud, hommes, femmes, roi & fujets,
hormis Ie peu de couverture qui cachoit leurs parties
naturelles.

Les femmesetdient fort Iaides de vifage, mal-faite,
.de corps, de petite taille & avoient les cheveux courts,
<:omrne les hommes les portent en hollande. Elles
avoient de longues m~mmelles, qui le\lr pendoient
.comme des facs de cuir jufques fur Ie ventre, etoient
fort luxurieufes, & fe meloient fans honte avec le$
hommes publiquement , m8rne tout proche du roi.

On ne put remarquer s'ils adoroient un Dieu, ou des
dieux , & s'ils pratiquoient que1que autre culte que la
priere qu'on leur avoit vu faire : mais on rernarqua bien
qu'ils vivoient fans foud cornme des oifeaux dans un
·bois. Us ne f~avoient ce que c'etoit que de commercer,
de vendre ou d'aeheter. Ce qu'i1s donnerent aux Hol­
.landois ne fut point par forme de tra&c & de troq , eela
fe fit· par boutades & par faillies, felon qu'il leur ve­
'noit dans l'efprit de donner J & les Hollandois regloient
:leurs prefens aproportion de eeux qu'ils reeevoient.

I1s ne fement ni ne moi(fonnent, ni fo~t aucun ou­
vrage. lIs reeLieiIlent ce que la terre produit d'elle - m8­
·me, pour l'entretien de leur vie; -ce qui ne confifte
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prefque qu'en noix de cocos, en ubas , en bananes, & en 1616.·
peu d'autre fruits. lorfque Ia mer fe retire, les femmes
vont quelquefois chercher fur Ie rivage, dans des creux
de petits poiffons qui y demeurent : ou bien lorfqu'eUes
Otlt grande eqvie d'en manger, cUe vont pecher avec
de petits hameCions & les mangent tout cruds: .de forte
que l'on vic 130 comme dans Ie premier age dont les
poetes ont tant parle. Car on 'peut dire en verite que
1'on trouve encore ici Ies premices de l'homme tout lim--
pIe & tout brute tel qu'il eft forti des mains de la nature..
En partant on nOlnma ces illes, les i£les deHoom du
nom de la Ville, qu Ie vaiffeau avoit ete equipe, la
patrie de la plupart des gens de reqnipage. La baye fut
nOinmee de la Concorde, du nom du navice. Tout Ie Jbye de J..

jour' fut prefque employe alever les ancres & fortir de Concor4e.

]a baye, Le fond etant fi aigu, qu'un des cables s'~tant

raye peu apeu rompit en virant, &: fon perdit l';mcre~

On jetta une anere de toue, dont la hanfiere s'etant
entortillee aun rocher, rompit auffi & l'ancre fut per.'
due. La baye eft au cote meridional de l'ille dans un,.
golfe. D'un cote il y a un bane quialreche en baffe eau ; ..
de l'autre eft la cote, .qui eft fale-Ie long du rivage. Le-
vaiIfeau etoit affourche fur quatre ancres, a une por--
tee de moufquet de l'endroic ou fe dechargeoit la pc.,;,
t.ite riviere d'eau douce, on auroit pu meme ancrer··
fans peril: afan e~bouchure. .

On mit ala voile apres midy, & lacourfe fot al'oueft::'
fud-oueft jufqu'au foir, pourfe mettre au large•. Enfuite··
on fit l'oueft par un vent d'eft, l'equipage etant fort con­
tent de s'~cre li bien rafratchi, & fur-tout-d'avoir fait de
-Yeau. Le parage au Ie vaiffeau avoit ancre eft alie. 56';"
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L 6 Le ·Maire etoit dans l'opinion que ces ifies de Hoorn at
J.~ 1 •

de l'EJPerance etoient les m~mes que ron a nommees

fi
°IPilli~nll ifl"s de Salomon. Quoiqu'il en foit ce que nous en vimes

ur eI I eI::/-
Salomon, &: s'accorde avec la relation de Quiros: &: il n'y a guere de
{"rlarerred l' d' I d Tde Quiros. oute que on ne OlVe trouver que que gran e ",e"~

- auflrale dans leur voifinage.
Apres plufieurs jours de navigation fans voir des ter­

r.es, dans I'inquietude fi on n'auroit pas paffe Ies cotes
de Ia nouvelle Guinee, £ar Ies pointages des pHotes ne
s'.accordoient pas trap bien, Ie 20 juin fur Ie fair on eut

IduVer-la vue d'une cote a 14'1. 50'. C'etoit s au 6 ifiesfoIt pe-
~ rites couvertes d'arbres. On vic incontinent venit abord

deux canots, faits comme' ceux des illes au l'on avait
ere, honnis qu'ils etoient un peu plus grands, &: qu'il y
pouvoit tenit cinq ou fix hommes. Ces gens-Ia etoient
comme ceux qu'on avoit auffi deja vus, &: fembioient
parler Ie m~me langage, mais ils etoient de couleur un
peu plus noire, n'ayant non plus rien de couvert que les
parties naturelles. Ils avoient pour armes des arcs &: des
~~chc;s : ce furent les premiers arcs que nous vimes dans
~a ll,1er du fud. On leur fit prefe~ de verroterie &: de
~Ious. lis montroie~t l'oueft , & ron comprenoit par
"JeJ.lrs fignes, qu'il y avoit d'a~ltres iOes, que leur roi
~.efidoit &: qu'on y pourroit trouver les chofes dont on
auroit b~fQin; ainu l'on remit Ie cap al'ouell nc voyant­
la aucun bon mouillage. Nous ne re~umes point de vi-:­
v-res d'eux, noR. qu'ils R'entendHTent Jes mots oufii, lieu,
fllUii ,po"acca: mail ils nous r.epondirent ajoufa ne ay I

1='eft - a-djre, no¥s 11'lIZ avoll,S poi@. Quoique plus noirs ­
.que ceux: des terres precedentes,ils ant de m~me les ehe­
,veux ja.u/les, Un vj~iU~d p.armi eux les avoit tout. blanes.

. ~~
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Leurs bras & leur pojtrine etoient tout piques de peti- .161~

tes figures. On decouvrit encore 1.2 a .I 3 iiles giffant
tout proche les unes des autres fans aucun -courant dans
ce parage : puis le 24' trois .baffes ifles toutes verdoyan.;,
tes & rempties d'arbres. n y en .avoit deux chacune de
deux lieues de long, & la troifieme etoitpetite , les c&';
tes en etoient heriffees de rochers & l'on n'y .pl'1r trou-
ver de mouiUage. On les nomma les ijles rtrleS. On
vit Rulli par proue uneautre ine fort haute, qui avoit 7
ou 8 collines. La rwit on COUIut des b~Idees en atten-
dant Ie jour.

Le matin du 2) pendant qu'on faifoit des efforts ,pour
s'appracher de rifle, on vit par praue d'autres terres au
fud-oue!1:, qui ecoient fort hautes, & qu'on prt~fuma

etre Ie cap de 1a nouvelle Guinee J fur lequel on gouver~ N~u,lv.l1e

la·1T. j' ·fl'}' ft 0 1 . d I Gum.ena, Inant . autre I e a oue.· n U1 onna _e nom
d'HIe de S. Jean. . Ule s. Jelllo

Sur Ie midi on fut proche de la cote , & un la rangea
par un vent d'eft-fud-eft.; ,mais on ne trouva point de
fond, la chaloupe crant aliee fonder entre Ie navire & Ie
rivage dontelle s'approcha beaucoup.Deux ou trois canots
ou pirogues naviges par des hommes fort noirs, nage- Peuplc u~~

'fi bdC 1· d' . dgre.sesrent a on or. es gens ctOlent nu s, n ayant [len e ma:urt.

couvert-que leurs parties naturelles, & its commence-
rent a jetter des pierres de toute leur .force avec des
frondes contre les matelots qui .ayant lache quelques
cpups de moufquets fur eux les RIent retirer.

La chaloupe cram de retour , on apprit qu'elle n'a­
voit point trouve de fond, & que les noirs qui avoient
paru, parloient un tout autre langage que ceux qu'on'
avoit ¥us auparavant. On continua do.ne a rafer la COlt::

"'Ddd .



•

'J9+ H l S T ~ I R: E 0' E I NA V I ~ A 'f 10M j-

-16-1-6-...• qui eroit roujaurs haut'-e, l'erdoyantfl &: agreable, ~
I:'on vit des terres CI.ui= pareHroiem avail! ete culcivee$.
V'et's'Ie f'0ir apres a-vuir cleRbte Ie cap Oll' eRtra dans une
bayce, all l'on' m01:2iU2 fu~ -if bra{fe~, fon~ inegaI &: de
mauvaife-renue, Ia~ unie & l'eau bleue. Des Ie fair
m~me on 'vir venir deux piro~ues' au dQir de la June,
na.viguees par des noirs, qui crier'ent & parIerent fans
qu'on Ies put etttendre-. P~ndant la nuit les habitans H­
rcmt garde tout' Ie long de 1« c8te., Le mwire eroit a
¥ancre aune- pOrtee de petit caneR' du rivage, proche
d'une riviere qui fe dechargeoit dans la mer. Vers 12
tin de la, .nuit, Ie tems etant ferein' & Ie clair' de la ltme
f()ft beau, par une petite fraicheur qUI venoit de la terre,
l1ue1ques pirogue! s'avancerent jufques fous la pIerie :­
on y' j~tt'3; des grains de raffiKle, en parlant fort duuce­
Alent aux- fauvages, leur faifanr des careffes de ge1lelf
&: de {ignes, & clchant d~ leur faire entendre· qu'ils:
amenafient des noix de cocos, des pourceaux, des breu&
eu de§ bOllcs, s'ils en avoient:. C'etoient' des hommes
yci"itablement fimvages & brutaux. Cette core emie fe­
ton l'dHme, aenviron 184-0 Heues du Perou.

I.e marin du 26 du m~me mois de juin., on vit venir
&. pirogues, dans l'une·defquelles ilyavoit II. hormnes "
~: dans·les autres il y en avoit i. f. 6. ou· 7~ lis lirent
plufieurs tours autour du vaiffeau etant annes d'alfa..
~aies, de pierres & de ma1Tues de bois, de fabres & de­
frondes. On leur parla roujours dOun. ton amiable, lr OD:'

leur diftribua quelques merceries leur faifant entendre'
f1u'ils amenaffent des pourceaux, des poules, des noix
de cocos, &c.

Ce n'eroit pourtant pas lao ce quOils chetehoient ; car
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,pour~fe ils,commencer.ent afe fervit de leurs fron- -1-'6-1-'.-'
des, &.a lancer des affagaies , efperallt:' fe reruire martres .
4u.navire. Cette attaque ayant reveille J'equipage,.on tit
jo.uer le gros catlOll ·avec la IDoufquer.erie , & l'om en toa
,1000 12. Leur ,§rande pirogue fut coulee a fond avec
~IDilt autlCS, ceUK -qui ~toient dedans fe fauvecent aia.
.nage. Cepeadant OR mit ala mer fa~pe ar.ames ,
qui pa{fa.raa: au travers de au qui n~ictt, eJl. lirent
perir .eQCGre quelques - uns. On en fit "manni.ers :trois
.qui etoient fort ble{fes, & pris quatre pirogues qui furent
~ pour krvir de bois de chauffages. Va des tt"ois
bleffez mourut, &.'ies autresiurent penfes.

Sur Ie midi la ch.a1oupe etmt l'etournee i.e tong au
rivage , les -deax prif()[Xliers aiere.t aleu:rs compatrio­
.tes qu'ilsa~el\t des fruits: 'SIiI quai :tJncanot vint
prefenrcr un petit .pouroeau. & nn paquet debanane&. .
On, renvoya un des prifonniers qui etoit fott blerr.e', &:
J'autre fut mis a 10 pourceaux de ran~on. Le bldfe
ayant ete laiffe fut Ie rivage , une troupe de fauvages ar­
mes (onit d'un bois, Ie vint prendre par deff"us les bras &:
l'emmema vers Ie bois, ou. ils s'ajJirent t01JS autour de lui,
& parurent fort empreffes aIe fecourir.

Us avoient les deuxoreiHcs &: les deuxenarines percees,
&: quelques -uns avoient auffi un. ttou au diaphragme du
nez. Dans tous cestrous i;l yavoit. des anneaux. Ils avoient
pa1fablemem de barhe, fans mouftaches, &. des brace~

.lets de nacre de perle au-ddfus des coudes & aux poi­
,gnets. Prefque tous vont num; n'y en ayant que quel­
ques - uns qui couvrent lellrs. parties naturelles d'une
feuil1e d'arbre tenue par une ceinwre d'ecorce d'arbre.
Ils font puiH'ans ac bien proportionnes dans leur raille J

, . D d d ij
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-~-#:- ayant les' dents noires & les cheveux de la meme co~lo J. ..., •.
leur, courts & crepus ,; mais· its. n)apprOChent pas rant de
la laine que ceux des- Ethiopiens. Ils portent- des bonnets
el'ecorces. d'arbres peintes , en rnettant deux au trois.
l)une fur I'autre, qu'its joignent par une efpece de cor­
de dont. ils les lancent., &. ils fe les mettent autour de
la tete prefque. cornme une coeH'ure de femme. n·y en'
a qui ont une petite corbeille de jone pendue a cotc'
.d)eux I aU il y' a de lachaux pour faupoudrer, Ie pignang
qu'ils mangent.

Les ciyilites qu'ils font &. les .ref'Pech~ qu~i1s rendent,
conflUent aoter leur bonnet & afe mettre les ma~s
fur la t&:e' : ils s'y nlettent auffi· des feui1les·d'arbres
pour marquer de l'amine. En venant abard ils chan..·
toient touS enfembles d'une maniere afi'ez' con,ordante.
Leurs armes font des frondes., des affagaies cl'un bois
duro au, il n!y. a point de fer, des maffues & des fabres
de bois , aux poignees 'defquels i1 ya des ornemens. Us
font agiles a. la courfe, & mordent rudement ; leur'
Gouturne etant de mordre cornme des chie·ns. TaU'S
leurs, canots, ne, font' pas egaux , y ayant 17 couples de
rameurs fur les grands, & depuis 2. jufqu'a 10" fur les
petits. Ils mivi~t egalement de·l'ava-nr- & de I'arriere ~

& ont des cha.teaux comme les gal·ions. 0Ll les coc.ores',
mais pas: plus grands que ceux des champans. Leur'
largeur n'eft que pour faire affooir deux hommes, fans
qu'il y-ait aux cotes' aucun 61ancement' de rozeaux. On
vit tine de ces grandes pirogueg., dont les pieces etoient
jpintes enfernble par des coutures bien 'goldronnees, on.
frotees de' terebantine. On eut e.ncore la vue d'une au­
tre HIe qui giffoit au.nord. decette grande·ilIe, fur la cote
de laquelJ~ on-etQir... .
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'Le 27 on fit'del"eau ;on IeCjut un pourceau , & on

-vit de certains oifeaux rouges. Le 28" quelques canotS
'etant venus abord fans rieIt ameher', & fans vouloir
payer Ia ranCjon du prifonnier, 'on Ie mit a terre. 011

pdt ce peuple _lao pour des Papotls j" car ils avoient Ies
£heve'Ux courts', & ils mangeoient de 1a heteUe aveC
de lachaux. Ils ont les dents fi tranchantes & font ti ac';'
coutumes amordre , qu'ils coupoient nos cc;>rdages avec
les dents. On trouve ici des perroquets verds, (emMa-
-hIes .~ ceux d'Amerique.
, Le 29. fans avoir encore pc. tmuver Ie hout de cette
ifle - ci, quoiqu'on navigeat terre a'terre parole travers
de plufieurs"bayes & golfes, BOUS eumes la vnede deuJ€
autres hautes illes qui .etoient' auffi au nord de Ia gran­
-de , a r ou 6 lieues. On etoit alors a 3 degres 20 mi.
nuttes~

Le matin du 30. comme ondemeuroit toujours pris­
de calme) en vit venir abord plufieurs canots dont Jes
noirs, qui les navigeoient·, ro~pirent leurs affagaies fut
leurs teEeS', en figne de- paix. Mais pour la bien etablir;
ils ne fe crurent pas obliges de rien'apporter, quoiqu'ik
'demandaffent tout ceo qu'ils' voyoienr. lIS' paroiffoienc
pounant un peu .plus civilifes que ceux qu'on avoit
vus Ie jour-' precedent. lis aV'oient 1es. parties- natureI~

'les couvertes de quelques feuiUes-. Leurs' canots etoient
auffi mieux conftruits que It~saut~es', ayant quelques·ou.­
vrages de fculpture a llavant &: a" l'arriere.

lIs font fort enretes de leur'- batbe, &. en fom 'une
~rande parade, la poudrant' de chaox , atlffi- bieri' que
leurs cheveux. Ces canots etoient venus de i QU i illes-,.
ou il" y. avoit quantite de cocos. Mais.,ils n'am~nerent ja-.;
" D d d iij __._ ,_~
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.....1 ..6-16-.- mais nen, queIque peine que l'on pot pour leur £aire
-entendre qu'onavoit befoin de vivres. Iis demeurerent
;ufqu'au foir fans rien·faire que tourner autour du na~

.vire, puis ils s'en allerent.
La nuit du premier juillet 1616. Ie calme continuant

toujours, lescourans fir~ntderiver Ie navire , qui fe trou­
ViL Ie matin entre une itle de deux Ueues de long & la
nouvelle Guinee. .
. Apres d~;eune ~ vic venic de cette lae pres de 2 t
:picogues bien pleines de gens. C'ecoient en partie lea
m~es hommes qu'on avoit vus les jours precedens, &:
qui avoient rompu leufS affagaies fur leurs ~tes. 11 y
avoit al'avant du vaiffeau , deux ancres apied & parces
pour mouiller, fur chacune defqu~lles un negre alIa s'af~

feoir, avec une de leurs pangaies Oll rames ala main i
.s'imaginant qu'ils alloient nager Ie vaiffeau jufqu'aQ
fee. Les autres toumoieftt tout autour , cherchant OC~

.cauon de Caire que1que furprife. Enfin s'erant approches
ils commencerent ajetter leurs piecres & a lancer leurs
.affagaies. Les pierres etoient pouH'ees d'une li grande.
vigueur, qu.'ellcs fe rompoient &: faifoienc des bolfes \

.~ mats , ou en faifoient voler de petits ec1a.ts, de forte
qu'on lle pouvoit demeurec Cur Ie pon~ , tout Ie monde
fc retinnt dans la .chambre., ou ailleurs. n yeuC meme
un marcim: de blelfe, & ce {tit Ie premier qui I'eut &6
dulaec Ie voyage. Au plus fort de leur fureul' , Jorfquc
les fauvages crioket qu·on ne pouvoit leur reftftcr, OR

leur J:nv.oy.a les bordees du haut POQt, &: }'on fit feu de la
~Dufquetec.ie. Cette mana=llvre en ayant emporre 12

.ou .1 j & bleffe beaucollp d'auttes j ils prirent la fuite•
.La. chaloupe lei fuivit bien arm.ee J & prit un ca.not 0"



. VoIGIli-

A U x T E R. & E S A \1 S T 1\ A: L E r. L rv. 'I rT.- 3'99'
it Yavoit trois- hommes-, un: mort qui rue jette ala- mer, -.-6--.-6;-.."
& les deux autres, yfaucerenc potW fe fauver ala nege.
Mais l'un a-yant ~tlf Nt! , l"auure' Ie' rendit prifonniet.
C'6toit un jeune l\omme' de: dioJf -hu-it aR9- qu~on no-mma.

. Moyft, du nom de ~e matelot qu~ a.voit ~te bleffe'le
premier de tout l'eqaipage, & l'ifle fut al.'ltU nORlmee
J'ille de M,oYfi. Ces- infulaires. mangeoient tme (orte de
pain qu'ils faifoient de radnes d)arbres. Depuis ce jour
jufqu'au fnieme juillet nous eumes sant abas- bord qu'a
tttibord une infinite d'iQes, oil l'on ne -s'aa~taguCl'e's-•.
Apres aVQirooubIe un cap, on apper<iut aI'efl &: al'oeil
une fi grande etendue- de pays, qu'OR n"en apper­
cevoit point la "Jl'l'l' de core ni d'aatre. n et-oir hau! eft

partie, & en partie affe2! bas, & £'Omme il s'etendoit a
feft-fud-eft, all' crut enlin que c'~toit la noin~eJle Gui..:

,
Ree•

. Le ~7 avant jour ,-on mit Ie cap' rot" Ia montagne, qui
jeuoit de fa cime des Hammes, de Ia fumee & des
eendres, & on lui d'onna. Ie- m:)IJ\. de' YUJ.clltlJ. L'We OU
~lle ~toit fe trou-va. bien peupIee &: r,emplie d~ cocas.
Les habitans el1voyerent q.uelques· pirogU6S" dans cha--
cune iJ y avoic 5 au 6· hommes, avec: une efpece d'e~­

chaffaudage eleve fur des. batons qui €ouv:roient char-
'iue batiment. On Re: f~voit pvint a· queUe fin its- eraient'
ainu faits; at l'em cut quelque frayeur." On voulut rairon-
ner avec eux par Ie moyen du negre Moyfi, qu'ils mt
furent entendre. lis etOicmt aulli taus nuds, hormis leurs'
parties naturelles qui etoient couvertes. Les uns av-oiene
1es cheveux courts, les autres les avoient longs. Illit
4toicnt· plus jaunes &- parloient une ~tre langue que let-
&uvages de l'ille all Moyfe :woit ete prise On ne put
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t. ~uver de mouillage, &. ron vit plufieurs autres inel
au nord &. au nord-ouen. On courut done au nord-oueil:
quart a l'oueft fur un cap uni qu'on voyoit par proue, &:
vers Ie foir on s'en approcha ; mais on ferra les voiles &:
1'on nefit que courir de petites bordees' toute Ia nuit.
L'eau etoit de diverfes couleurs : i1 y en avoit de verte,
de blanche, de jaune, &. comme avec cela elle emit plus
douce que celle de la mer, on prefuma qu'elle venoit
d'une .riviere qui devoit s'y degorger .proche de cet en­
droit -lao On voyoit auffi flotter des arbres, des bran·
ches &: des feuilles fur quoi i1 y avoit quelquefois des
oifeaux .&. des ecrevices. Les can.ots qui vinrent a bord
etoient naviges par des hommes tout finguliers , qui
etoient encore des Papous. lIs avoient des ~hev.eux

courts &. frifes, des anneaGX pafi"es dans Ie nez &. dans
les oreilles, de petites plumes fur la t~te &. fur Ies bras J

des dents de pour~ea\.lx autour du cou &: fur fa poi~

trine.
Les femmes .etoientprefque ,afFreufes. Elles avoient

6e lon.gues mammelles , faites prefque comme de gros
hoy~ux , qui leur .tomboient jufque.s fur Ie nombril : des
v.entres .gros comme des tonneaux,.1a plupartportant .des
eQfans fur leurs dos, qui etoient comme des bo£fes;
des jambes fort menues, &: des bras de meme, des
phifiono~ies de tinges, de vilains traits de v-ifag.e ,les
parties naturelle,s m¢diQcrement couvertes, &. Ie derriere
pud comme lereQe du corps, des .cheveux courts, fi. bien
qu'elles ne diff~roient des hommes, qu'en ce qu'on voyoie
l.es l1lammelles. EUes mangeoient auffi de la beteTIe , &:

.avoi~nt chacu~e qu~lque de.faut particulier. L'une etoie
louche,l'.a\ltre avoit"de grofi'es jambes wal faines,l'autre de

gros
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gros bras enfIes; ce qui fit prefumer que rair ecoit mal 1616.
fain, d'autant plus que les maifons etoient elevees fur
des pieux a 8 ou 9 pieds du fol. C'etoit a 3 degres i4:
minutes. •

, Les fauvages nous firent voir une petite montre de
gingembre. On voyoit affez proche deux villages, done
les habitans envoyerent abord deux canots J avec que!.
ques noi:x: de cocos qu'ils voulurent vendre fort cher,
demandant pour quatre noix une braffe de toi~e, qui
ecoit la marchandife qu'ils dc.mroient Ie plus. TIs avoien~

auffi quelques pour~eaux, qu'ils ne vouloient pas ven.. ,
dre moins cher a proportion. On ne f~avoit.point du
tout oul'on etoit, fi ron etoit pres ou loin des ifies des
lndes; ni quels etoient les pays Ie long defquels on na·
vigeoit taus les jours, fi c'eroit la nouvelle Guinee ou
non. On n'avoit Ia - deffus que de foibles conjeCl:ures J

toutes les cartes dont on eroit pourvu ne marquant den
qui eut quelque rapport aux pays qu'on voyoit : mais
c'etoit en effet les cotes de la nOllvelle Guinu. La cha·
lou~e &: Ie canot ayant ete bic::n armes, Ie patron qui
les commandoit fit ramer vers Ie rivage , pour aller faire
une bonne provifion de l10ix de cocos: car il yen avoit
en abondance dans cette ifle , & l'on en auroit eu autant
qu'on auroit voulu , fi 1'0n n'avoit pas eu l'imprudence
de faire des bravades aux Indiens, & de fe les rendre
cnnemis. Its ecoient fur leurs gardes, & lorfqu'on
voulut debarquer fans a{fez de precaut;ion, iIs tirerent
une multitude de fl~ches &: blefserent feize hommes,
entre lefquels etoit Aris, commis du yacht qui avoit
peri, & qui eut la main traverfee d'une fl~che. Le pa-
~on qui ecoit la caufe de ce malheur, fe cacha fous Ie

~Eee

J
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Cette mana:uvre., qu'il fit pour fe mettre acouvertr.
des ~ch.s , De lui fut point honorable, mais eUe lui fur:
utile ; car elIe Ie garantit des coups aquo~ furent expo-­
fes ceux qui etoient affez au· deffus de lui, dont'l'un'
eut Ie bns perce, un autre Ia jambe.-, un autre lecou, UB-:

autre _encore la main, &c.
Les. marelots ne manquerent-pas de hire feu de leurs:-·

moofque.t8 & de -leurs pieniers; maiS les Indiem les-,
accablerent·dune It grande quan~itede aeches qu'ilsfu-­
lent contraints· de ceder at.- fe reeker. an etoir- alan a~

un degre.. 56. minute~-
Jfte. d'l1l- . I.e matin du.16 -on navigea' entre Ies deux i£les , ~.

fttat de Moar'

"'d'Atwoa. 1'0n mouilla fur 9 braJfes dans un bon mouillage. Apres..
midi 1a chaloupe &: -Ie canot: nagerent encore vers la.
plus petite ille ... ,pourtacher d'avoir des noi~ On y mi~·

1e feu a· deux. ou trois J:1uttes, de quoi les. fauvages dC'­
}'autre iLle F3.lUrent.furieux, c~iant l!t faifant des bruits·,­
oorribles•.. Cependant ils n~oCoient traverfer'a caufe de
quelqUes pieces du groscanond_u vaHfeau, qui batroJent:
Ie long durivage, & dans Ie bois ou les boolets paf­
foient &: pen&roient·avec- un terrible fiacas, de forte­
'iue les habitans,efIrayes n'ofoient plus fe montrer..

Sur Ie foir; les. chaloupes etant retournees _3. bord ,.Iat
-diftribution fut faite de trois. ooix achaquc homme. U~

peu. plus tard, un homme vim de la part des infulairea.
-demander la paix ,rapportant .un ~hapeau qu'un mat:elot
avoit laiffe tomber dans l'eau a l~ttaquequi avoit ~t£

iiite : ces gens-Ia vont entierement nuds) n'ayant au.­
a::une-partie du corps couvene.

Le_ 17.•. il. vint encore deux ou trois canots qui s'etant
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de cocos afin que Ie courant les ~pportat vers Ie navire ,
,& que les matelots.allalfent les prendre, voulant.par -1a.
-donner des marques de .reconciliation. .On leut ·fit aufli
.des ~gnespour les inviter de ven!r.a hord,·&: en effec
ala fin Us s~nha.rdirent & Us,apporterent autant de noix
.& de bananes qu'on en dcHiroit. On Ies tiroit avec dc'
'petit-escordes dans la gallerie J &00 leur donnoit ell

.troc d elaTerroterie , de view: clous& des couteatu;
·,rouilles..Ds apporterent anffiun peu degingembre veld.,.
.& des Iacines jaanes dont on fe fen au lieu de faffian,
& Us donnerent auffi qudques - uns de leurs ·arcs a'vee
-<les ae-ches, Ji bien ·que de.part at d'autre, on fut bien~

itOt bons amis.
Le ,18 on troqua encore des noix & des ,bananes pour

~n peu de calfave & depatates , dont on trouve auffi
.beaucoup dans les lodes orientales. On vit entre leurs'

..mains qudques ,potS de fer, qU'OD jugea etre venus des
Efpagnals. Une autre ma·rque qu'ils en avoient vu, etoit.
-qu'ils neparoiffoient pas furpris de voir un navire, ni .
.curieux de Ie vifiter comme l'avoient etc les autres
fauvages. lis faifoient meme comprendre qu'ils f<ia..
voient bien ce que c'ctoit que de tirer du gros canon,
-& ils donnoienta leur ine '<lui ctoit la plus orientde,
Ie nom de Moa; a celle qui ,giffoit par fon travers, Ie­
nom d'In.!tm, ala derniere& la plus ·ha·tite , :giffant a
$ ou 6 lieues de 1a nOUTdle Guinc!e , Ie nom d'..&n.­
11201&

Le I~ on -alla p~4er Ie long de la plus grande HIe.'
Les fauvages PUW:CllC D01l-1eulement fort uaitables ;

E ee ij
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1616. mais ils am:rent aider a tirer la feine , & donnerent au';

tant de noix qu'on en voulut. On vir alors venir plu..
fieurs pirogues de I'eft, c'eft - a-dire, des autleS iOe!
qui etoient plus al'eft, & il y en avoitqui etoient aiTez
grandes, fur quoi on.rappella les pecheurs.

Les noirs qui etoient proche du vaiiTeau excitoient a
tirer-Jur ces pirogues : mais on leur fit entendre qu'on
De Ie feroit pas amoins que les pirogues ne fiiTent quel­
que aae d'hoftilite. Entin il fe fit une nouvelle diftribu­
tion de noix a l'equipage, & chaqt1e homme en eut
SO avec deux paquets de bananes. La ca!fave dont ce~
ge.lls - Ia font leur pain n'eft pas comparable acelle de~

lndes occidentales : ils en font auffi. des galettes:
rondes.

Le 21. palfant pres d'une autre ifle, Ie vaifTeau fur
fuivi de fix grands canots qui avoient des alles, ou de~

Clancemem aux deux cotes, & de la caftillage al'avanu
& al'arriere apeu pres comme les batimens de Ter­
nate. lIs nous parurenr- d'abord timides. Ils s'appro­
.choient en criantfizno, & verfant de l'eau fur leurs te­
tes : ce qui eft un figne d'amitie. Leur chef qui portoit
au col un collier d"ecorcc fort bien travaille, leur com.
manda de tirer fur nous. Mais ils n'en voulurent rieR'
£aire : raifori pour laquelle l'un d'eux fut bien batto par­
le chef. Leur langage n'eft pas Ie meme que celui de
l'ifle de Moa. Ils ont un trou au diaphragme du nez,"
ou ils portent une boucle d'etain & des bf3celets' de na­
cre au poigner. Ils ont des fruits dont Ie noyau eft noir
& poli, du poiffon fec qui paroiff9it etre des bremes,
des noa de cocos, des bananes, du tabac , & un petitt
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fruit affez feOlblabie ades prunes. 11 en vint encore. -)-6-16.....­
d'une autre ine qui amenerent aum qqelques vivres &
une montre de porcelaine de Iii Chine, dont ils don-
nerent en troc deux petits plats. Us ne parurent pas non
pluscurieux de vifiter Ie navire; ce qui fit conclure
.qu'ils avoient deja vu des chretiens &. leurs vaiffeaux.

Ils etoient differens des autres noirs des grands ca­
nots, ayant la peau plus jaune , & erant de plus grande
taille. Quelques-uns avoient les cheveux longs, & les
autres courts. Us fe fervoient d'arcs &. de fleches, &.
ron en eut d'eux quelques - uns en troc. TIs etoient cu·
rieux de verroterie & de ferrure. 11s avoient aux oreilles
des bagues de ve"rres bleues, blanches ou vertes, qu'ap-
paramment ils avoient eues des Efpagnols. . .-

Le 2+ on fut aun demi degre,.1e terns etanc prefique IRe !"b.qloi
teD.

calme. La courfe fut au nord - oueft &. a l'oueft - fud- .
oueft, Ie long d'une belle & grande iDe , verdoyante
& agreable. On la nomma l'ifle du capitaine JYillem,
ou Guillaume Schouten : &. fa pointe occidentale fut
nommee Ie cap de honne EJP,rance, parce qu'on efpe- Bo~:;-~'"
roit que de-Ia en gagneroit bientot par Ie fud jufqu'a pllnDee.

l'iDe de Banda, prefumant que ce cap etoit une pointe
de quelques - unes des iHes qui font a l'eft de ceUe -la;
L'on vit quantite de lamies de bQnites, de corconades;
c;:ette mer etant fort poiffonneufe. On vit aum. flotter
des feuilles &. des herbes; mais on ne trouva point de
fond Ie long de la cote. Entre les fruits de l'ifle ou
l'on avoit ete Ie 23 du mois il yen avoit un qui en de-
clans etoit jaune ou, de coulelX d'orange &. verd eo
dehors; mais il etoit creux, rempli de pepins, &. plus;
petit que Ie melon dont il avoit affez Ie gout. On ell

E e e iij .
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mangea beaucoup avec du fel ~ du poivre, & .1'on1c;
~Ith IS.

,trouva fort fain.. (* )
Nous ne ceffions point d',avoir 1a vue de .plufieul'l

ifies au de longues cotes de continent~ Le 29 nous
,centi.mes les effers d'un grand tremblement.de terre. Let
marelots etfrayes fautoient hors de leurs cabanes, ne
·f~achantd'ou vonoit ce qu'ils fentoient ; car Ie vailfeau.
.fe tourmenta beaucou.p. Cependant la iner-etoitici fans
fond. Le lendemain il fie des ~lairs.& des .tonneres a
,epouventables, que Ie navire paroiffoit tout en feu, ~
la pluie qui les fuivit fut fi extraordinaire, qu'on n'ce
·avoit jamais vu de femblable.

te.Ylif'r:u Le i Aout apres avoir ·repa1f~ Ia lignt ennageanc
,ftll£ODWe • • . - •

del pirogac. vers unrlvage, on Vlt de defi"us la chaloupe deux p..
.~~"ola"'rogues &: enfuite trois qui demaroient pour venir afaD.

bard. Comme e1les arbor:erent la banniere blanche,
c:lle en mit une auffi, &: elies la fuivirent jufqu'au .vair...
,fcall- Enes ne pQnoient que des mantles de feves&:
.qes .pois des Indes avec du ris, du tabae, &: trois oi­
fcaux de paradis I dont un, qu'on.eut par tree, etoit blang
:& jaU1le.

On entendolt un peu ce -que ces ,gens ·la difoient, 1:
ayantplufJ.eurs mots ternatois m~les dans leur langage.
11 y en ,avoit ,~lll .,qui parloit ,affea bien m.alais, langue
,que le .commis Aria entendoit. lis avoient m~
,quelquestermes efpagnols, & ~vecceJa 'un chapeau
.a .1'efpagnol. Leurs v~emens confliloient en q,uelque9
lsoilcs a1fez belles ,qui etoient oouees autour de leurs
,ccinturcs; quelques-untm~meayantdes cal~onsde forti

cit) n paroit que c:'ell une efpece nooune angourj, fon commuaa.v~

_.paftc~.. au de mllOfl d'Ci,u, Ilile.
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'Ck diverfes couleufs, 8( des turbans fur la tete, & ron s<h6...
clifoit qu'ils ecoient Tt1r~s , au plutoc Maures. lis '
2Y9ient. des bagues- d'argent at d'or am dGigts, & leurs
eheveux etoient noirs cornme du goldron.'

lIs troquaent quelques denrc6es pour de 13 T~rote ... ·
iie, mais iis aimoient mieuJ: des toile,.. Cependant iJ.g
4toie~t timides at De s'approchoient pas volonticrs dC9

lIollandois.. On leur dcmanda Ie nom de leut pays, ce'
qu'ils n<: voulurenr pas dire , at fit prefumer auffi bien
flue diverfcs a\ltfeS circonftances, qu'on ecoit au'
bout oriental de Gilol-O ala langue de terre du milieu t lac Gi~olOi .

Gaf Gilolo s'etend par trois langues de terre al'eft. Par
GOIlfequent. c;;eux qui nous parloient devoient etre des
gens de Tidore , amis' des Efpagnols; & en eH"et on..
f'fUt dans: 1a fuite que cette conjeaure «toit veritable ". .1

ae quoi tout l'equipage fut fort ;oyeux. Car apres avoir'
emt eae & tant fouffert, c'etoit une veriable' conCo...
lationde fe trouVet' 'enfin dal1S dei lieux OU la nation-:
uoit connne, & 1'on. efperoit ren~ner' des campa,..
triotes. L'equipage fut bienrejoui de fe voir encore fon:
de 8) hommes taus en fante; au bout de leursvivres
a la verite, mais dans un pays oil as f~voient qu'on"
ifUI en fuurniroit. Naus apprimes bie~- tot des nou"
,Ye1les de divers ptuples'd'Europe. Et Ie 17 feptembcC'"
nous vimes au lof un vaiffeau qui couvroit fur: Ternate. '
C'etoit fetoile du T7UtnIJ de la !lotte de l'amiral Spil"
'Itrg.

Le v~i{feau la ConcbrJe. apres s'etre' quelque terns' B ~r~c II

arrete aTernate vint aJacfltra,(aujourd'huiBIZta",i4Z,) aUyl... ·

Gans l'ille de Java, ou Jean Colun prefident du confeil,.8 Indes ayant demande, Ie Mair~. at Schouten, 1eu~

..4 I
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.. pIoye juftement quinze mois & trois jours dans leur 1616.
• voyage jufqu'.a Ternate , & que de leur aveu its
• avoient eu des vents favorables; outre que n'ayant
P qu'un vaiffeau , ils n'avoient pas ete fujets aux retar..
» demens OU I'on eft prefque roujours expofe quand on
.. eft en compagnie, parce qu'a faut fouvent s'attendre
• les uns les autres. Ces pretendus faifeurs de decou-
• vertes qui fe vantoient d'avoir pafi"e par un nouveau
., detroit.etoient fort etonnes de ce que fa flotte de l'ami~

., ral Spilberg avoit terri a. Ternate 11 long - terns avant
Deux, quoiqu'elle fUt compofee de fix gros vaitreaux,
• qu'elle eut ete fi fouvent reiardee, qu'e1le eut livre
WI des combats, qu'elle eut relache, fcjourne & tran­
• que en tant de ports. Cependant its n'etoient partis que
., huit mois apres elle J &. eUe n'avoit employe qu'un
., an &. fept mois dans toutes les expeditions qu'elle
.. avoit faires jufqu'aux Moluques. <c

Le Maire embarque pour Ie retour en .Europe fur ERetour eD
urope.

Ie vaiffeau arnical de la flotte hollandoife , n'eut pas Ie
bonheur de jouir en Europe du fruit de fes travaux, ni
de la gloire de fon nom fi celebre aujourd'hui. Il rnou- MM.<1n de 11;

ure.
rut ala fleur'de fon age, pres de l'iDe Maurice Ie 22 '

janvier 16'17, fembl~bJe en fa mort comme dans fa
vie, au fameux Magellan dont it a prefqu'egaIe la repu­
tation. On peut voir dans Aris l'eJoge de fa bonne
conduite & de fes qualites perfonn~lles. Spilberg qui
avoit eu Ie terns de Ie mieux cennoltre lui rend Ia jufti-

- ce tardive' de dire, ., que fafHiB:ion fut generale afa
.. mort, &que la HolJande fit une perte conGderable en
.. perdant un fi grand marin plein de fcience & d;expe­
.. lienee. pour Ia navigation... SCftoJlt,n,tevit f~ patrie, eu

*F ff
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it fut re~u avec toUS Ies eloges qui lui etoient dus : mai.
nous n'apprenons pas ft, l'on prit fein ~e Ie dedomma~
~r de la confifcarion'~du navire.. Ii eft areIl1arquer que
dans toure' cctte longue navigation de deux ans 6( dilE
jours· auteur du monde, les equipages des deux vair..
feaux 14 Concorde & Ie Doorn:, nc perdirent. que quauc,:
hommes.

VO'CABULA'ILES"

Tires des langues barbares·de divers peuplesAuft~

Du ifles Salomo~

Un .-''';~~ ~-.'" •• '. -.. p.~-~ .~ ~..--.- •. Tac·ir.
Deux • • • • e_ ~ ... • • • • • • • • .lA:>ua.
Trois • • • • • • • e_ • • • .' • • T olou~

!l.Utltft • o.. • • • • • • ... • ~ • Fa , d'fa;'
Cinq • • • • • • • .. • • •Lima.
Six .: .' .: •.•. .. .' .' • •- .;, '.: • .Iiouw.-
Dix • . • •. .. • ... • ... • . Ongefoula.:.
Yent':a a la barqut o.. • • • • N.utifoi•
.Alltz· 'fIOIIS .' til • • • • • •. • • .' Fanou.
& ba'U't • • • • .. • • • • • •Backela",
Femme. • • • .. • • • .. • .. "." Herri.
Cochon • .. .... • • .0 I . • . •. • • Wacka~

'foul, • .. .. • • .. .0 . • • .. • .. Omo.
rt,,'.. . . · .. .. .. .. .. .. .. . .Augin.:.
F oiJ/On • • • • :.~. • • • • • •lea..
Lignt Ii pecher •. • &. .. • •••..: :.~ .~: • Eca~

NQix de CO'COS • • • • • • • • AlieuW'~
Bananas • • • • • •• •• Wafoudgy;..
Obol, rtlcine • • • • • • • • • • Oubi, oufii.
DOMtlJ - moi mtl ohll .: • • .• • • •Toma may oufi~

.MaUule .... ." ..0 . .: .... .' o. . .. . . Mataii.
" ....... ' _.. .... '... .
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• o' .•. '. • ciJMayta.

" .,.' •Li"kafoa. ,Acacho3!
• • .. .. • .' • •Hakoultea.,

• .•.• • • • e •.••Hequii.,
.• •Matall.

• '•• Latou.·
•Ajouta. ,Ajouda~

•AlLck - wi•
• .• MQaii. '

o' J)a of iito.'
• o. ACQua. ("')• * * ..... o'

'No;x fraichu de.-as ..
Corail • . • ... •~ •
Clo" • • • •
Fer.
Ham'fon
CluJ, prince
Ahord(~ Ii terre •
Retirez; - 'l/OUS

Bon fer.
O"i

D.es ~s Coco.t.

Soleil • .. e .•.• .. .La.
Lune • . . • -~ • · • •Maffima;·. •
Etoile. . • • • •Fittou.
Yeux . • . · · . • .. Matta.
Oreilles · .. • • • T.alinga~
Langue ... • · . . . .' AIello•
Levre. . . · • • • ., •LilmotOu.'
]oues • • • · . • • • • •Calafou.
G~rge , go.z;;er • • • . • . · .Oua.
MameUe. • • · , . • • • .Chou~

C~ur •Faera. •
,; • · ·.. • . ..

O•• • • • •.Coloii•
Nt. . . • • Erou.
Barhe · . • • • • " •Talaffa:
Dents . . • • " " .. •Ny.fo. Lyra.',
Cileveux . . • ., · · •Ourouck.Ourou;
0, . • • • • • ... •Waaii•
Pied., mains . • • • • •Fatinga• Lim.~

Ongles . • • • . • •Maii ninia•
Ventre • • · • .. • •Tinay•

~.) CcA 1c .om.... radDc ca fonk do rorca ~ pcau m.rquetie~
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HISTO'IIlEil.2

Dos
Epa,,'tt
FeJfis. ~

Enfant, g.rfon .'
FiJI, •
F,mm, .' •
Dormir ,
Dan!" •
Maifon, hun,
Pierr,
Arhr,
Bois " •
Fe' ." •
Corail
Yaifftau
Cochen
Coq ' •
Bau .

•Toua..
" " • ,. •• 0' • • Touauma~

... Mouri.
• . •.• . • • • •Tama.

." • Toubon'';
~ ~ • .. •Farri.

••• Mooii•
.. • ..Pipi.

". • •.• ~ .- • . Fare.
.. • •Fattou.'

.. • .. • ~ • • .. .. • •Tali!. Taliei;
•Lachaii•

• •Hackoumea-.:
•Cofoa.

• fI .. .. • • • ..' .' • Wachee
• ._'. PouaCCL­

.Maa•
. ~ • ,. • • .' ~ • . Waii.

Poule • " .. ~..'. Oufa..
Pluy, .Qua
Coigni, ~ maillet. .' .'.. •Tocki. GeHU.:
'Terre • • " • • .. •K.ille..
'Airain. . " . .' . .0 . • .. .' • . •T atto.~

Siege • • .."..'. r.. Noffi>a~

Ecuell, • •Chienga;;
Yvoirt • .- ... • ',,' • • ..Tatta.
Vmt du midi. • .' • • • • • • •Ma1fele.:
BleJfir d'un coup aecoute.u '.'. .,Tuamo.,
Habit . ....." .'..' •. CaflOu..
Natte.' ..."....... •D'fau-
Huil, d" cocos •• DJJoI~'

S'embargn t mettre au large. • • '•• Foulau.'
Momagtu • ........'....Maoucha."
Mange. • • • • ••• •Tacki, nacki..
Elev, • • " • • •• •Foudiie:

,
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( c)

• •Fa..
•• Lima~

.HDuno.:
•Fitou.
•Walou.
•ywou.
•Ongefdula.

•

.,

. .

. .. .

Bannannas. • • • • • • • . •Fouti,
Ohor racines •• Oui.
Eall • • • • • • • • .• • '. Waii.
Hui/e, • • .. • • • .'. '. •Lolo..
FJ'Dmage • • • • • • • • • • • • •Poulac:ca.;
Ci{tallX, unai/les, p;nces 0. .. •. • .. .Epouri. .
BQg"~. • . • • -. • .. fI • • • • •• Mamma.
Tambollr. •• • .. • • Natfa.
Bornharde • • ~.. • • .. • .. • •Leaii tifmogel nebyii~

"* * * * * .. . . .. . . . .. . . .Waiifogi. (a)
COllttQU. • • • ., • • ..., ~ • • • Faffi.
Y"re brulant • • " • • • • • !..eBi iloa.
Feuilles decocot;eTs • .. • •Aes cifaro..
Eau de c:)cos • • .. • • • • • Wacki.
Sucre • • • • • • • •Lolo.

•Falafola. (11)
• • • • .~.'. Tifla: teffi. ..

•Taula.
. • . Kaii.

• •WafauW'.:
• •••• Oumou.
. •.• •Taci..

• • • • Loua•.
• •T.olou~

*oll-**-*.
CQqrnliage ape·rles • •
CloC'hme, fonnettt •
Canelle. • • • •
Cordeau • '. • •
Feu.
Un ••
Deux • ••
Trois . • • .. . . • .. .
fluatre •• •••
Cinq • .. e........
Si~ • • • • • • •
S~P' .• • • .. • ". • ..
Hu;t ~ . '. • .. .- . •.. .
NtUf· . • . ....
Dix •

( II) Le DOID n', eft pll : e'eA 'Iu\!l'llle'
•hore d'aquati'lue problblellleDt.

( ~) e'ellie nom d'uD fiult.
e,) II. ae (savoicAa 'ompee. 'Iuc ;ur-

'Ilia dill: I IIOUI Icur carcignhlel a aUe•
juf'lu'~ eCDCi. en rt!pliquallt linn lei meul
Onte • • • • • • • Ongc(oula lad.
D,llte • • • ,. • • Ongefoull loua. a~

F ff iij



,f!i, ,

p16.

'41i Hl.s:rOlll~ OE·S ·NA·V·I:G.ATIO·NI.

C~ci; eela .'. • t .'.'.. • • • • ..Equi.
GQrfon • • • • • " • • ..- _ .' II' , Manta:.

.YoJons .' .' .' •• : .....: ~ ....' ~ ,Matta.nuy.'
11 n', a rim, ce tl~fl rim ~' .•.' .' .• ' " Nea.y: EaT.'.
Nan • • • •.•.• • • • .•._ ... ' • Eay.
Oui. • .' • • • • .0 .: ••.' Vi<>: YiollW:~

II n', a plul rim .' ' .• ' .•..• ,.' ,. ~ E~u.W'.

Pigeon • .' • .' • • '. .. .,. " •LOtlpe..
ChaRt, cJtanfon. .' • .~.' ..,:... .' .Adoua.
,Bon jour, h~1J ~nu • • .. ' .0. • • ,Lolle.
Piquur~ m broderie fur la pt.au • • .. •r etau.
'afture en danfam , g~fks baladint .. •Mon­
Nom d'un anima/a corM • ••.•••• Nifo•
.Su"r~. •.• • • • • • •- • • • • .La10.'
Dbar de la petitt eJPece • • '.' • • •Tala.'
ToiIt> I Icorc~ ou papier p~int •• •Keafiya;
Brzuf • • • • • ... • • • • ••• Wagga ~ Waggabou;
'* *' *' *' '* • . . .• • • . . .• • . .Cava. ACaYil. Atova. (a)
Navir~. • • • • • .' .,. • • • • Wach...
Nam d~s otages 40nnes .' •Tamay. Fora.
Cardt> ou ceintur~ iJ'habil.. • • • • .. Caffa.
Bracelet • .' • • • • • • • • .• ~ Tauwa .pOi1~

Daige • • .. • • • • .• • •. • • •Fatiaga.
'* 'tf. *' *' *' • • • ••• •LQlau. (h .)
Pain comme on Ie fait ,n Europe .. •• Mafi.
PtJ,' • • • • • it • • • • • •• • • Adde..
Faye de eachan • • • • • • • • .. • •Adde puacca:
Roi • • • • • • • • • • • .. Arik.i.
Chef, commandalll, prlpofl • '0 • • • Latou : Luau..'

( • )ltacil!C ,ui ~e mange. tic du rue ~
'la'iuelle on fait la boilfon.

( ") Le nOID d'un fruit, ou plut&t c'eft
Ie fLW dCl frllit., COlD01e ~'builc de ""01 •

ou Ie (UCCfC dc. cannes•. VOle'L au ,.ocabu..
lairc pric~eDt i il tit ,.ilible que la langue
daa itle. Salomon tic ceUe des iQes de Ca..

ClJII (0. ~ feu~ '- mime.
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•Latie",; ,
...Lamas. ,

..Coocq. ('Il)'

..Ternbor. ,
• T achouner..
.Pafim"a. coo.

• , . Dan. Daan.
...... . HifWu.

•Coue .cor.
• Nomboug po;.,

".•.Bou.~

••.•.• Ca.rnban.
..Poom.
• Poutai•

• .•••Coot. ,
• Herees. (.h)

• ..... Bouo.. (c).
.Ea.

• • • • ~~. e •••• N.i{ron. r

'.

.' .
. .

•

. '.

. ... .

e· .•
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•

e, •
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. ....
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*'* * '*' *
The •
Nez. ' ....

PoifJon. ,'. ~

Carabi • ..
Feuille.r d'un arbre ou ,lan~

Pi12aJJe •
Chaux.
Hui/e
Corail
Couuau
Fer.

R'o;
Noix d~ cOC'O$

l>oul~ •
Coc1zon • ,'.
Banannrs e, •

{6.ufs d~ pout~

'Etau .c •

( 4) e'ell ane onolDatopee on imita­
tion du cri de· cet oifew 'Iut Ie. 'Celcea'~
l'autre e:nrcmite du monde .ont 'auffi nom­
ae coq, par la meme nifon: preuve 'evi­
GeRte que la nacnre conduit lei homnrc. de
toUI lei pay', :l. nommer Ie. chofe. bruyaa­
Us par Ie fon duo bruit .qu'elle. font. Le.
cnmplel ie ceci font en erand nombre. Oil
awa la 't'r~c lanr;ue hllJllainc primitive Ie
fel racioCi. I 0 •. ~ ralfemblmt de coute.
lei laOguCi ee. fortel- d'onomacopee. ou
Urlnel imitatifl~ J.". En obfcrvallt it lan.­
cage deaeofaRI qui. n01llDlCnc tOlll1el oh­
jers utcrieun ~ leur portee, par les Glla­
be. labiale. 1111, pit, nIll, let reule. 'que I.
DoatUle lea IDette encore en ctat de pronon­
,cr., puil peu apres, da, ra. la, I1IZ .,ha :
'Ia. o.fervant lWJli.·le. il1terjeaiorU dCl ea"

fan•• qui font Ie eri cie la natlire, I.. mar,.;' '­
que & Ie 'oom proprc cII: lair bien ou' de
leur 1I1ll- hrll : cn. un mot l'exRtcffioll de·
leur. fentimenl & de leutl alfediool in*
rieure.. C'cR de ce' trail principe. phylt­
quc. &. oKurw quc [oneotle. racioCl pd­
mordiale. de routCl let langue. de l'uni­
ven , qui toate. ont commcncc par ~trll.·

palWrc. & barbare., l!c qai fc foat eofaice
enricbie. & altcr¢cl par ane multiplication
io6nic de ·callfel combinces, mail dont Ia.
premi~re originc radit:l\le tlvient'tou;o~.

~ c;clle.· ci.
( b) Ce mot et\ vifiltlemcnt ·tire de'

l'lfpagnol Hitrro. .
( i:) Le mot o'y ell pu. C'eO: PCIl~"" .

atre le Aom de la partie d'U11 fexe.·
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Ornlles. • • • • • • • •Talingan•
Drnts. • • • • ,0 • • • • • Yfang.
Chirrnon • • • • • • • • • • •Po{fon Arong.
Cheveux. • •.• • • • • • • • •.• Nihooge.
Main. . . . . .. ....,.Limang.
Pied.r • • .'. • • • • • • •Kekeiin.
Mamellts • • • • • • • • • • • •Sou fou.
Rras • • • • • • • • • ". • • 0 Pong Liman:
Langu, .'. ••• •• '. • ". Herm:tng.
Levru ••• '" .,... •••Tahaing. Voulin,_
'Epaules. ..,. 0 • ,. • • • '•• Haliyug.
Yentre , ,. ,. • • • " 0 Balang.
Dos • . . .. •.•••Baheing.
Doigts • • • •• • .., • • • • KatQling lima~!'"

FefJts • ..,. ,.,..,.. 0 ,. • • Poutong.
Barbe ,0 • • • • • • , '. • • IncaI'D heifer. '
loues. • • , • .• ,. • • •• Paring.
.Gozier • • • • •.,. • • • • • •Con con hang:
Dormir . • .. • • ~ .. . . • .. Heim.
Manger 0 • • • • 0 • • • 0 • • Nam name
Boirt. ~.. ~ , • . .. •. . Anda.
Rofiau, ctJnne • ,. _ • •. •. • •Daan.
Sitg~. .....,..., fj • SOJ,l.

Pierre • • • • • • • • ,. • •Caore;
Feu . . ~ . . , ",.. , • •Eel:
'Jerre, Ii J,erre • ,. • • • • • •Behout.
Hamefon • • • ,. • 0 • • • • • • • Jcaul.
C()quillage aperle. • • • • • • • •Corron. Tamborin.
Soleil. .,. ,.,... ,. 0 • • Naas.
Lunt • • • • • _ • • • • • • • • •Calangb.
~toiltJ • • • • • ,. • ,. • ,. • ,. • •Maemelia.
Ma,ffu.e de fer • • • • • • •• Hereris.

* * * * * ,. . ,. . . ,. . . . ..Fouo. ("')

, .. ) 'Le IIOIIl ~, e.A pu r c'ell peut.~ue 1& parrie dll feu. olll'a4ioa d'elltelldrtr.

Annta~
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.Anntaux qui I'Qllachmt a8,nu;. ..-. . Jaoull. '<*>
Y1Jo;rt • • • • • • • • • • Tembrombis.
Fi/tts • p;r:htr • • • • .. • • .• • ,.Calcoloun.
Mtr • • • ". • • • •Taas.
:Sabrt'l dt 'boil • • • '.. ~. '. •Seel.
'Terrt ro~gt • • '. • • .....Taar..'
Sahlt. • -. • -. • • • • • •Coon.
'Pluyt. • '. • • -. • '. .Ous.
Frondt •• • • '. • '. Gimmioo Halla.
Lanet dt bair •• • • .. •Mareet.
Trait, .fI;eht •• • • '. • I .,Houvan.
1'Iumtl dt'l .fttth~ • .• • .' -: .• '. •Tounfiec.
:Sang humai" • • -. • .. • .. •Daar aug.
Sang at cocho" • • • • • • •• Dur de.rembos.
,Bollntts • • '. • • '. • ,.'. .. •.• •Naudikea.
CaRot -. • • • •• • .. • • •Takoup.
:rogutr QTamtt • " -. '. • • -. • • Gemoe Hainoes.
,Montagntl • • • • •.• .... • Fa{Ter.
·Ct n'eft pal, il12', a pal • ••• • Capre aAdefingim -Deaii.,
Vn . • .• '.....-e _ • Tika.
Dtu~ ••' •••• Roa.
Troi, • • • • ". .. • • .• •Tola.
lluatrt • • • • • • '. • • ". Fatta.
-cillq • • • • ... • .. '. •Lima: liman.
Sir .. .. • .. ... • -. • .". • • .. ~ • Wamma•
.s~P". • • .• • .. • • • •Fita.
Hu;'. • • • • • • • • Walla.
Nt"f .. .• • .. • .• .. .• • • • ••• Siwa.
Di¥ • . • • • • '. • Sangaf<;>ula.
Nom t!'., etrtai" fruit • • • •Loongb.
'.4lttfldrt • • • " • • • .. •Auingbam.
Nom a'"1J prifonnitr • • • • • -•••Tarhar lieu"'.

C") COcA Ie m~me MM qu'hllllefoll. Wence de eel InDean'llii ,'acrochear 1\1

Oa YOn 'lIlC ft mot oft dl!rivl! de 11 rell'cm. 1Iet. ~ommc ull hlmcfoD.

* G gg

....
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Je ne.!fail, je. nt~ .pOI •

N A V'I Q ATI Ole,.

.. •Kim Kabbcling .lougt••(.)

fubm'erg~elpar tCI ~11IIt d. 11 mer qa'eUe.
Ie fOllt a prCftllt. Obfervonl CDcore 'IlAC
cc. peuplcs fauva~el de II Rounlle GUl:'
nee compofent grotl!.ercmclll:, e·cll:~·di&e

trel natureUenu:Dt leun motl, ell. adaptUK
unc feule idl!: limplc ~ plulieuCl objets dif­
fereD. qui s'ea rappn.cbent: par cxemple:
ill difende .ombre cillf ' UmaIl, 'lui cit Ic
nom de I. _in, acaufe des cinq doigtl ;
~ ils' comporelK Ie mot bru, de pong Ii=­
17ZIZiI, &: Ie mBt doigr. , ole KlittlinK linull.

0) Jc fOllp~onne '1u'a y • erreur iti
danl Ic VOclbwlire, &: qu'on a fait unc
tnnrpolitiOD aI'rodroit de cel deul. mots ,
gr OD [\'Iit que Ie plin 4c CI' uuvace. rc
fait ay~ b moCile d.'ull arbrc app:l1e S4,­
po

De .l'ij/t Mqyfl

Ou; • r • • Llti.
Boil non ecorce _ ." • , ., •. • •SC\gl!.
Pain • • • 0 O' ••• • •••• Pouhonnori. (6),
Epaules • • .' • .• .• Carilc~rreJ"aQl.

Mamelle6 • • •• • .• • .., •Sou fou.
Genoux • • • • • • ; Pou hanking:
Yeux •••.••• \. •. • .• .' l\Jatran.ga.
Voyonr, montrez; • • .• , •.•.• l\:1atp may.
Gozi~r • • • ..,COqlie, cqnuon.·
Langue... •.• •. •. • Caramme.
Barbe. • .• • • Paore Wourou•.
Nez • • •Wansrugm-
Banann,s • • .• . •. •• • • a~:W9undi. TabOl.Jn.:.
11 va venir • • • • Kirrekir.
Co"horr • • •.•.• ' .• Cambgur.
Cocos • • • ,... •Lamas.
Nour .' • .. • •Tara.
Actendez, tout- a-rh~ur.e • Alcp.
Un • •.••. •.• d. . ..... Kaou.

(/1) On veit id que cUte hllgue dif­
fere de. deull preC~clestC8, ~ peu. pre.
comme l'Angloi. du Feallfoi., ~'ell:·a ·dire
'1ne lc fond n'ell: pal Ie mcmc, 'Iu'i! y a
beaucoup de tcrmes tre..dilferelll,. &. aeag,.
moin. quantite d'autrc. mots femblables
dc;nt I. ditfcrence n'el1: quc dans la divcrti- '
ee de pronODcini* d'\In 4ialede ~ l'wufte.
tels que eeu~ de. nomore. & pluueun ~u­

ere•• Ce. obfervarion. font des preuvcs noll.
iquivoque. de migratioa. &: de commerce
d'UD pay. ~ l'allue. MigcI'l:iOJl'. difficile.
:Iojourd'hui pour des nstionl barbares li fort
ifolh. entr'clle., &. qui n'ont quc de pe­
aitt 1lDo:'s: IIlaK 'lui II.'.8t -pcut. hre ,P~I

toujolfr' etC li difticilu, ,'il ell vrai "iDe
ttl COntrees II'Gnt p:U ta.jouu ete aum
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.Roi~

•Tolou.·
•Wati•
.RiJna.

• • • • EnQ• .
• • • • • • Luiitrou: '

• '. Ejalou..
.. Si.wa,

• • • • • •SangapQula.:
"Mitoa.
, 'Micourjl•
_MafiiriQl. (+< ). . .

•

· . .. . .

•

• •

•

. .

• 4

•

. ...

AUX Tlatt'E'
D~ux

TrQis
J2.uatr~ •
Cinq
Six.
S~Pt •
Huir •
Neuf·
Dix •
Poule •
MalJat .'
Ftr.'~ •••• "

De fiJkMoa, prJs ,des c&es ,de'la lZOu"velle Bran-F."

Cocos · . .. . . . •Lieu.
Bannanel

" ,

• • •Tandan~
CochfHt .. .P....
Ea" . • •Nanoa.·
Gi"K'If'Ib" .. · .. • .. .Raaii.
COllreall •Ani.
PoiJJim . ., •Koiima.'
Chim · . • • ". · Aro~e•
Corail · •Salfera.
CrJrail blanc · Sa{fera poute~

Peigne d'ol . • .Marmauw~

Clotl . • •Bee•
Pain • . . .. . . . •Sagu•

( .. ) Cette ine Jh.Jfi eft .,oinne c\eICO.
ee. de la nounlle Guinee. V'oyC{ 11 'rela­
aOD precedence. On troun diverfc. mar­
'Iue. de conformite entre Ie. langage. de
cea deus pay•• mail un plu. grand nombre
encore d'esemple. de differcnce • mme
panni Ic. cermc. Dumeraus. ObfervolU qae
l110ique Ie. iac. dc. Coco. foienc fort
6loi15neca de l'iUc Moy fe , 1& langue de

ccllc..I~. beaucoup plu. de nppoft ). cel'"
Je-ei quc la langae de 1a Gllinee .,oinne.
00 y .,oit une confonnite marquee & fui­
Tic, noD feulemenc dan. Ie. mot. num~·

raUlt. maia eKore dana ccas - ci: par
!Semple.
y twIl • • • • •• ] •• Matta. Mattangli
Y'!7OfI. monrrt{-moi •• Matta may.

~ gg ij
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16'.1.6".. Pa~ 011glluau dt farint·. • •.• • •Soome.
Habit dt ftmmt •.•. • ." •. • .. •. •Maiie...
Bra&"tkr • ~ • • • • • •Sabre.
Art. ....-.......- • •Partina•.
Fli,"h~ • • • • • • • •• •. • .• Bare•.
Htlrpo"" I, poiJfon- '. .'• ,.. ." •Tiaeanii.
Dormir • • • .. '. • .... • .-. ..Maune•.
Dmu dt cochon ....Sona.
SliladrupU, ." .. 0-- •. •••• Pari YOU.""

Cinq • •• • . ... • • •Weer faut.
Solril·. • • • • •.• • • • •. • •Ar.auio•.
Oi[tau hltmt:· • •Navi kaketoaa. (a)'-
Racint jaunt • • • • • • •• Aou. .
No".·:. ,itn-- • .•.• • • • • ." •-. •Taep : tap..
Al"z - '(lour. In • • • • • • • • • • Hoiida.
L, nom de fiJIt tfl·. ..• . . '. -.:. Ani. (6)·

1
I

I

(.) No Cemir- ee pll'" ecp«e ck
pot perrocpec .lane 'l1lC IIOUI ao_oal
k~, & 'lui a Cur la tete une coutre­
lie longuel plulllel couleDl'- d'iurore ea­
ied'DI, '1u'Uredrelfe CJ1IIIId il....eut eD.for,,:,
.. d'aipette,

~ ~) Je ae-t{aH pourlJuoi Ce dtnlier mot'

te WMIYe ain Ii daD' l~ ,.oe31l.,.. Ari.­
ClaCIS, rappone lIae lu faunsu aommeaCo
cult-mtmel "tte ine.H, & une allue
?Oifiac: ArimH•. M.a peut_figai&er l'iIk cia­
Cd9, car c:ct oifClu fc aommc MClLdau.
11 lupe d~. iAc. 'Coc",~' .
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GAR, C lED E NOD A L ~

En ~agellaniqule

oN n ~ peut dourer que la r~lation de ce voyilge n'ait ~te ecrite
par un Efpagnol, & par un Hollandois, chacun dans leurs lan­
gues. J'ignore fi ces journaux ant jamais ete imprimes. On'
trouve un extrait des Hollandois dans les recueils de Barlay, &'
\N1 autre de I'Efpagnol dans l'Amerique de Lelet. Ces deux nar­
rations, fans fe contrarier, ne fe reffemblent guere, ce n'~
qu'en les confrontam avec fain que je me Cuis affure que c'thoic
Ie m~me voyage. Voy,ez auffi Ovalle dans, fon hill6ire d'Ame-
.-nql,1e.

A peine Ie roi'd'Efpagne' fut - i1 informe de la courre"
dt Ie .Alaire, que prenant plus de confiance .aux nbu-­
velles decouverteS de cet habile homme, que n'en'"
avoient eu res oompatriotes m~me, iJ·atfira: .dans. fes':­
ecats quelques bORs marins :hollandois ··d~ nombre def-'
quels etoient Jean de Moore & lean· de .TP'illlo' 11 fit,
equiper deux caravelles- dont' it' donna Ie' commande­
ment a Dom Garde de'Nodtzl, avec ordrede'vifiter Ie­
nouveau paffage de communication'd'une;-mer al'au-'
tre, & d'examiner s'il ferait- poffible-' de 10 gatdel' en-'
conftruifant des., fortereffcS" fur les .deux rivageso .

Les caravelles parrirent' du- port de Lifborme J ville- .Dlp~ 4e

alor! fous la domination d'Efpagne Ie' 27 feptembJ:e.' LilboWlCo

1618, &: ayant'touche a: Rio Jantrio·"vinrentpa,·.le- Cap 5. !f­

travers de 5f'. 20'. lat. OU elies decouvrirent un nou- prit.
• ' C~p Ar~-

veau detroit entre deux caps ( EfpiritlLfiznro & Ar.enas,) tlas.

que ron nomma. Ie canal S. Se.baftien., & qui rentre, aS'bC~a1 i.
G gg iij " aulCD.

"

_~ I
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16l8. ce que 1'0n conjeClura, dans Ie grand canal de Ma~

Cap Pen- gel/an : puis un peu plus loin vers Ie fud -eft, pres d'uA.
nas. cap qu'i1s appellerellt des Pennas, un autre nouveau

detrOIt plein de rochers & de bas fonds. T oute cet~~

.cote eft en ecore garnie de hautes montagnes couvertes
de neige jufqu'au 54-1'. degree Mais un peuplus avantdu
,cote du pole on la voit rev~tue d'arbres & de verdu­
res. Elle eft toute decoupee de bayes & de promon-

.toires, fur-tout vers Ie He. parallele fous lequel il y a
deux petites ifles qui ne font que des .rochers blancs
ronges des ·vagues.

Sauvage. On pretend que Moore commer<;ant fur ce rivage
ole grande r I
taille. avec les naturels du pays, qui IOnt p us hauts de toute

la tete que nos Europeens, avoit re<;u d'eux en echange
de quelques outils de fer, un lingot d'or long de plus
d't,lD demi pied, fans qu'ils ayent pC! lui faire enten­
dre fi ce metal venoit de l~ur propre terrein au d'ail-
leurs; fans 'qu'on ait meme p& f<;avoir Ie poids du lin­
got, la chofe ayant ete tenuefort [ecrete, 'par ce capi­
taine Hollandois.

Nodal, parvenu aI'entree du detroit, Ie trouva tel
-qu'il parolt reprefente dans les cartes de Ie Maire. Mais
.quoiqu·aide d'~n vent favorable i1 ne put l'embouquer
alors, tilnt les courans Ie repouffoient avec force. 11 paf­
(a 10 Heues plus loin versle fud - eft, Ie long d'une

C&oe in· cote, que ron jugea faire partie de quelque grand
~1lDIIto continent qui pouvoit s'etendre vers Je fud de l'Afri­

que. (*) Enfin revenant fur fes pas, il entra dans Ie

( ... ) Si cette circonftance eft veri- du nord qu'on ne femble Ie dire ici, ;\
table , il faut que Ies caraveHes fe l'eft des Patagons: car Brower a trou­
tOient alors plus avan,ees dans la mer ve la mer ouvette ;\ rODent de 1a t('rrc
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detroit dont la longueur eft d'environ fept millet, & I Ji8.­
ayant jette l'ancre aun mille de l'ernbouchure dans une Palfag.

baye fabloneufe, H defcendit fur la cote de l'oueit pres ~:~: l:e d~;
d'une riviere d'eau douce, ombragee de beaux arbres, Maire.

OU requipage eut toute la comrnodite pollible pour faire
du bois & de l'eau. Quinze naturels du pays s'appro- r.1~ur. dr.

1. }" d Il,L' d' habitanI dttcht:rent de algua e. s t:tment nu S n ayant pour tout d~troit.

vetement fur les epaules qu'une peau de mouton peinte
en rouge, ainfi que tout leur corps, al'exception du
vifage qu'ils avoient frotte de craye blanche. Deux
d'entr'eux plus grands que les autres portoient des fou-
rures brunes d'un poil extremement doux, & fur 1a t~te

des bonnets de peaux de'lares (forte d'oifeaux de mer)
ecorehes dont iis avoient arrache les groffes plumes en
laiffant Ie duvet. Leurs arrnes etoient rare, des Beehes·
garnies de cailloux aiguifes & des couteaux de. pierre:
leurs ornemens des ceintures de cuir, & des colliers de
treS jolies petites eoquilles blanches & opales. Jamais les .
Efpagnols ne pluent rien eomprendrc 3: leur langage.
Soit que les barbares fiffent quelque demande ou quel-
que reponfe, ils ne faifoient que raperer hoo-, hoo, hOo•.
lIs temoignerenr uRe grande av~rfion pour tout ee qu'on
leur oH"rit a boire & a manger. On.ne leur vit manger·
que d'une herbe un peu amere, & d'une certaine Beur
jaune affez femblable au fouci qui croit en abondance
fur eette rive. D'ail1eurs 11s ne fe faifoient aucune peine
de voir 130 de~ Efpagnols, leur aidam meme a puifer d~

l'eau, & acouper. du bois, apres avoir fans deJiance po-
fe leurs armes aterre. lIs avoient ce l'autre cote de la

•&les Etats, & ell ('ntr~ par-Ii de Ia mer IIi aIe Maire, ni aMagellan.
AU nord dam celIe du [wJ, fans paller
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6 8 .baye leur habitation compofee d'une cinquantaine'de,I' 1 •

-cahutes .en pieux couvertes de rofeaux. Ce.s fauvages
-font alfez dociles & paroiffent capables d'inftruaions-~;

,car en:f6rt peu de:tems ils...avoiCSlt deja ~ppris a reciter
:1'oraifon dominicale.

'rene. d.u Quant au cote de reft du detroit.qu'on appelle tt"~

,«tar,. ..des Etats, ou la force des c::>urrans· repoufsereot les car­
:ravelles Iorfqu'elles etoient deja dans la- mer du fud, Ia
.cote ya plus d'etendue ,.mais·elle eft inacceffible , n'of­
frant de·toute part ala vue que des pr.ecipices & des,rO-'"
..ches aigues. L'afpea..en eft affe1: fembJahle :3. celui d.e.1a
Notvege; 1& la mer y eft -fans foad pres du fivage•

.Les caravelles r.catrees dans la n:e-r du fud ex.amine­
Jent, autant que 1es vents &: Ies .cour,an.s dont eJIes
~toient .tourmente.es Ie purent permettre , ~'il Y avoit
en ,c;e parage qudque aut-re endroit. Mais clIes ne trou­
~VCrent d~autre embouchure ·que c.eUe • ~i & celie de
Magellan plus anciennement -eonnue , .qU4Jique Spel~

.berg eut ,raconteen Hollande, qu'on en t:rouveroit une
vers Ie. cap Prozwaert. (* ) Elles reconnurent les ifles

llle. Ba~ Barll6JJclt qui De font que de mauvaisrochers fans her­
·~~C.HOrllo bes. Elles doublerent Ie cap Hoorn, pointe la plus v-oi-
. ,fine du fud dans 1a terre Magellanique, derri~re leque.l

,on trouve un port affez commode , Ji.ce'n'eft que les
:.equipages y. e{fuyerent un froid exceffif, accompagne
de neige & de .gr~le affreufes. 11s s~avancerent .pres du
.pole jufqu~ S6°•.at i-, d~ou .remontans unpeu .plus vers

C··) C'c(l apparem~nt Ie capFor­
1IIard. On uouve en etret pre(que vis­
a-vis ce.cap, un d~troit.peu frequ~­

t~ que les gens du pays Ilomment Jt-

lOllrltett; ·Nais oe cana,l ainli que celui
de S. lfidore " & cfllli de S. S~bafiien

rentrcnt tou. les trois dam Ie grand
canal de Magellan.

l'equateur J



AUX "TER,RES AU'ST'RA1.ES~ LIV. III. 4 2 $ ---l'equateur, ~ ne fe trouvant pas affez_ de vivres pour 1618.
:s'arrerer au Chili, ils rentcerent dans Je detroit de Ma- Ned.! rL~-

11 ' J:' • d 1" . tre ~.,' .8
P',":, an ; prlroot au port .I.amlfU e ecorce arull1atlque detr II de

4e ces arbres apoivre, qu'ils vendireut 16 reales la Ii- :.:g!~~Ju~nll.

vre en Efpagne; ,rentrerent dans Ia mer du nord; &. Poivre ~

h l 'p - L • f: . J -Magellanayant touc I;; a ernamoOllC, revmrent ans aVOlr per u vt'1ldu en

un feul homme a seville Ie 9 juillet 1619. apres neuf Ifparne• ,
. d' d ., L . d'Er. r. fi Retour 1roms & eml e naVigatIOn. e rOl Ipagne lut 1 Seville.

.content de l'heureux & prompt fucces de ce voyage,
qu'-il ordonna que la Hotte de hult vaiffeaux preparee
,pour les Philippines, eut a prendre cette route. On Routec~

mocle pour
comptoit alors que cette flotte ne devoit pas menre dIu aux In-

plus de huit ou Reuf mois a parvenit pa,r cette yoye au ::.'. oricnu­

lieu de fa deftination, puifque 1a traverfee de la mer
pacifique, malgre fon immenfite, n"exige'ro-ic pas plus
.de deux mois , a caufe ,qU'OR y trouve toujours Ia
mer & les vent6 d'eft favorables: au lieu que 'par Ja
,route ordinaire OU il faut aller chercher les vents & s'af...
fujettir aux mouffons, Ie trajet ne fe peut faire qu'en
I i. I). ,ou 16 mois, & fouvent avec perte de' beau-
.coup de monde par les maladies qu'une longue naviga ..
tion rena inevkables..

Telle eft l'utilite qu'on ;ugea d'abord pouvoir tirer
.de Ia decouverte de Ie l\bire; & pe~lt - etre avec rai..
£On. Carhien que l'ufage de fuivre la route du cap de
bonne Efperance ait continue de prevaloir, l'opinion de
quelques habiles navigateurs que l'on verra ci-apres, eft
que l'on penfoit jufte alors, & qu'il feroir plus commo';
de & plus expeditif d'aller en orient par I'occident, que
-de prendre Ie chemin Ie plus court.

*Hhh
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D~COUVE&TESDESHOLLANDOI$

Da.71s I:Alif/ralqfle.

L A decouverte de la plupan des grandes contr&s de'
notre hemifphere au fud des ifles Moluques eft due aux
flottes hollandoifes, qui' y ant navige a diverfes reprifes
durant trente annees, f6it par un deffein forme!, fait au
hazard en faifant voile vets leurs poffeffions des Indes
orientales~ Les journaux de ces navigateurs, quoiqu'ils­
n'ayent prefque certainement vifite que les cotes de ces
regions auftrales , nous' prefenteroient· fans doute des.
eclairciffemens defirables fur la geographie, & plufieurs
autres. objets de curiofite, fi par queIque raifon que ce
puiffe ~tre, cenx entre les mains de qui ils font t~mbes ..,
n'avoient jufqu'a prefent evite. de les rendre publics.
Nous n~avons prefque rien acet egard qu'une carte que
Melkifedeck Thevenot fit graver ala fuite de la rela­
tion de Fran~ois' Pelfart dans Ie premier volume de fon
excellent reeueil. On voit dans fa preface qu'il a eu aum .
entre les mains,quelques autres journaux relatifs au meme
objets. Voici cotnment il's'exprime dans fa preface, fur

·d.Premi~re. tout ce grand canton de rAuftralafie. 3) La Terre auftra.
ecouverre.

de la aouvd. 3) Ie qui fait maintenant une cinquieme partie du mon-
Ic Hollaade. d .L .L d.L \ I ," L' • I .• e, a t;(t; t;couverte a p Utleurs :lOIS:' a partie nom-

:l' mee de Trit-luzdt en 1628. La cote que les Hollan­
=- dois appellent fa terre de P. 'Nuyt; Ie 16 janvier 1627,
'" La terre de Diemell Ie 2f novembre 16f2. Celie
Of qu'ils ont nommee fa nouvelle Holfande en 164-1.. Les
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.. Chinois Qn ont eu connoiifance il y a long - terns; car ·-)-6-,-6-­

.~ ron voit que Marco -Polo marque des grandes ifles ..l61~.

~ au fuleil de Sava; ce qu'il avoit apparamment <Jppris
~ des Chinois ,avec ce qu'il dit de !'ine de Madag~[ear,

.. car cespeuples ont fait autrefois, ce que .font main-
~ tenant Ie! nations de l'Europe I & ont .courus toutes
.. les mers des lndes jufques au cap de bonne Efpe-
., ranee, pour Ie .commerce &: .pour faire de nouvelles
... dt5~ouvertes. Pelfart, dont on a mis ici la relation de
II) la Terre auftrale , y fut jette, plutot qu'i! ne la
~ decouvrlt; mais 1'0n donnera enfuite les voyages de
.. Charpentier & de Diernen, aqui on'doit Ie prinCipal
III honneur de cette decouverte : Diemen en rapporra de
.. ror, de la poreelaine , &: mille autres richeifes, qui
~ fireDt croire d'abord que Ie p~ys produifoit toutes ces
.. chofes ; l'on a f'fu depuis, que ce qu'il en rappoTta
• venoit d'une carraque qui avoit eehoue fur ces cotes.
:D Le myftere qu'en font les Hollandois, &: la difficulte
.. de permettre que ron De publie la connoiffance que
:D l'on en -a, fait croire que ce pays eft riche. Comment
IP auroient - ils cette jaloufie pour un pays qui ne produi-
., Ioit 'rien de ce qui merite qu'on l'aille .chereher fa
., loin'? L'on f'laic d'ailleurs qu'ils y envoyerent des
.. troupes pour s'y &ablir, & qu'ils trouverent des peu- Peaptet

,., pIes fort refolus, .qui fe prefenterentaux Hollandois gucrricrs &:

r. I :I.. '01 d 0 d.J.b & lode grande.-» lur a grt:ve Oll·l s eVOlent c· arquer , es VInrent tlillc~

.-» recevoir jufques dans l'eau, les auaquerent dans leun
II) chaloupes, nonobfiant l'inegalite de leurs armes. Les
,. Hollandois difent qtfils trouverent des hommes qui
;'" avoient huit .pieds de haut; Pelfart ne marque point
IDcette grahdeu[ exttaordinaire i &: Eeut - ~tre que la

. H hb ij
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J 6 16- »peur. qu'ils firent aux Hollandois, qui les obligea dd'"
:16'H:. :n fe retirer, les fit paroitre plus grands qu'ils n~font en'

II) eH"et. Quoi qu'il en foit., prefque toutes les 'Cotes de­
U"ce pays - la ent- ¢te decouvertes, & la carte que ron'
6· en a mife ici, tire fa premiere origine de celle .qu'on a<
ll7' fait tailler de pieces rapportees, fur Ie pav~ de la:
II) ~uvelle maifon de ville d'AmfterJam. :n Par malheur
Thevenot n'a point eX,ecure la promeffe qu'il fait ici'
fur la Carpentarie ,. pays affez etendu , & place fort 3;'
portee de la route ordinaire des flottes qui vont aux·
I,ndes orientales. Ce f¥lvant coUeaeur preparoit lorf­
qu'il mourut un cinquieme volume de fan recueil, done:
9n trouva dans fon caoiAet quelques cahiers incompIet9'
deja irnprimes. C'eft· de-fa que j'ai tire Ie curi-eux· frag­
ment efpagnol du voyage de Mindana, qu'on a lu ci­
deffus liv.· I L art. J.9' &; Ie journal du capita;ine. Taf­
man qui decouvrit la terre de ran Diemen , & qu'OI1"

va lire art. X XI X.. mais il ne s'y trouva rien, fur la­
Gourfe du capitaine Carpenter J' ni fur celle du general
Diemen, , .au cas qu'i! en ait fait une lui • m~me; Otl du
mains fi les manufcrits y etbient, on ne f~ait plus au"
jpurd'hui ce qu'ils font devenus, Les reche·rches que
j'ai faites pour y- fuppleer dans les principales bibliote­
ques , dans les cabinets & dans les livres imprimes de
geographie J ne rntont- procure, fur - tout ce canton de
rAuftralafie, quele peu quton valire ci· deffous,' Nous
n'avons rien Ia - deffus qui foit un peu detaill6 que Ies
I.()utiers de Pe1fart & d'Abel Tafman. A la verite OR

lapporte dans la nouvelle hiftoire des voyages tom. XI.
liv. 3, qu'on a publie en 1.718. a Amfterdam chez
Humbert, un affez bon memoire fur.la terre de Nuil"{ J
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'Pour prouve! qu'etant dans Ie cinquieme -climat entre' 161'6­

les 34- &. 36e. degres de latitude , (*) eUe doit ette, '16ii- '
eomme tous .les pays qui font 'dans la meme pofition,
une des parties du monde les plus habitables, les plus
,iches, &. les plus fertiles.. On ajoute que ee memoire
paroir avoir ete compofe par 1'0rdre' du celebre Jean
Law pour infpirer Ie gout. des nouvelles colonies. Mlis
eomme jufqu'a- prefent il ne m'eft point- tombe dans
les mains, j'ignore qoels eclairciffernens phis particu-
Hers, it peut fQurnir au· del~ de cette confequence ge-
nerale tiree de la poCition de cette' terre fous Ie -cinqui6-
me climat; cOllfequence qui paroit jufte & conforme
a_ce que l'on f~ait des regions· fituees fOllS les memes
paralleles; fi toute~fois lao terre de Nuitz n'eft pas une
terre nouvellement abandonnee par l'ocean, & qui dafJs
ee cas· ne feroit d'un grand nombre de ftedes' fufcepti ...
hie de culture & d'habitation. C'eft ce que l'on a qnel-
que lieu de foupCfonner de plufieurs contrees , vues dans
ce parage de la mer auftrale.

La nouvelle H61lande eft une vafte region qui s'e~ DcfcripnOIl

rend depuis- Ie 6e
• jufqu'au 34-~. degre de latitude ,en.... :~:~:p~:_

tre Ie ) 2fc. &: le 187c. degre- de longitude. Elle a'l'ar'~ aouvclle

h' 1 d Mil d L' HollaAde.e Ipe es 0 uques' ou a mer e anchldol au nor-d:.
13 mer des Indes·a l'occident &, au (ud ; Ie grand ocean
pacifique a l'orient. Mais dans cette prodigieufe eten..
due, 1'0n ne connoitque quelques-cotes, fans que l'on
puiffe dire fi elies appartiennent toUtes au meme con.
tinent, ou fi, cornme il eft plus vraifemblable , ce font
de grandes terres feparees entr'elles par des cana-uxde
mer, dont Ie,S plus etroits ont ere pris par les 'naviga~

e) Elie.oil-un peu plus voifine de l'equateur.
H h h iij.
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) 61:1:. f~ache non plus fi elle touche vers Ie nord a la nou­

velle Guinee, & vers Ie fud a Diemetz. Quand a la
nouvelle Zelande qui git dans un aJTez grand cHoigne..
ment vers Ie fud - eft, Tafman a verifie par l'experience
qu'elIe eft fepan!e des ifles ou continents plus voifins
de l'equinoxe par une large plage de mer. Les princi...
pales contrees de lZOu:yelle Hollande font, au nord -eft 1.
Carpentarie dont la cote fait face al'oueft au fond d'un
grand golfe, a. l'entree duque! font placees les ifies Mg.-

. luques : au nord Arnlum & Diemetz, autre que Ie
_ Dumell d'Abel Tafman: a. la core qui regarde Ie nord..

oueft J "1. rerre de Wit: vis-a.-vis I'occident Endracht ou
fa COlZCorde, Edels & Leuwitz ou La. LiofU. Cette der..
niere terre occupe Ia pointe al'oppofite du fud-oueft : au
fud Nuil'{ ; & plus au fud encore, en tirant .a l'eft,
Diemln; fi neanmoinscette derniere contree doit ~tre
comprife dans les regions que nous decrivons ici. A Ja
face orientale en remontant vers l'equateur, on trouve
la Terre auflrak du S. EJPrir decouverte par Fernand de
Quiros. Mais tout ce vafte intervalle entre Leuwin. &:
S. EJPrit eft -telJement inconnu J qu'on ne peut dire
que! efpace y occupent la mer ou la·terre. Ceux qui ont
fait voile aux Indes orientales, dit lYift/zer, ont fou~

Tent pris leur route du cote de ce nouveau monde , en
allant droit al'eft apres avoir double Ie cap de bonne
Efperance, jufqul ce qu'ils ayent apperCiu la nouvelle
Hollande. Les navigateurs hollandois fe font contentes
d'impofer des noms aux principaux caps, bayes & rivie...
res. L'ardent delir de jouir, &: de faire f-:u8:ifter les ri~

chefi"es qu'ils avoient acquifes dans l'Inde) ne leur a per~
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mis de s'arr&:er en ces nouveaux pays qu'autaot qu'ils 1 1616~

'1 etoient forces par Ie befoin des recours n6ceff~res .161i-
. pour la continuation de leur route : :n fecours que les

., nature1s du pays leur ont fournis, die Jean Paulmier,

.. non moins liberalement qu'amiablement. Leurs navi­
• res y ont fouvent hiverne , & Yont fait affez de fejour
lID pour avoir pu faire des remarquesfur lesmcrurs de c~s

• p.euples, dont ils nous auroient pu donner des relations
., fort paniculi·eres , fi la. compagnie de HolIande ne ra­
m voit em.peche par des raifons plus intereffees qu'amies
.. de l'humanite; ICC plus conformes aux vues politiques
d'un petit erat tel que la Hollande, qU'elles ne Ie fe­
roient acelles du grand royaume tel que la France. Un
Hollandois n'a pas fait difficulte d'avancer la meme
chofe en ces termes dans Ie difcours prelirninaire du
recuei! des voyages au nord. II eft certain que les Hol­
landois ont fait de tres - grandes decouve~es du cote
~ des Terres' auftrales inconnues, quoiqu'ils ne les ayetit·
lID prefque pas publiees jufqu'a prefect. Ce filence myf­
D) terieux & ce que 1'on dit des richefTes de ces terres ,
., fait croire que les Hollandois n'ont pas a ccrur la re­
• cherche des Terres auftrales, craignant peut- etre qu'il
lD ne prit envie a des etrangers de s'y etablir au preju­
I» dice du negoce de leurs compagnies. Ie Pour etre cer­
tain que c'eft la Ie veritable objet de leur crainte, il.
ne faut que lire la maniere dont ils en userent avec.
Dampier dans l'ifle de Timor, lorfqu'il alia faire une
tentative de ce core -lao

La prem;ere terre decouverte en ces parages fut la Concorde

c·~.-;-n 1. 1'1 COflcarde, autrement d'Endracht OU Thiodo- 011 EadriCh~

,...:tobe natif d'Endracltt, aborda au mois d'oClobre
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16 (6. commandant Ie navire nomme la Concorde. Cet";"161.')·
'1611'. te cote a conCern; Ie ·nom du vaiffe4.u, &ce1ui de Iapa.

t::ie du capitaine. La mer'y .abonde en chiens marins, "
d'ou la principale baye a re~u Ie nom de Scharps Bay.
On a donne aux ecueils q.ui bordent Ie rivage vers la
partie aufirale celui d'Al6rolhos de Frederic Outhman.; &
celui de Jacoh Rerr.eJjilZs ala riviere. qui coule ala par..
tie du Nord, qu'on a [ouF.,onne depuis .avec quelque
raifon ~tre , non une .Iiviere, rnais.un detroit ou bras de
mer. Cette contree a depuis etc revue pa-r Pelfart & par
Guillaume Dampier dont on lira les .relations. Z eaCMlJ
autre Hollandois probabIeQlentnatifd'4,.nhem,decouvrit

Amhem ac en 1618. fur.Ia cote du nord Arnhem & Diemen. Cette
·DicmCD. d .~' . Ji d' A_ ' T? D' I. .. ermt:re a re<ju on nom. .antQlne,,zn . umen., a ors

gener.aI de la compagnie de Hollande dans les )-ndes ,
qui, ~{on ~etouren Europe en 163 I ,rernp0rta fur fon vaif­
feau des tr¢fors incroyables en fon pays. Sans doute
que durant fon f6jour, i1 con~ribu.a beaucoup aux .de­
couvertes faites aux Terres aufinles, puifque les navi­
gateurs ..ont a l'envi illufire fon nom ell l"impofanc a
quantite de contrees, de bayes, de .caps.& de ri.viCres:

.Edel.. Jean d'Edels courue auJud la cote occidentale en 161 9­
.& donna fon nom au.rivagequ'il dtkouvrit. En J 622. on
.aecouvrit l'extrcmite de Ia terre qui tourne de Poueft au

teUYillo Iud &: onfappelle Leuwin,foit que Ie vaifi'eJlu qui l'apper­
'jut Fortale ncm de la LioneJoit qu'on eutvu fur Ia terre
1m animal de.cette e(pece. M . .du QlfeJhe s'apprccha de
cette cote en 1687. & 1'0n die que Ie capitaineFlamnimg
Hollandois y ayant touche ell (697. avec trois vaiffeaux

Inc de. preS de la petiteifledes Filles ajl o. 30'. Y avoit trouve
FiI~:;t7;. de bons havres &: des rivieres fort poiifonneufes. Pierre

de
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'tie Huitt montant Ie vaUfcau appelle Ie cheval d'or , con- -16-1-6-.

tinua dans Ie couratit de janvier 1627. de cotoyer Ie 164<1.
rivage du fud, auquel i1 impofa fon no111. II ne paroit
pas, di.t l'abbe ,Prevoft, que cette terre ait ere vHitee
.E1epuis.. Guillaume de IYiu donna de meme fon nom au WilZo

pays qu'il reconnut en 16'28. au nord de 1a riviere
Remeffens; & que Yiam capitaine Hollandois avoit de-
ja deeouvertpoUr fon malheur au mois de janvier de
la meme annee , lorfqu~etant a.Be a. Batavia paffer par
Ie dangereuxdeuoit de Bali al'eft de Java, il fut pouffe

. fur cette cote de Witt a21°. de lat. OU il echoua &
perdit toutes fes rieheffes. Cette meme annee ,encore ( M.
rabbe Prevoft n'auroit pas du dire· en 1662.) la Carpenta- tie~arpmta­

Tie fut ainfi nommee par P.. Carpelz.te.rcapitaine Hollan-
dois qui en fit la decouverte, tandis qu'il etoit general
de la compagnie des Indes, d'OU il revint en Europe au·
mois de juin 1628. avec cinq vaiffeaux richemel'lt chat'-
.ges; cette region fe trouve plus au nord dans Ie fond
QU grand golfe des Crocodiles. Il faut que la cote ait c:~::.:

ete parcourue en entier par les navigateurs hollandois~

car la carte hollandoifes publiee par Thevenot J marque
en eerte langue les noms d'un affez grand nombre de
gifemens & de rivieres. Enfin toute la region re<sut en
16'4-'1" Ie nom general de flOl,l.J'elle Hollande.

Av~nt que de -quitter ~e parage, il n'eft pas hors de
fropos de donner une premiere 'connoiffance des regions
adjacentes, d.ont on verra dans les narrations fuivantes
un detail plus eirconftancie. On trouve du cote du fud-eft,
Diemen. & la ZilalZde decouvertes en 164'2 par Taf... Diemea.

!llan, qui etant parti de Batavia avec deux navires, Ie
fumskerk, &. Ie Coq de mer, fit en moins d'une an,,:

*1 ii
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-1-6-1-6.- nee &: fans danger tout Ie tour de l'AuftralaCte. Sa ~OUl"-

.I 5ii. fe fut curieufe ~ hien dirigee. Jl eft facile aux nations
de l'Europe. qui pofi"edent cks erablilfemens dans les In..
des orientales, de la recoinmencer auffi fouvent qu'ils
• v.oudront, &: qu'il leur fera neceffaire pour acque­
lil! une e.mere coonoif'faflt:e du pays. Tafman prit terre
a Dienr,n Ie "+ novemhr:e. La partie qu'H recormut­
ierend du +11:. au iiI:. parallele, &. du 16'61:. n1l69~"

Ncu~elIc meridien. La ZelmMc eft pIns etendue.. Sa core- faifant
;ulmdt. face al'oueft, court nord & foo entre Ie ~jl: .. at lei4....

paralieIe. Tarman De fit que reconnoitre cette terre fans.
y def~endre. M.. l'ahbe PreJI& rapponc que les Hollan-­
dois l'ont depuis vifitee en 165it fans-nous a-p~Ddre

Ie nom du llClvigateur, ni les- remarques quOon peut y
avoir fair:es: a.u refte il ne fdut pas s'arr~teI ace qu'iL die
au m~me lieu qu.e ~ette tene s'etend depuis Ie iiI:. juf.
qu~au.6+1:. degre de latitude:, c'eft a-dire prefqee jufqueSi
fous Ie cercle polaire•

. 1fonen.. On a 1&. dems Ie livr·e precedent, comment la· 1I.0Ufltll..
511i1ll!e-. (;.wnes qu'en trouve au nord de la Carpentarie, flut de-

couverte en 1527. par D. Alvar de Saavedra.· C'eft une
I lnngue iDe ou prefqu'ifie ( (t. elle touche a lao nouvelle­
H0liand·e) obliquement erendue depuis la ligne eqni.
noElial.e jufqu'au 1~~~ parallele. Son extremite voifintt
de l'eqeareur eft, ainfi que quelques illotes qui l'envi·

Peuple tonnent, habitee par un peuple nomme les PapOIlS. Ce
Papou.. peuple a la reput·ation d'etre br~ve &. a{fez fideHe. 01\

. dit que les lOis Mahometans des illes indienn~ prennellf
~eun roi,. quelquefois des gens de cette nation pOUf foldats. 0"

11t dans la carte des Indes de Delifle les noms de qUdtfe
petitS royaumes de cette contree '- Mian. ,MiJfol '-
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Ogu~ & NOlOIl. Le fecond livre de l'hiftoire des l\Iolu- -1-6-[-6.-"
ques de Uonard Argenfola nous. tranfmet aum les noms 16-41­
des quatre rois des iOes Papoes, r aigam4M, r ailf'o ,
Qltihihio & Minci6io, qui entrerent dans une ligue
Caite par les fouverains de oet archipel-pour s'oppofer a
Ia tyrannie des Portug;ds. Le continuateur Hollandois de
ce nteme hiftorien parle au liVe XV. d'une guerre qui fe
fit dans nne de C,ram, ou les peuples de la cote des
Papous, prirent parti pour leurs voifins contre d'autres
infulaires indiens. Tous ces faits prouvent que les Auf-
traliens , dans la pattie de leur monde qui s'approche de
requlteur &: des pays connus, font plus difciplines
qu'ailleurs, eSc que leurs ma:urs different peu de ~eJles

des infulaires indiens leurs voifins. Quant al'origine de b~~~;e::

cette nation des PapollS, la tradition des Moluques eft Pal'0ll'~

qu~ils la tirent de l'ifle Ternate. Argenfola liv. 1. rapor-
te ace fujet Ia fable fuivante, comme ayant cours dans
Ie pays. • Bicocigara roi de Ternate &: de Tidor, na..
.. vigeant un jour pres de la petite ine Bacham voifine
to de Gilolo, aper'fut de fort belles cannes qui avoient
., pouffe fur la cote entre lei pointes des rochers. 11 don-
., na ordre qu'on allitles couper, &: qu'on "Ies aportat
.. dans fa barque. Ses gens apres avoir foigneufement
1& cherche par-tout, ne trouverent rien de pareH, en for·
.. te que Ie roi qui les voyoit diftinaement, prit Ie patti
.. d'aller lui - meme a terre. Alors les cannes devinrent
.. vifibles pour toute fa troupe. A peine eut-on commen-
.. ce d'en couper, qu'on vic du fang couler des coupures.
'" Le roi furpris d'un tel prodige &: regardant avec acren-
,. tion, apper'fut pres des racines quatre aufs fembla·
• hies ades ~ufs de couleuvre. On entendit en mem~

Iii ij
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):616- ID terns fortir du creme des cannes ~oupees, une voix
16*.. :D qui lui difoit, glZrde' fligneuflmenr ces lZ1ifs·,. parer

» 'lu'il en naiira qzuztr.e excellens pri/tees. Bicocigara fit
'" foigner avec refpeCl: & devotion ces <rufs' mifterieux',
» dondl naquir peu apresrrois gar~ns & une fiUe. Lc
10 troifieme fils alla regner. dans Ie pays· des eapOU5, a,'
.. l'orient des Moluques. CIt Cette fable n'eft pas fans
quelquc reffemblance avec les plus anCiennes fables des
Pheniciens, -des Egypriens & des Chaldeens fur l'<ruf
primitif. Auffi eft· ce·de rlnde & des- contrees voifines
de l'equateur que ces peuples fameux ont, fi je ne me
trompe, tire'leurs premieres traditions'; mais ce n'eft
pas ici Ie lieu de difcuter cette' quefiion, qu'onpourroit.
appuyer d'un alfez'grand nombre de fa;ts. ( ... J.

( ,.) J.e renvoye Curle- peu que l'OD' l'apparence-, ~s vocabulaitt's au re­
~ait des langues de ees .eontrees, Be dalteur de la navigation deSehoutell'.
de celIe, des ines de la mer padfique Oft les trouve ala fuited'tme tradu~

aux vlilcabulaires-t}ue j'eD~ drdfc'ci- tion latiae de la deCeription des lode»
deffus, Be aux petites obCmations que. de D. Antonio de Herrera, imp~i~

fy ai' jointcs. Nous devons, felon uu:e en Allemag~e.

Dlq'ized by Google



'Sur ies decou:yertts des Hollan.d~is dans t .Aujlraltifie.

MAr. G BE I'ordre da tems, je De f~parerarpas de )'article qu'Oh
vient de iire quelques nouveaux eclaircitTemens, que j'ai recou­
vres depuis l'impreffion de cet ouvrage, fur ces memes a>ntr6es
de l'Aufiralafie. Je les tire d'un melange de diverfes pi~ces, tant
fur l'afironomie que fur la geographie, 'publi.ees en langue hol­
landoife par Nh'olal StrIlJc1t., membre de la {Qcitu~ royale de
Londres, ilDpr~. Amflrrdllm r:btZ IIlIac Tir;on '7r3. in
",,0. On y Yerla par les .,.roln m.!mes de l'auteur, que ce n'eft
pas fans raltOn qu'on accwe les HoHandois de taire acet egard
beal.lcotl·p de cbafes qu'ils f~avellt, & de burer de detfein pre,,:
medite la geographie du globe fOrt illlparfaite en cette partie.
La carte jaime lUX pi.ecesapprend fur ced lluantire de chofes
qui jufqu'a ce jour nous reaoient inconnues. C'efl ce que 1'00­
vrage camient de meilleur. On n'y rrouve prefque rien fur lei
'~urs, Hi fur l'hifloire nature-lie du pays, deux points fur lef­
quels Dampierre , dont ou lira ci-apres les deux relations , s'eft

.. curienfement eteodu J.e plus qu'il lui a ere poffible. Mais ou
trOuve-t-O!l des navigareLlfs comparables aDampierre ?II a con­
;eClure jufte lorfqu'il a penfe que tout ce cahton n'eroit qu'un
amas d'iOes; & que, ce qu'on prenoit pour des rivieres, etoit
autant de detroits. Le fait a ~te mieux veri6e depuis, qu'il ne lui
futpoffible de Ie faire alors. La figure qu1i1 donne ala peninf~

Ie~ P"pous tenam i la fluuvtllt Guinle, etendue en long dll
fod·eft au AOrd·oueft, teUe qu'on la vott dans !lOS carres ordi-

..mires, eG aifez boone., Al~clllCepricm que ce n'eft., du moins 1
Coo bout nord· o)1dl:, qu'une fi:baiRe djiflea, .au lieu d'etr.e une
prefqu'itle du continent. Les pieces du nouyeau r.ecueil hollan­
dois ne contiennent que des obfervations g~ograpbiques, tres­
e6"entielles ~ la v'erite, mail deduires d'une maniere obfcure &
embaratTee; pHhot a·ce -que jept~ 'J par la faute de l'origi­
nal que par celIe du .traduCl:eur que'j'ai employ~ pour me lea ex-

* I .. •. 11 J
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-)'-69-7-.- pliq~er, n'entendant pas moi-m@mtlalanrehollandoife.ces
details (ont trop fecs poar qu'oll en'puiffe fupporter une- leCture

~72·2.
ft:liv-le. Jc prends Ie pard.de reduire eD tables l'extrait que j'en
vais donner ici : ce qui dYiilleurs peut y mettte Un' peu plus d'e
clartL.

*- * .*- * * *. *. * *'"
ON a.quelquefois en lOn pouvoir des cartes ou des r"..
lations de pays nouvellement decouverts que. r{)n. ne~'

veut pas publier; fnit pas:ce qu'on vaudroit ~o{feder few.
£cs contrees-, ou du moins.n'en dooner-Tacces ~ perfon­
ne autre; foit parce que la decouverte eft encore trop"
irnparfa-ite·: & fouvent·on ne fe foucie pcrsde l'-adl'cver
par' plufieurs raifbns; fur-tO\lt.paTce qu'on ne trouve­
pas fon, compte' a equiper des- vaitfeaux pour une expeoi.,
tion eloigne.e, dont. on eft cclUin de ne p.as retirer de
grands pJ:ofits aauels... n n'y' a tien a. repondre ~tix rai­
fons folides que 1es perfonnes peuvent a~oir:de fe taire.
On ne peut niercependant- que ce ne fait gcanddomrua­
ge de ne 'pas publier"des chofes'qu~ peuvanr-ferviJ: afai­
re connoitrc I.e monde que' nous habitons, c!c aperfec­
tiOtme[ unc' 1Cience auffi utile aux ho.m.mes que 1'-eft:
celie ee.1a g.eographie.-

NODftne, , Le' j mas.. 1697' trois vaHfeaux HolTandois partirent~dil

IIoUude. Texel--avec ordre d'examiner la cote occidentale de noll­
'Pel/e' Hollantie·, q~ils-coulurent dep.uis }'i£)e Rottene.fl,
f nid. de rats·, ou nid pOl2rri) ;ufqu'a1a riviel'e Guillaume.
On imp,rima tIne relation de-ce voyage! Amfter,daIll·en

. 17°1. (.* ). mars rami' Yi9indre de· carte :~ cependact j~en

fit') Je n'il; ptuecOU'9'ret' cette re- . rieux." plus· interdI"ant q~ celui.
lation pour verifier par nroi-meme 1i qU'Ql1 lie ici... .
"(Jf pauaoit,.tim UD elUr.ait ~us "!I'"



-A tJ-x T E It R E-S 'A U ST R A. L.E s. L nr.. 11-1. 4019*. ---ai-vi! une bien faite. Ils arriverel1tle 29 dC<i:embre a.la 1697-
vue desTerresauftraIes, & y fejouJ;nerent jufqu'au 21 1722.

f6vrier 1698. Seion leur rapport, c'eft Ie plus miserable
pays de ,I'Univers. Dampierre n~a paseu tort de dire que
les Hottentorseto1cnt des·feigneurs e~ comparaifon des
Auftraliens de -Ia nouvelle IdollaItde. II ya fait deux'
'Voyages dont .Ie recit n'eft pas non plus de grande utili-
t~, & nepromet aucun profit. ny a cependant de bons
4clairciffemens fur la'geographie, furtout fur Ie canton
par lui -appelle·nou'JIelle Bretagne , ,.qu'it reconnut ·~e
une ifle feparee du continent de la, nou1/tlle Guinie.

·Le premier mars 1705. on'envoya de Timor·tr9is
batimens Hollandois .avec-charge de reconnoitre Ie c6t~

feptemrional de la nouvelle Hollande mieux qu'il ne,l'a­
voit .ete ci - devallt. llsexaminerent foigneufement les
cotes, les banes de fables, -les ecueils. TIs nerrouverent
ftIr la·route aucune terre, mais feulement quelques ro­
ches au-deffus de I~eau a 1 1°. 52'. lat. jUd. lis v.irent la
cote occidentale de nouvelle Hollande a4-0. au levant
de la pointe orientale de Timor.. Ils continuerent de .. Ia
leur route vers Ie nord; pafserent URe pointe devant la­
queUe il y avoitun bane de fabl~ au·deffus de l'eau long
de .plus de 5 Heues d'Allemagne de qUlnze au degre :
apres quoi ils firent voile a l'eft tout Ie long des .cotes de
nouvelle Hollande, remarquaRt tout avec exaaitude,
jufq1:l'a un golfe au bout duquel ils n'allerent pas tout-a­
fait. J'en aivl1 une carte deffinee..

En la m~me annee 170). on envoya un yacht nomme G::::ll
•

it Pinfon jaunt ala decouverte de la cote fud-eft de la
fl.~uyelle Guinee, dont il trouva la fituation bien differen-

. . *Iii~2
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-1-(j-'9-7-.-·t: de ceque l'on"en voir f~r les <':~~'i: ':'.·:i!llll'i. J~ donne'
. i,7,22•. cl-apfi:s le catalogue des heW( me'1(Jon"s dans Ie J(JlJrnali

felon 1e9 ROms qui leur furent,. a. ce qu'il femble, im-
_ poft!s par l'eqaipage' du yacht•. lly'eft parlt.de quelques

habitation! dl! ~gtes natUrels du pays: rOlse. a la J'Ointe
rollte; une autre appelkSe "..MJ4; one autre' au..delld'u­
rte p(Jintt pl121~ 'Ytrte, Woil y a liD JIlOuillage.& ron "eve'
faire aiguade; run des macelot1 du bitimcmt.y Cut tue
par un naturel du pays: .deux autres, au pied 'du ~til""

nlont.Eglifl.; 8t vers la. ba.yc du. grwui mont Eglifl,
d'au l~on enleva clew habitans , qui one ete amenes en·
HoUandd, avee. deux. aUtfes.· pris -a l'habitation nommee

,Idhu. On·avoir pri. dans atte· demiete q~trc hommes
. at trois femm88. Dtux des hommes &t%haperent·: 011'

renditla.libe.rt6 &UJE·ftmmes. C'eft un de ces fauvages­
ci que Ie Bru.yn cei~bre peintre Bt voyageur, llollandois;­
a- deffint1 durant fon fejour a· Batavia, &; dont on voit
la figure dans fon voyage des· lodes. 11 faut· que-Ie pays
Ire fOlt gueres.peuple, puifque dans 1e.parCOUfS de plus.
de toO lieues de c~tes de-toute ceRe grande baye, on
!t'& ttoUvtfqu'un fi petit nombre d:habitationst.

Ie jc>ins icile rapport meme de Comeille Ie Bruyn dant I'&ri.
yaih·Hollandols- vient·de faire mention. '- Au mois de fevrierl706
rj'allai rendre viftte i M. Rai major- de Ia. cicadelle de Baravia•
... J'y ·tro\lVli qUlltl'e hOlDmes. ~ que. Ie .vaHfeau ~. Ie.PiIIP,.
,·avoit enle\'~s-de la c6te rohidionale avec.deux·ou trail femmes
• que I'on re11cha. Ces fauvag~s au nombre de fix furent rondLlits
.. l Batavia, dont il s'en fauva deux; & lesqume a1itres·refter:nt
»0 au fe"ice de la compagnie, .qui les envoya fur fes vailfeaux· pour
• leur faire apprendre nOtre langue, & en tirer'enfaite des lumieres
• Ear rapF.ott aleur pays, ou.I'on r~folut de les renvoyer apres avoir
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• tire d'eux ce que 1'0.0 fo.uhaiteit de f~.avoir ,pour faiEe connolue --;""-7-.-'
.. l'humanite de la .compagniealeurs compatriotes, & tacher d'en- 9
· • r. , 1 il • . . . .1'1·2~•
.• trer .en c.ommerce av.eJ: eux: car JUlqU a ors s n aVOlellt.pma15
-permis aux,~trangersd'entrer dans leur pays; & Ie vaiffeau dom
·iII on vieJ!t de parler.boit Ie premier qui·y eut aborde. L'air· de cos
.. fauvages me parut fi enl'aerdiRaire -que Ten'voulus peiRdre Uft

.. l'are & les ftedlas.a ill main a-leur ma.ni~re, .COffime ilD Ie voit
• N°. 197.. ,lIs· vont (Dut-.ftuGs avec u~ petite ceititUre lie toilt
• qui couvre leur fex-e, "./.111 petit cercle d'J¥wre autour de la ja~
.» be gauche. Je pris un de leurs arcs.& plufie.urs de leurs 8.eches que
»j'ai confervees. Ces Heches font decanne, les unes plus groifes
.» que les autres & aplufieurs pointes; ce qui rend les bleffures
.:. qu'elles font tres-dangereu[es.: mais comme eUes font fortlegeres
., dIes ne portent pas loin. .Le voyage de Ie Bruyn .eram entre 'C0J"Il. "I,

:les mains de rout-le monde, je.n'ai .pascrudtvoir faire llJI"aY~r ici de Btlruyn, "PUJ·
" D - _ e Puft ~

oflouveau l-a :figure de .ce n.egre Auicahen. Ii dl peint de profil de du Inlles,

Ja tete aux p·ieds, ayaat.en mais fon arc uqgulier & qu~.qlJes fte- rom. II. pal·

·~s. &aJig-ure eft pre(que entierement femblahle a.celle des negres J tf•

..Africains, quoique les deux cootrtes foient feparees pac un efpace
'prodigieu-x de mer & de terres peuplees d'habitans d'uoe route 8U-

:tre figure. Ie parlerai dans la fuite des caufes ptobables de cette
.reffemblance fi .emnnante entre deux peuples tout~a-.fait .brutes, qui
.n'oltt ,c-ertail\ement -jamais eu de commeme enfernble, ni pratique
ode grandes nlJligatioDS, .etanttoujours reftes dans Ie ptreIDier 6eat
4"auvagede pure nature. 1'a.i deja rema-rqJ1~quecJdl de oette ref.
.femblance a..vec Ies A fticains de ·Guinee, plutot que -dJaucune au-
-ne des raifons qu'.on allegue J que .ce ;canton-ci de .1'Au1Ualafie ,·Ie
premier decouvert par les navigateurs J }leut avoir re~u Ie·nom de J"'C!1't li,~

llouvellt Guinit. IL Uf. 1·

Quantauxifles.au Ptf/J.OUS ,pr~s de 1a nouvelle ,Gtii- lOe. 'Pa~

nee ,pol.Ufuit Ie recueil Hollandois, ellesappartiennent 'POIII~

au roi de Tidor. Valentin en parleaffez contitre~nt

.dans Ia defcri,ption des lndes .orientales J .part. lII. pag..
. . Iii!j-

•
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-1-6-9-7-- 47· n fait mention de quelques - unes en convenant
10 72 2. qu'on n'en avoit alors que tres-p.eu de connoiffance. La

carte qu~il donne.des lies !lapous ala pag.. 2. de fa def­
cription.des Moluques., eft peu conforme aleur verita~

ble fituation. Ii marque la., partie occidentaledu, paya
comme totalement-inconnue: il"met an nord la- plupate
des noms qu'il.falloit mettre au fud : ce qtle-j'al clai­
rement apper,u tant'par Ie rouder du voyage que Ie fieur
Key!,)o fit vers'ce pays., qu'en voyant une 'carte-qui re­
prefente lecottrmeridional de Guinee~ Les cartes ordi­
naires r-=prefentent la terre des Papous comme une con­
tree contigue a la nouvelle Guince : toutes fe c0p.ient
les unes les autres fUrcette m~me erreur ~ &, ne peuveru:
faire mieu~, puifq\J'ol1 n'imprime pas Ies- bonnes. Ce­
pendant ana reconnu que ce{ont des i£1es-dont la plus
feptentrional~ s'avance juCques dans notre hemifphere
boreal. Yen ai :vll.Une carte faite en. 1.722. tres- nette­
ment delIinee. ]e dunrn:rai Ie catalogue des principaux
objets qu'elle prcfente. Ces ifies, s'etendent dans la lon.­
gueur de pres de trois degrt!s. de latitude, depuis Ie con.­
tinent de Gllinel>. jufqu'a, rille Halamahera, vulgaire-

. ment C011nue fous Ie nom, de- Gi/9lo, & qu'on appelle
auffi lamere- ae.1l'ays-, c'eft.:.a-di-re la grande ttrre, pOUT
la diftinguer des moindres ifle~ adjacente-s. Dampierre
a paffeau mille:u par'le detroit appelleo'NeeulV : mais fa
carte n'eft pas bqnne dans la partie occidentale de la non.
velle Guinee, en-ce qu'it-y comprend-Ies ifles meridio­
nales des Papouscomme faifant partie du c.ontinent ere
la nouvelle Guinee.

Wet Arelre. Les ifies .dr<JIJ,W appartiennent alJanda.. Elles font



A ti K T.£ R R·E.'S A. US T R ALES. L I V. I I I. 4H* ---'depuis r623 fous la dependance de la compagnie deslndes 1697.
HoUandoife. Yaleniin dam fa defcription des Indes au 1722­

chap. de Banda pag. ~ 6. en a ·donne une carte qui ne s'ac-
..corde llullement.avec celle que l'on fit en 17°3. de la mer
oes lndes. Ces ifles font. aifez bien placees dans la carte
d'Afie que Danville a.publiee en France, en 17> 2,.excep-
,te qUII n'en met,que quatre au lieu deUx. Arouweft un
,.pays ba~ & plat., .coupe par differentes faires 'au .criques
falees, fur les bords defquelles il provient des Man.gis.
Ces ifies font bieR -peupIees : 'on"l comptoit autrefois 70
habitations de negres. Leur -principal produit eft Ie Saga,
& des efclaves qu'ils en.levent en nouvelle Guin~e & ail-
leurs, pour venir les vendre a. Banda. (*) On trouve
pres du village A6linga, habitation negre ,un bane OU
1'0n peche des pedes, mai-s petites pour la plupart.On
'tr-ouve auffi dans ces ifles des oifeaux de Paradis. En
J 703. il J avoit dans Arouw environ 2iO cluenens.

( It) En apprenant -que ce. peup1esllue cette race a'hommes roit bien all';
(e ''Y'endCnt ain/i pOllr efclaves, que cienne dans la bande equinoxiale do
penrerons - nous de cette confol.'mite globe. J'ai deja donne quelques con­
de ~urs -entre1e. n~gres Papous & jetlures furlescaufes de fa defir.uaion
.les negres Africains ft dillan. les un. dans-les Indes, en parlant des differen­
ces au~re. , jDinte a1a conformite de tes efpeces humaines. Voyez. ci apre.
·figure, & ace5te lingularite de man- live Y. au cha.p. de l'Au1lralalie.
gucr des deux denude devaot t 11 faw

Iii ! i
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C'E S T Ia. caurre faite par Ie vaiifeau Gt'tl'Vill~ (pin{On jaime) fUf'

la c6te du fud-efl:. U remble par les terme.qui commenteru:~:

finHfent Ie rourier Hommdois que ce foit Ie co'ntour d'une gran­
de baye eu¥erte au lat"ge qui fait ici decrit. Ueft furprenant q~e
la haJireur cba p.ole ~ oi III loogiNden'y foient pas- rapperttes.

Grande baye etendue de' ~7eft· 00 l'oueft de do Heues:.
d.'Allemagne de 1$ :au' degte~ Elle entre au fud d&ns 1es.
terre$ <i'environ ~ 8 lieues;. Ja pointe otiet\talc eft. d'uQr..
dcgre ~o minutes plus au Cud' que l'amre pointe..

!ftc Braflder ( brulot) al'en~ree d'oueft de 13 KTantl~
lJa,ye pres de la poillte'verte, longue d'une lieue-, etrai~

t;e, environnee de rachers••
Poi.n.te hq-Je& emou{fee.
Pointe. verte JC. occidentale de Boompje. Au-dev:antun,

bane de fable : deu.l bralfes d)'eau deifus.
p~ ori.ntale tk Boompje~ Au- nord un bane de f~

l;k dOone Heue & demie entaurl de. tochers­
Habitatio~ de n.egr.($.
Pointe rOilge.
Pointe ifcaryee..
Golfe fale.
Poinu Maffoi.
Deux. ijles tres- petites, environnees de rocherS'.
JralJa village de negres. Le pays s'erend du fud au

nord: il eft borde de I>ancs de' fable.
!fl! Engat1rze a1 lieues du. rivage. Sa longuew:, J
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,Iieues at demi du fud au· nord :. fa largeur 2 lieueS.

Golfr de J J lieues, eterrdu du' fyd-etl: ~u fud~ Au
c:&6 du fad une puue ijk~,

!Jles Gehrolcen' ( rompats), au - devant d)un dV:lge
de 3 lieues de I'ouen.a, ref!.

Poinu Boeferom ••• .• 8 lie\k1S plus foin a1'eft:, "
!flu Boompj~ envirannees de rodters. Langue de

terre du fud au' nord' ,de- ~ a ~ iieues de long, 2' de 1ar;,
geur : pmfondeur 200lfes abaife maree.

Hoogen. Zuid ~ Hoele (pointe m~ridionale- baut~) &:
Mmmilcz - HfJelc { pointe du moine '. Au cote fepren­
trional de la premiere une ifl.e de 2 lieues de' long , un
peu moins de large. Au fond de labaye, les Bracanu,.
Enlcliuifin. &.c: <;e: font one dOll:&aine d'illocs ou banes:
reftans afee abane rnaree.

Laagen. Zuid- Hoek ( pointe balfe meridIonale..)
GreEnen Yla.l:.hn - Hoek (pointe plate ¥erte}., Pres..

de Ia, aiguade Be mouiIIage.' ,
Pinxter Bogk ( bare Pentecore), au -devanr de lar.­

-queUe on ttouve les !fles de. HarleM' dOni: les deux plus
gran<h:s peuventavoir une lietie-de long fur un q~artde

large.,
Autre- haye allanr jufqu'a la pointe de Lm]?9 de 1 .

lieues de large, at trois au moins de profondeur. Vis-a­
vis' font res petites iffes de ScltellillKS~ On peut mouiller
au core oriental de la plus grande aune Heue du rivage,
&: aune lieue'& demie de )3. pointt Penec-&e; Quatre
rivieres fe jettent d,uis la baye vers la pointeKamps qui
,eft gamie d'ecueils. '

Montagnes eSC ri"ieres eft fuiv-ant la c6re au nord-ei
Ii i ! 5
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--- pendant 6 lieues. M. Doodlcijl ( eereueil) Me Oli­
1
697- p~ ( elephant). Le riv.age eft:garni de fable & de va­

J7~2. fe; mais a. une lieue du rivage rcau eft pa{fablemeQt
.profonde, at l'on peut ancrer en quelques endroits.
. -Gee/vinic ( pinfon jaune ) dont la pointe orientale -e.ft
Ie lieu le plus orie~al de Ja £ore .pareourue. n y a Ia
:tcois rivieres, at de quai faire de l~eau & du .bois. .

Ker/cherg ( M. Eglife). e'eft une chaine de manta­
.gnes longue au moins de 6lieues, p.u bo.ut de laquellc
il y 3 unc ~bitatipn de negres.

Baye au - dev.ant de Iaqu~lle eft nne Dwars .in de
Jreg (entra.vcrs Quc.he~in) d'un.e lieue & demie de
.long, .3 3 lieues du J:ivag~

Autre haye un peu plus grande plant~e d'arbres.; &
non loin de . 130 une habitation de negres. La montagne
,dans Ie co~til)~n,t nomroee Ie gr.and KerJd,e.rg (grand
'mont Eglife) .3 deux fQmlD.etS pointus. n fCiut ancrer
dans la baye 'a cinq quarts de Jieue du rivage, da.ns WlC

-teUe poficion que l'on voye 1e milieu du .grand Kerk­
..berg, au - delIus du .villllge des negres.

La pointe orientale duPinflnjaune eft garnie d'uobane
de fable d'une lieue & h qui fe mo~1tre abaffe marce­
Au bout ve.rs Ie ~ord - eft , eft.le bout otiental de langlle
.Eiland (longue i1le. ) lei la (:ote s'etend 1..6 lieues de
J1'eft al~oueft ,.& ron trouve .30 ) Iieues une habitation de
.negres ,.pres de laquelle fon.t 8 .petites illes. Cette habi..
;tation'fe no.~me .Johi~, ainfi que la rivrere de 5 Jieues
.at demie de large qui coule Ie long de .l'ifle Longue.
.cette iOe a plus de 5 lieues de large au bout occidental:
.dIe en en pointe· v~rs l'eft. .

...
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Ye"aders' Eilanden (iDes des Tra1tres.) II y en a 19 -1-6-97-.-"
dans l'efpace de 11 Heues plus loin que l'habitation. A 17.2,2'0'

l'exceptiol1 de trois du cote du nord, elies paroitrent
toutes- fe joindre par Ie moyen des roches. A leur bout
vers Ie nord - oueft c'eft un pays bas & rompu, de) lieue~

d'etendue: puis une pointe, & enfuite une rneme et~n-

due-de cOtes pareilles allant de l'oueft" au nord.·
De Drie Geft.flers ( les trois Sreurs ) ttois petit~s ifJes

adeux lieues & demie du bout occidental de rifle Lon:"
gue. Elles font feparees par des baRcs de fable •..••• Tout
pres.de-Ia" '

Het Bultig Eiland (nne Bolrue' qui refi'emble aurt
grand belier. Elle a plus de 6 lieuesde.l'cft al'oueH', &; ­

p.res dC'deux de' large. '
Autre. iJk eleve,prefque ronde' a pr~s de; 5·.lieues de .

la: precedente, & d'environ 60u 71ieues de-circouit.·
Entre I'occident de rifle Bo1!ue.& Ie nord de [file

Enganne vers Ie milieu, un peu:pllis afOO ';. eft cepen­
dane, il' y a' neuf ifles fort petites qu'on .appella Boef~

Toens Eilanden... .,

Eclairciffimens glographiques jilt' les ijles Papo(zs."

L'ifie' 1V"aigeeuw Ia plus' feptentrionale de toutes-,
dont la cote nord s'etenQ fur environ 1 o.de latit. lWrd-'a
26 lieues de l'oueft'a reil, & 10 dans fa plus grande'la~

geur-dli fud au nard.. J'entends cou;ours des lieues d'Al:..
lemagne de 1 S' au degre-•. A la cote du 'midi un g.olfe
profond penetre li avant dans les cenes, qu'il les'fepare
prefque,~ndeux. patties. Sur la c6te.d'oc~identon trou... ··
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ve troii habitations de .qres pres rune de l'autre ; Ca~
lamo, 'Ompl1:Y, (k S4i.lIQ~ ; puis a. uois lieues decelle..
ci vers Ie nord -eft un autre village nomme Kahiio. Du
cOt~ meridional dans une prefqu'ille un autre viliag.e
nomme Om!c.o.

ljle Man.gy"., dans ·le. golfe ci - deffus mel1tiOQ!t~. ~

Pointe Mandanef entr.e .l'ille & la pointe fui~ante•
.:PoilU~ Ma!c.~ie ~ans Ie g0lfe du cOrefeptel1tcio.naI.
_P-oiR.te .lYartjOllW du CQte .oriental :. toUtts tl'Qis daJ1S la
m~me iHe,1Yaigew/w.

Petites ifles Seoiat, Toye ; Bocke ,Lama. &c. en.
grand namhre de roches &: d'iUots, au midi de rifle
.lYaigeep.w : &: aufiil'ille·G.rmmen de 9.lieues d'oricnt en
occident, &: de 4- du nord ;iU fud. Un detroit fort courbc
.at fort (erce la f6pare de Waigeeuw.Elle eft bornee au
midi.par pn .autre detroit plus large q~i .a au moins 4: .
~lieues.

D.-ns ce d~troit appe.lle.NeQIl'W , ·une ine etroiie de
tm~me nom, longue de 3'1i~ues de l'eft al'oucft.

!JlePat,en(a au fud du detroit, longue de 1.9 ,lieues
du nord-eft au fud-oueft large de .4. ElIe feten¢ne en
pointe vers,1'oriooc. ,Cette pointe - ci fe nomme' Gage­
:wk: celIe de l'oceidentMonlcai~. [ .selon l'appa­
..r.ence 'c'dl: cette derniere qui eft connue des geogra­
,phes fous Ie nom de. cap Ma;bo : iI·en ,eft fouvent parle
·dap.s cette .hift-oire. e'efi: Cl-uUi arille Patenta que ron a
..mal- a-,ptopos .fait commencer jufqu'a pr.efent la partie
{eptentrionare dl1.eo~tinent·de Tlouvelle Guina. ] ..
£n fuivaot au .cue,

,DettQit Sagewi,n-aUarn du fuel- oueft·a,u notd - eft. A
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l'eDtr~e une iJlede ~meJ:lom pr~ de la pqillle D41n- .. .
dany dans l'ille fuivante•• '.- ••• TO\1joUD aUant· au 1697-­
fud, , J72~·

Ine Sal/awaty de 10 lieues de c&te dan5' une partie ;.,
Ie refte forme. en demi .. ovale :Ie drcuit duo total eft,•
d'une quarantaine d-e,1i4ues; quoique Valentin, qui ra·
d'ailleurs tre. -mal plac:ee , lui e.n donne infiniment:
moins. Elle tire (on ·nom d'UDc: habitation de negres'
ainfi nommee. Il y en a, uno autre appellee Nimill7iJJJ-

. Le fud de ceue ifie eft a 30 lieues de l'eft de. rille
Ceram connue des gcographes, qui .lui refte vcrs Ie'
fud-oueit·

Detroit Gallowa' d'enviroI1' une Heue .de largeur; II.:
fepare Sal/awaty. de la Guinee propremenc dire. En y
mtrant p.at Ie cote. duo fud - oueft on' apper'ioit ifa·droite
Ie cap occidental de Guinee appelle Sahelo ou Ollny""
fitue.au moins a 1°.-3°'. latit. fid: Ie detroit eft garni
d'mots~ . '

Altena petite ifle ahi fortienord':' eft du, detroit veri"
la pointe HTagen. de Guinee~

Revenons au nord de 'JITaiguuw que'la mer'l&pare­
d'H~lamaMraou Gilolo. 11 y a22 lie.ues deJa'pointe:
occidentale ala pointe orientale'de GiloIo'appellee Pat.. '
t~ny, allantdu .fud,a l'oueft• .Il y a ri lieuesde la pointe­
Pattany en Gilolo a, la pointe SalJeloen Guinee vers
1°. 36'•. ltuit.- fud: :maisle 'terrein de Guinee s'etend.·
jufquesfouslalig~e m~me'en remontant au llQrdo, fai-'
rant face au' nord - oueft : at depuis SalJClo Ia cOte re"
tourne faifant face-au fud· fud-oueft jufqll'a!a baye R..)j":
clclofiwz. Gocaa 2°. -10'. latitO' (udr .
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JOe Gebey la. plus occidentale des Papolls a6.lieues a
l'eft de Pat/any, longue .de -5 lieues.. du nord- aueft au
fud - eft. Quelqu~s J;lavigatel,lrs l'ont. prife pour la n,Ou­
v.eUe G:uinee•
.Au flld de Gebry-.&.au fud-..:oueft des .iflesPapous, il

y. a auffi deux autres ifies ·a{fez confiderabIes : P~po au
e.ft Ie village SalJaga; & Mixoal oufont trois villages
n.~gres; f'lavoir, celui qui donne Ie·nom a:l'ifle, &-deux
a.utres, :Waigamma du nord & Waigamma du fud. ees
deux ifles font entre Ge!Jey &.Ceram. Mixoal eft .en- .
v.jronne de.tout.cote de, banes qe rocs.&d'iilots.

. I

.'
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X. X V I I. 16.2i.

JACQUES LHEI\MIT.E.

En Auflralqfie, &C en PolynijU.

L' AUT E U B de cette rc!lation' nomme Adolphf tJ,clur natifde
Strafbourg, emit capitaine de$ troupes de debarquement fur Ie
feprieme vaitfeau de la ftotte. e'eft un homme intelligent, de bon
fens, & qui c!crit rnieux que ne font 'd'ordinaire les marins. Son
journal ecrit en hollandois a etl~ imprime en latin a Francfort,
d'abord ch~z FifthtT en .J 628, dans la douzieme partie de la col­
lectiun d'Afie de Th. de Bry 1;11. H. cap., 9. Puis dans Ia col­
leClion d'Amc!rique, parti~ 13. art., 5. cht'z Mtlian J 631.
fol., avec d'atfez bonnes figures. On en aune traduClion fran-
foire dans Ie neuvieme tome du recueil de la comp~gnie des In..
d~s , R()uen 172J. in 12.. e'en un des meilleurs de ce recuei1. '

MAL GR ~ Ie projer forme par les Hollandois de rui".
.Iler les eeabliffemens de l'Efpagne en Amerique, & de:
lui enlever les, fources des richeffes, par Ie fecours,def.­
queUes eUe continuoidl fOlltenir conteeux la guerre'eQ~

Europe, 1es difficultes qui fe rencontroien~ dans-la'.
longue traverfee- du detroit de Magellan, pour- po-rter la'
guerre dans 1a mer du- fud, les incommodites- qui lui...
noient les flottes en ce paffage, commen~Qient are,..'
buter d'une entreprife fi eloign6e, & dont rex~cutioR. ~

fouffroit tant de difficultes., Mais lorfqu'on eut bien ve..
rifie que Ie Mair-e avoit en eIfet tfouve. une nOlJvell~ e~

tree plus coutee & plus facile, Ies anciens projets furent
remis fur Ie tapis. Le prince Maurice d'OIange donna
,ordre d'equiper une armee navale de onze vaiffeaux,
mantee de feize adix-fept hommes., & de pres de troi~

Iii iii
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...-J"'6-2 -t-.- cent pieces de canons. On la pourvut d'un bon pilote

nomme Yalentill:, qui venoit de faire Ie voya'ge en 1619.
avec Garcie de Nodal fur les caravelles efpagnols. Jac­
ques l'Hermite rut fait amira!, & Hllgues Schapenluzm
vice - amiral de certe £lotte, qu'on ne deftinoit pas a
moins qu'a faire l'enticre conquete du Perou.

D4pltt de NO\lspartimes de Goree,ditl'auteur, Ie 29 avrilI62~.·
~OlCC. .J

Le 2 fevrier de l'annee fuivante, nous nous trouvames de...
vant la bouque du detroit de Ie Maire, ou nou,S n'aurions
pas foup<f0nne d'~tre, fi Ie pilot~ Valentin ne l'eut re­
eonnu aux'hautes'montagnes qui font au bord occiden..
tal. Cette bouque a pourtant de bonnes.connoiifances J
parce que les terres orientales qui font Ie long du detroit,

, Yerre d~ nommees Ie pays des Etats , font hautes, moncueufes
Etau. & entrecoupees; & au cote occidental nomme Ie pay"

de Mswrice, ~n voit quelq,ues collines rondes tout pro­
che du rivage. Les courans nous portoient avec rapi"
dite dans Ie detroit fur cette cote. L'amiral vouloit at....

J~1e v~ ler anele! dans la baye Yalenrin , OU etoient deux de nOI

'-ua. vaifi'eaux, lorfqu'une chaloupe vint nous mire lignal de
n'en rien Caire. Sur quoi ron mouilla au-deffus d'une
pointe fur 1 f braffes fond de roches. De ce mouillage,
nous enfilames Ie milieu du d~troit &: Ie traversames.
Avant midi Ie tems fur fi embtumcS, qu~etant au milieu
du detroit, PlOUS ne pouvions voir les terres ni, de run
ni de l'autre cote, ce qui fait que DOUS n'en pouvons

, J'refque pien dire. Sur Ie midi, Ia terre des Etlts nOll!

l'eftoit al'eft.
'em. pro,. Beaucoup de gens s'etonneront de ce que nous em-

r:~c!~:~~er ployames neufm£)is a,nous re,ndre d"Hollande au detroit
de Ie Maire, &: croiront que cette navigation eft di!ficilc



AU:! TEItI.IS AUSTRAL·!S. LIv. III. 439 ---& prefqu'irnpraticab1e : mais on connoitra Ie cOlltraire, I,bi-
h 1'on fe donne: la peine d'y faire attention, & 1'0n trou-
vera qu'cUe eft facile, pourvu qo'on fe mette en route
dans Ie terns requis.. En dfet les caravelles efpagf101~ qui
I'afserem par ce detroit l'an 1620. ne partirent de Lif-
llonne qu'au mois d'oaobre,. &. nonobfiam un affez long
fcjour qu'eUes firent da·ns Ie Rio Janeiro, dles furent
Cans Ie detroit au mois de fcvrier fuivant. Ainft la raifoa
qui fit fi long - terns durer notre voyage, rut que OOUlJ

JIlCUS mimes trap - tOt ala mer, & que nous -pa,£fame$
fOus la 1iga~ dans une faifom qui n'etott: pas favorable.
Ceux OOElC qui voud"ront a l'avemr f~re cette route 1

doivent preMTe leutS mefures pour paffer fous 1a ligne a-
.la fin d'oaobre , ou eD novembre; car alors Far Ie moyen­
des vents du nord, qui regnem entre Ies tl!opiques, leur
,orage fepourra:faire promptemcllt &. hemeuf-ement.

Le capitaine rers~lr.oorqui a.voit mouiUe far fa terr~ 8fye Verr

IN Fe4 dans la baye de Con nmll, & dans celie de ITalen.- ~hc;:rcrip_
1i'tZ rejoignit l'amiAl vers r6°~ & lui lir Ie recit de ce qui aOil de ...

1 . 1.' • 1. C 1._ • --t._ ..J__ cerrc·4e:r..
JJI t;tOlt arnVt;. es gens e&;Olel1t e[]l~ ~lS une petite

I'iviere, & y av~it trouve une ra:de propre pour de petits.
batimens OU Us pouvoient &re a' l'ahri. de prefque tous.
lc:s vents, mais il n'y avoit pas affez d'eau'pour les grandS"
",aiffeaux. Ils :WOM:nr ttafique avec les habitans qui leur
avoient donne des peaux de chiens marins, mais poiIn·
de betail ni cfautres raualchi£femeas. lis avoient p~che
~ l'hame'fOn dans cette baye, & pris quantite de poiC-
fons de 1a figure & du goUt.du merlan; mais commer iis.
n'etoient pas acouvert du vent d'eft, & que Ies houles
Ctoient haures, qu'e11es incomm.o"doient beaucoup, ila
avoient levc·l'ancre Ie plut6t q,u'ils avoient pUt
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-'-16-2-"-.- Le 6 fevrier nous etions atrois Heues au - delfous dtl
Cap Horn. cap Horn; & ayant mis Ie cap au fud acaufe que Ie vent

Ie. couran.. A h . d A 1nous·empt:c Olt e monter, nous nous Vlmes par es 58°.
IrrEgultri- & demi OU Ie froid etoit exer~me. On fut fort furpris de

tEl <1aOl lea ••• 1 b tr 1 . d .1 & d £' d' G:1,boll1folu. VOIr ICI es . OUIlO es aVOlr e granues e lort lllt:ren-
tes declinaifons. Les courrans portoient furieufement a
feft, au contraire de notre eftime & de.ce que Ie Mair~ .
en a ecrie, car nous .croyions felon nos pohuages ~tre

bien loin aroueft du cap ,Hora, tandis .que nous etions
encorea·l'eft. Sur la .cote occidentale du cap il y a u.a
grand golfe qui entre dans les terres ,auffi avant que la
vue peut s'etendre : cette baye OU nous encrames fut

.ye de nommee' haye de Naffau, Ie mouillage·y eft bon fur 2;

Nalfau. a 30 brailes, fond comme de la chaux. IIya d.e-ux illes
a15 Heues a roueft qui ne font pas marquees dans les

HIe Rlmi- cartes (apparemmenc les iJles Ramiret OIl BarneJ'elr. }

D
R.z ou Iiac Les capitaines all~mt par terre, trouverent une autreiIlncvc t.

. . " bonne baye voiiine des bois & d'une' aiguade comm04
-Baye Sclla- de: on la nomma Sehapenham du nom du vice - amiral~
';~~~~D Les matelo.:s etant a l'.aiguade furentabordes par des
de. $auv.- fauvages, qui parU:rent &" agirent amiablement.. La def..
;P! fus furvint un 11 terrible orage que 19 hommes de no~

tre troupe furentcontraints de demeurer aterre, n'ayant
pu regagner les .chaloupes. Le lendemain on ne retrou4

va plus en vie que deux hommes des 19.. Les fauvages
etoient venus fur Ia brune, & en avoient me ou alfom­
me J 7 avec leurs frondes & leurs maffues, ce qui ne le.ur
avoit pas ete difficile , Ie mate10ts n'ayant .point d'ar­
meso Cependant .aucun ,de nos gens n'avoit fait Ie moin­
dre to;rt ou la moindre. illfulte aces barbares. On ne
trouva fur le ri~age que) corps, entre lefqucis etoienc

ceux



AUX TEllltES AUSTltALE-S. Llv. III. 4il

ceux du premier pilote & de deux gar'i0ns de bordo -1-6-24:-'-'
Ceux - ci ecoient coupes par quarriers, & celui -la eto:t
dechi~e d'une etrange maniere. Les fauvages avoient
deja enleve les autres pour les manger. On n'envoya
plus de chaloupe qu'il n'y eut dans chacune 8 au 10

foldats pour leur defenfe , mais il etoit trop card : ces
hommes brutaux ne parurent plus.

Le vice - amiral s'en vine a1a cote, vers l'endroit au
on avoie vu de la fumee dans une autre baye que nous
nommames Winthond ( Levrier ), ou il erouva quel- }llye Will-

thond.
ques huces de fauvages qui lui parU:rent; puis il ancra
dans un canal en dedans d'une iDe appellee TerhalLen, lfIe nr­

du nom du capieaine de nos troupes de debarquement. haltul•.

II 1 d "P' fi ' I . d DcfCIJp-rapporta que a terre e .z:eu, am 1 qu on a VOlt ans rion d.: la

les cartes, eft divifee en plufieurs iDes; que pour paffer terre de Fc~.

dans la mer du fud, il n'eft point neceffaire de d.oubler
Ie cap de Hoorn : qu'on Ie peut laiffer au fud, en en-
trant par l'eft dans la baye de Naffau, & gagner la haute
mer par l'oueft de ce cap : que comme on voit par~

tout des anfes, des bayes & des golfes, dont la plupart
s'enfoncent dans les terres, amant que la vue peut .
s'etendre , il eft aprefumer qu'il ya des paffages dans la
grande baye, appellee Golft de Naffall, par ou les vaif­
feaux pourroient traverfer dans Ie detroit de Magel~

Ian.
. La plus grande partie de la terre de Fell eft mon~

tueufe; mais il y a quantite de belles vallees & de prai­
ries arrofees d'agreables ruiffeaux, qui cqulent des mon..
tagnes. Entre les i£1es il a plufieurs bonnes rades au des
flottes entieres peuvenr eere acouvert. On ypeut faire
du bois par tout, & l'on y trouve de bon left de pierres.

- !Kkls
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-.1-6-2-400- Les montagnes, qui aleur afpetl du cot~. de la mer pa·
roifIent arides, font toules couvertes d'arbres qui pan.
thent tous vers l'eft ~ au les pou{fe la violence des ventS
d'oueft ,qui fouftlent ordinairement en ces pays .. la. Le
fol de ces montagnes eft caverneux. La terre on cant
d'arbres croiH"ettt, n'a que deux au trois pieds de pro­
fandeur, ce qu'on mefure faci1cment avec;; un baton, ell

faifant un crem jufqu'a Ia roche.
'Yean quiT LCI VCntS d'oueft y regnent prcfque toujours, & ii.,

regacat. 6c • •
'iu~l'onpc.c faIt de frequemes tempetes, qUI foot apparamment can-
insc" f~es par les grandes cxhalaifons qui fonent des eaux, &:

qui fontchaffees avec irnpetuofIte de l'ouefta l'efl.Com­
me les vents d'oueft font aufli imperueux dans tout ce
elimat de la terre de Feu qu'en aueun autre lieu du
monde; qu'ils fe levent fi fubitement, ainfi qac: nous
l'ept'ouvions fans cene dans la baye de Naffau, qu'a
peine a" t .. 00 Ie term d'amener les voi1es; qu'ils font
chaffer les vaHreaux, m~me quand i1s font afiourches
fur deux on trois ancres, k mouilles a l'abri de la cote
d'oo Ie vent vient; qu'its tenverfent les chaloupes qui
font ala toue on amarees a1x>rd; il faut que ceu:JC qui
yeulent faire route al'ouefl:, evitent cette terre autant
'l.u'ils peuvent & qu'ils courent au fud. Car par ce
.moyen , ils fe trouveront delivres des vents d'oueft, ac·
felon que notre experience nous donne lieu de conjec­
turer, ils rencontrcront Ies vents du fud, qai les con­
duiront fans doutc- au lieu de leur deftination.

ICI habi- Les habitans de cett:e terre font auffi blancs que ceux
1aBI. de l'Europe, ainu que' nous Ie connumes en voyanr un

jeune enfant. Mais il fe .£tottent Ie corps d'une couleur
Jouge, & fe Ie pcignent de diverfes a\ltres coule\lrs, &
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en differentes manieres. Les uns ant Ie vifage ,. Ies bras, 1~2i:.
les mains, les jambes, au d'autres membres peints de
rouge &: Ie refte du corps blanc, tout marquete de pein-
ture &: de cf?uleurs. II y en a qui font demi rouges, au
tout rouges d"un cote &: tout blanc de l'Cliutre ; enfin ,ils
r6 peignent chacun a fa fantaifie. JIs font puiffans 8c
bien proportionnes dans leur taille, qui en general eft
apeu pres comme celle des Europeens. Ils ont des
cheveux nairs, epais &.Jongs qui Ies font paroitre plus
affieux; leurs dents font auffi aigues que le tranchant
d'un couteau. Les hommes vont tous nuds, maisles
femmes couvrent d'un mor~au de cuir leurs parties
naturelles. Elles fane peintes cornme les hommes, &:
ont autour du col des colliers de coquilles , au de coques
de limaron. II yen a quelques - \Jns qui mettent fur leurs leurt y!-

~ temenr & h.'
cpaules une peau de chien marin, ce qui ne les ~aran- bitatiOlll,

tit gueres du froid, qui eft fort apre en ce lieu -la, &
e'eft une chafe f~rprenante qu'iIs Ie puiffent fupporter;
leurs maifons OU.·p1l1tot leurs huttes , font faites d"arbres,
etant rondes par Ie bas, & fe terminant ala maniere des
tentes ,prefque en pointes par Ie haut, au il y a tine pe-
tite ouverture pour faire fortir la fumee.Elles ant en
de::lans deux ou trois pieds de profondeur dans la terre,
at font enduites de terre par-dehors. Tout les meubles LeUfllIIeL"

I b '11 d· Itlu Ie Ie-de ees buttes confiftcnt en que que9 cor el es e Jonc, mel.

Oll font les inftrumens dont ils- fe fervent pour la p~che ,
f~avoir, des lignes 8c des hame'i0ns faits de pierres c.ffez
artiftement travailIees apeu pres comme les norres, ils
y attaehent des mouks, & par ce moyen ils prennent
.autant de poiffons qu'ils veulent. Ils font arrnes diff6-
temmcnt ; qu~lques - uns ant des arCI &: des fleches, au

K kk ij
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-J6-2-4-. bout defquelles ii y a des harpons de pierres faits auffi
avec affez d'arc, d'autres ont de long~ javelocs , avec u11
os tranchant .a la pointe & garni de crochets pour
mieux tenir dans la chair. Les autres ont des maffues, des
frandes , & des couteaux de pierre fort tranchans. lIs ne·
font jamais fans leurs armes, parce que felon que nous Ie

Autl'tl fllu- pumes c;omprendre, ils ont toujours la guerre avec un
"fagerdcGo- le - ft' 1 I' d 1 ~ l' it
r6c~ autre peup qUI e a que ques leues e eur pays, a e
. de Goede & vers !'iDe de Ttrluzlten. Ce peuple-ci eft tout

peine de noir, de meme que celui de la haye de Sf:!uzptn­
ham Be de celle du Ltvrier l'eft prefque tout de rouge~

lean ca- Leurs canots font fort. finguliers. Us depouillent U[f

acu. des plus gros arhres de toute fon ecorce, & la courbent
fi adroitement, en otant des bandes de certains endroits,.
pour les recoudre en d'autres, qu'ils lui font prendre
la figure des gondoles de Venife. Pour les fabriquer ainfi,.
ils mettent l'ecorce fur un <;:ertain bois, apeu pres com­
me en Hollande on met les vaiffeaux fur les chantiers...
Quand elle a pris la forme con-venable-, ils la gamiffent
dans Ie fond d'un hout al'autre, de~ pie~s de hois qui
Ia traverfent pour l'affermir, Be couvrent encore ces­
bois d'Ul1e autre ecorce, par ie moyen de laquelle Ie­
batiment demeure etanche & franc d'eau. Les canots
ont 10. 12. It & 16 pieds de longs, & apeu pres deux;
piedg de large, fept ou hait hommes y peuvenr tenir 1

fans qu'il foir hefoin d'y mette d'cHancement aux COtes,.
& ils nagent auffi vice que les chaloupes a rames.

tcur flu- Au regard ::ie leurs maniches & de leur naturel, ces
,idiu5. gens .la ont pillii de r~pport avec les heres qu'avec les

llOmmes. Car O·.:tre qu'ils dechirent les hommes & en
devorent la chair erue & fanglante, on ne remarque pas
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en eux la moindre ereinceIle de religion ni de police. -1-62-1:-"­
Au contraire J ils vivent tellement comme des beres,
que s'ils fe trouvent proche les uns des autres, & qu'il
leur prenne envie d'uriner, ils fe Hlchent leur eau fur
Ie corps, amoins que celui qui fe trouve aportee ne
fe retire. 11s ne connoiffent point les armes des Euro-
peens J & ne croyent pas en voyant une epee ou un
moufquet qu'ils puiffent faire des bleffures, fi bien
qu'ils ne craignem pas de prendre apoignee la lame d'uR
fabre; cependant ils ont affez d'adreffe pour erre rne-
chans , rufes & infideles. lIs paroiffcnt amiables aux
crrangers; & dans Ie meme terns iis cherchent Ie moyen
de les fuiprendre, de les attaquer & de les maffacrer ,
ainll qu'ils firent al'egard des 17 mare10ts d'un de .nos
vaiffeaux. En un mot, ceux qui entreront al'avenir dans
la baye de Naffau , peuvent faire leur compte d'y
trouver de l'eau, du bois & du len; rnais nous n'avons-
trouve ni betail, ni poiffons vers 1a caye de Sclzaperz-
ham : nous n'y avons Vl1 que quantite de moules. Sur-
tout iis doivent bien fe donner de garde de fe ner aux­
fauvages quelque beau femblant qu'ils farrent; ils doi-
vent demeurer toujours acmes, & ne fe hazarder pas,-
pour avoir des beftiaux , a s'avancer dans les terres,.
ou nous f\avions qu'il y en avoit & d'autres raftal­
chiffemens au{Ji : or ce dellr & la demarche qu'ils f~-

roient pour fe contenter, leur feroit apparamment fu-
nefie. Ce qui DOUS a donne lieu de croire qu'il y avoit
des befiiaux flans la terre Del Puego , eft que nous avons Lcuu bcr~

vu en pl:.fieurs endroits de la fiente ~ des paiffons de tilulI:.

hetes , & des nerf.,> de bcrufs. Outre ceia pendant que
Ie yacht eroir a l'ancre aGoede, \1n foldat gui s'ctoit

l\k k iiJ
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... 16.:li. avanc~ dans Ie flays, fit rapport au vice· amiral qutil
avoit vu un grand nombre de betail pattre dans une
prame.

La Rotte leva l'ancre , en grande peine f"avoir fi ellf:
pourro:t venir about de doubler les terres, & de re...
monter dans la mer pacifique. L'amiral & Ie vice-ami..
ral etoient tous deux fi malades qu'il n'y avoit gueres
d'apparence que ni l'un ni l'autre revinffent envie de

".ci!it~ dll cette expedition. La plupart des navigateurs ont ·cru
,a(('age pill' "r" 1r ' b" 11 Ch"l" 1
«r~nde pOllr JUlqU a prclent qu on peut len a er au I 1 par e
,entrer dan. detroit de Ie Maire; mais qu'il n'eft pas pollible de ve-
h ma~"" "
aord. nir du ChIlI & du Perou , par ce detrOit dans Ia mer du

nord, s'imaginant que Ies vents du fud, qui regnenc
continuellent dans la mer du fud, ne Ie permettent pas.
ltlais la chofe va tout autrement. Car les vents d'oueft
at de nord· oueft que nous avons trouves , marquent
qu'il eft incomparablement plus aife devenir du Chili
traverfer ce detroit, en cotoyant la terre Del FU4go,
qu'il ne l'eft: en allant par Ie detroit au Chili, de mon...
ter au. fud, pour ~tre delivre des. vents d'oueft.

[a flotte Le 8 mars vcrs 61°. nous trouv~mes un vent de fud­
=":11 \II~~ fud - eft affez frais, & qui nous etoit favorable. L'air fut

. auffi plus dou:(, de forte qu'apres tous les mauvais tem~
que nous a.vions efi"uyes, ils nous fembla que nous avions
p~ffe dans un autre monde.•

fea. Per- Le vent nous mena aux cckes du Chili IX a Jean
~~ ~

J'erlUlnd, au il y a t:ult de poiffons, qu'a peine a . t - on
laiffe tomber Phameeron d'un de~i pied, qu'ils fe bat..

• ~llp&di. tent pour y mordre. Decker continue id la defcriptioll'
fIOD. lie I. d "n & le ,..{~" d "r . l. d I
flotteal1 P6- e cette 1 e,' r~lt es entreprlles guerncres e a
rOil, .£lotte en Amerique. Lei gallioni charges d'4rgenc ~ue
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les Hollandois efp~roientprendre, etoient deja partis pour -1-6-2-4.­
Panama. On ferefolut done d'attaquer Callao port de
Lima; de.-s'emparer de Lima, d'Arica &: deGuayaguil,
&: de fe rendre enfuice maltre de Potf!fi. C'eft ainfi
qu'on ,raifonnoit de loin, dit l'auteur. Mais differences
tentatives fans fucces des Ie premier point ficent voir
awe Hollandois que Ia conqu8te du Perou etoit plus fa-
cHe aprojeuer qu'a exe.cuter. On fe rahatic atenter de
faire, fauteravee des brulotS lIn grand gallion refte aCal-
lao. Mais ce deffein echoua pareillement. L'amiral re-
gretta que fes ordres ne fuffent pas plutot pour la con-
que-te du Chili que pour celIe du perou. Mais quoi-
que celIe -lit fut heaucoup moins difficile , il y a grande
apparence qu'il n'auroit pas eu une meilleure r.euffite,
puifque les negres &: les Indiens, fur la revolte de qui
1'..on comptoit furtout, &: qui devoient, a ce <iue 1'00

croyoit, fe HVler au premier venu, ne remuec.ent point.
Nous apprenons ici une chofe qu'on n'auroit ·pas facile- alBra."e thi~-

vcrlce-
ment imaginee, f'javoir que fi l'infanterie efpagnole eft liCDDC. •

meilleLlre que celie du Chili, en revanche Ia cavalerie de
ce pays eft au - deffus de ceUe d'Efpagne. Car ces gens-
ci font, dit l'auteur , fort bien acheval, &: il n'y a point
de cavalier efpagnol qui ofe faire ~te it un cavalier
chilois. Outre ce1a ces derniers paroiffent fort fouvent
par corps de trois o.u quatre mille hommes, & font bien
vlte retirer Ieursennemis devant eux. Leur maniere de
Caire Ia guerre aux Efpagnols eft d'aller gater leurs cam- .
pagnes , &: fourager leurs fruits : enruite ils vont blo-
quer leurs fortereffes, &: n'y laiffent rien entrer Ainu
Us affament les garnifons, qui demeurent dans une ex-

.ueme misere, en attendant que Ie gouverneur du Chili
.t
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-J.-6-.2i-.- amene de 1a Conception." toutes fes forces pour les de';'

gager.
Les Efpagnols envoyenr encore taus les am 1 au +"

drapeaux'de foldats de Lima au Chili. Cette rnilice eft
¢ompome de touS 1es malfaireurs qui fe trouvent avoir
~te mis en prifon au Perou, a caufe de leurs crimes."
Pour cer ~ffet on les fait conduire a Lima: mais ce nom-·
bre de gens ne fuffifant pas pour faire tete aux Chilois ,
on y a envoye chacune dei dernieres annees, un bon
nombre de foldats qui y vont ordinairemenc de Buenos­
.Aires par terre I fuivant Ies ordres venus de Ia cour d'Ef-"
pagne. Dans cette annee 162+ Ia difette & Ia misere
des Efpagnols avoit ete Ii grande au Chili, qu'ils 5'y
etoiellt mutines jufqu'a chercher & maltrait-er leurs offi.
ciers, qui avoient eu beaucoup de peine ales remettre
lous l'obeiffance. Si I'on veut f,avoir par queUe raifon"
Ie roi d'Efpagne n'abandonne pas Ie Chili, puifqu'il
D'en tire point de profit; c'eft qu'il craint que lesChilois
ne s'en tinffem pas ala jouiffance de la liberre. qu'ils au­
roient recouvree, y ayant beaucoup d'apparence qu'i1s "
voud~oient penetrer dans1e Perou. D'ailleurs il a heroin
des Indiens du quarrier Ie plus meridional du Perou-, Be
de la partie la plus feptentrionale du Chili. pour tra­
vailler aux mines dans Ie Poto{i, parce qu'its-- font vi­
goureux &peuvent foutenir, la grande fatigue qu'il £lut
fupporter dans Ie fond de ces mines I au lieu que eeux
du nord du Poto{i ry'y peuvenc reHfter & meurent promp­
cement." On De parle point ici de la fertilite du Chili,
Ai de l'or qui s'y trouve, parce que ie public en eft alfez.'
informe par pluHeurs relations qui en ont ete faites. "

Les entreprifes de la.flatte de N affau fe reduifuent donea
mettre
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mettre Ie feu a quantite de petits batimens fur la <:ote 1624:.
du.Perou, abruIer quelques petites villes & a faire des

. prifonniers de gu~re. Cette guerre fe fit de part & d'au­
tre avec grande inhumanite.
. Le gouverneur du Perou ayar.t refufe de fratter de Ia
ran~on des prifonniers, ils [urent taus mis a mort de
fang froid par ordre de Sclzapenham, qui venoic d'~tre

fait amiral en place de l'Hermite, mort fur ces entrefai­
tes': rer:fclwor eut Ia vice.-amiraute. La Ratte vint en-
fuite au Mexique a la vue d'Acapulco dans l'efpoir de Acapu!Cl'.

$'indemnifer par la prife des gallions de ManilleSEile -;::::::---­
tira d'ici aux Larrons'& vint mouille! l~ 26~. janvier
1625. a l'ille de Gualuuzt. Les Larrons fo."t plus .grands IaMaire.

I T' & 1 I d' & r b' "c.iflc.Lac-que es.L ernatols que es autres n lens, 10nt len rOIlDCSo

proportionnes dans leur taille. IIs ant Ie teint rougeatre
& vont taus nuds, fi ce n'eft Ies femmes qui couvrent
leurs p3rties naturelles d'une feuille d'arbre, leurs armes
font des affagaies & des frondes, dont ils f'lavene fort
bien fe fervir. Leurs canots font bien faits & propres a
pincer Ie vent, ils s'en fervent pour aller jufqu'a deux
ou trois Heues au large, quoique'la mer fait groffe; car
quand' les canots tournent, ils les retoument aifement
& en vuidentl'eau. D'abord on diroit que cesgens.la trati­
quent avec quelque bonne foy ; mais on connolt bien-tot
que ce n'eft pas fans raifon qu'on leur a donne Ie .nom
de Larrans, il n'y eut pas une des balles de ris qu'il'S
nous vendirent, au i'on ne trouva du fableou des peti-
tes pierres ou d'aurres chafes, Be avec cela ils volent
effeaivemenr tout ce qu'ils peuvent attraper. II ne faut
pas debarquer dans leurs iDes fans frre bien pourvl1 d'ar­
mes, ni prendre Ia moindre confiance en eux ; car taus

* L 11
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-16-.2-+-. les matelots qui s'kartont: de" 1:1 troupe de leurs campa­
gnons, ne lllaJlquem pas d'~tte mafi"acres; au moms s'ils
font rencoutrCs par ces cruds infulaires, ainfi que no~s

en flmes la nifte experienc;e fm quelques -UBS de nos
8ens. I.e 1+ da meme mois de fevner 162). nous fu­
mes pat le$ J 0 degres & demi, at noaa vimes une ifle

lftu ID- que nous cmmes cue ceUe.. de SaIuz",edrt:t, quoique cet-
COlIDucr.

te eftime ne s'acccxclit pas bien avec:.les cutes. Lc J)~

a. 9 beures, de marin, nowt·Times une autre ifie que
noU$ ne tr()UVames pcJint dans les «:anes , dont les ha­
bitans qui vim'cnt anous dans des CalTOts} etoiem de la
meme tame que' les LzrrolU. lis avoient les cheveua
noiJ:s & longs, & ~lques onua:um1 a leur mode
autour' du CQrps ; mails ~omme notaS COtll'klnS tou-

. j.OUIS, its ne purent DOUS. abotder ; leur pay' paroiifoit /

I
bien cultive c!lc afrez peuple. n eft par leS,9 degres J

. CJ.uarts.

BMiAd'~Mo 6t Enlin la flotte arriva, a.Mindanao. &: d'ia~ CIl ifIes a
.tlWlllo

Batavia oil eUe fe fepua.. Le- vice -a.rnica! en prit une
partie defrinee a une' entreptife fer" MaJacca. Uoe au-
tre fue envoyee fur la cote de Coromandel. L'amiral re­
prit avec Ie refte Ie chemin de l'Europe: Ie 2,ge. croClo­
hre , fi malade alors, qu'il mOUlot au bout de quatre
jours avant qu.e d:ctre foni du detroit de· fa Sonde. Son

llerour au vallkau ternt au Texelle ge.. juillet 1626. Pour Adclphe
Tenl, Decker on Ie laiLfa deux ans en gamifon dans Batavia.

Ce ne fut que Ie 27e• mai 16.28. qu'i! revint en Hollan­
de. On peU[ vo~r dans la narration de fon retool, diver.
fes remarques curieufes fur l'Hle Sainte Helene & fur 1a
temperature du climat equino:xial. n faut pour cela con­
fulter l'edition latine de Francfort : cet article- ne fc:
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trouvant point dans lea traduCl:ions fran~oifes a£rea ex- -.-6-2-9-.
aCl:es d'ailleurs.

x X V I I I•.

FRAN90IS PELSART,

En .&ljlralafie.

I. p B. I M t lIans 18 collection de Melchifedeck Thenevot tomt I.
Paris Cram,ifj 1672, qlli a lui - meme traduit du Hollandois
cette rebtioo. La route de Pelfart n'dl: marquee dans aucunc
carte que dans la mappemonde publiee en 17°0. par Ie f~ava~

Guillaume de I'ifie, doot on De peut trop louer les recher.ches &
l'exaaitude.

CE rut pres des terres de la Concon/t fur les roches
appellees Fnderie Outlzman., que Ie capitaine F:ranCfois
Pelfart fit naufrage en 1629- La compagnie d'hollande
~xcitee par la decouverte que venoit de faire Carpenter,
auffi-tot apres fQn retour, rcnvoya Pelfart dans la me.
me CoDtree. Le vaiffeau de Pelfart parti du Texel Ie l' Dl!lpan: cLa

c~c •
.28 e

• otl:obre 1628. apres s'et~e fepare des auttes au-de-
la du cap de bonne Efperance vint par la negligence
du pilote, ou plut&: parce que l'on croyoit alors l'Afie
beaucoup eIoignee de l'Afrique, echouer Ia nuit du i Terre c!e I.
• • 1. d 1. d I . d r. dr.' .L "] Co~ordc:.JUlD162g.il28 egres e autu eJu ,JurcertamsccuelS .
de l'efpece de ceux·que les Portugais nomment AlJrol-
/Jos, c'eft-a-dire, Oll:vre f(Zit. Le vaiffeau s'entl'e.,-ouvrir.
On fe trouvoit dans un detroit du monde inconnu au
pilote meme de fon propre aveu: on n'appercevoit point
de terre que la mer ne couvrit ala referve d'une petite
ine diftante d'environ trois lieues, &: de deux rochers
voifins. L'abord en. ttoit diffidle, parce que la mer y

L 11 ij .
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--- battoit rudement. Cependant Ie danger preiTant ne lair:.
fant pas d'autre reffource ; car Ie vaiffeau fut bien-tot
entre.- ouvert, on mit dans la chaloupe une partie de
l'equipage qui fut tranfportee dans !'ine avec quelques.
vivres. Le reite de requipage gagna, comme il put, Ies.
deux rochers fur les debris du vaiLfeau ; mais dans ce'
trouble affreux on avoit oublie de fe foumir d'eau, n'i·
maginane pas que ron n'en. put manquer aterre. Pelfart
prit Ie patti d'aller. avec. 1a chaloup~ en, chercher lui­
meme en terre f~rme, s'il la pouvoit decouvrir; nndis
que les matdors s'enyvroient fur les rochers, ou les ba­
riques de'vin etoic:nt reftees a l'ahandon. 11 aHa dans un
bateau d'une HIe a I)-autre communiquer fa refolution.
Mais la meT brifoit fi fort contre les rochers' qu'on ne
pouvoit aborder. Ilvoulut fe jetter a la nage. Un pilote
l'arreta., lui declarant qu'an ne fouffriroit pas qu'il fartie
du bateau ni quiI mit pied it terre, aU Pautre troupe Ie
retiendroit: & qu'iJ n'avoit'qu'a leur 'coerce qu'il avoic
adire. Pelfart ecrivir done fur une tablette qu'il jetta,.,
qu'il aUoit dans refquif chercher de l'eau fur·les terres
qu'iI pourroie decouvrir. Le se. juin au fair Hen eu la
vue afix. milles au-nord - nard - o.ueft. de I'endroit au' it
avoit fait- naufrage;

Le, lendemain 9. il etoit pres de la cote qu'il trouva
barre fans arbres· & pleine de rochers, apeu pres de me­
me hauteur. qU'e la cote de-Douvres en Angleterre. n·
apper'jut une petite anfe avec un fond de fable, dans'la-

..queUe ilvaulue entrer.: Mais· la mer y brifoit fl- rude.
ment , qu'il rot oblige de s'eloignerfans pouvoir' appro..
cl.ler de terre. II eouIut de m~me inutilement cette:cote
,endant trois jouIS allant au.nord , fans, pouvoir l:abor~

..
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anfe. Le q juin, il prit hauteur de 2) degres' 40 minu-
tes vis - a-vis d'une cote efcarpee de! rochers rouges
de la meme elevation, contre laquelle la: vague fe rom'"
poit fortement. Laterroe 'paroifToit de loin fertile &: pleine
d'herbe. Enfin Ie 1"4 a2+ degres, il apper<jut de la fu-
meet La chaloupe rama promptement dans cet endroir
avec l'efperance d'y trouver des hommes', & par confe-'
quem de l'eau. Mais HIe y trouva la cote efcarpee plei-
ne de rochers & la mer affez groffe polir lui oter tout
moyen d'aborder~ Dans cette extr~mite, fix matelots fe
flant fur leur adreffe' anager, faucet-ent hors du bard
& gagnerent la- terre avec des peines infinies , la cha...
Joupe demeurant a'l'ancre. Les matelots chercherent de
J'eau pendant tout Ie jour & apper<rurenr quatre fauva- SallYage..'

. h' d' h \ dl: 1& c&e..ges qUl s'approc Olent eu" marc ans a quatre pattest
Un Hollandois ayant parD proche d'eux, ils. s'eleverent
de bout & prirent la fuite , enforte que ceux . m€:me qui
et6ient reile dans la baye les virent f-ort: difiinB:emenr.
lIs etoient noirs, tout - a· fait nuds, n'etant pas m~me'
couverts au -deffous de' la ceinrure. Les fix matelots
n'ayant point trouve d'eau regagnerent la chaloupe ala
nage, bleffes· &: meurtris des coups qu'ils s'etoient don-
ne contre les rochers. Le ] 5' Pelfart d~couvrit· entre
deux caps un' petit golfe qu'il·prit pour une crique ,mais
Ge n'etoit qu'u'n cul-d.e-rac forJ1le par une chaine de ro-
Ghers efcarpes. PluS' loin·il trouva d'autres ouvertures,
oll la mer moins agitee permit a fes gens de' prendre
terre pres' d'une longue plage de fable. On fe mit auffi.·
tot acreufer des puits dans eette avant· cote, fans fue­
~esneanmoins ; car-l'eau·fe trouva falee. Mais par bem.

L 1.1 iii
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-.J-6-.z-9-. heur on trouva dans un creux de rocher qudque cau de
pluye, qui fauva la vie aux gens de la chaloupe, 10rf­
.qu'ils ecoientprets aperk de foif; n'ayant eu depuis leur
naufrage qu'un demi-feptier d'eau chacun par jour. TIs
.trouverent aum fur Ie fable au meme endroit du bois
brUle, des cendres, at qudque r.efie d'ecrevi!fes grll.
lees.

S'crroir. La terre au·del des rochers de la core etoit une
rue campagne fans herbes ni arbres, au ils ne virent
que des fourmilli~res fi elevees &: fi groffes, qu'its les
prirent de loin pour des huttes d'Incliem. Les mouches
yetoienc auill en fi .grand nombre, qu'ils ne f~avoienc

......... comment ·s'en defendre. lls apper'iurent huic fauvages
chacun un bacon ala main, &: quiprir.enc la fuite des
qu'on vouiu marcher a leur rencontre.· Ayant donc per­
du l'efperance de trouver de l'eau, ils fe rembarquerenc
de nouveau dans Ie deffeiR d'alIer chercher la .riviere
appellee Jacot, Remeffins, qui felon les carces fepare 1a
.terre de la Concorde de la terre de )/TW. ContrarieS dan,
ce pro;et par Ie vent, fe voyand122 degres un quart de
lat. eloign6 de plus de 100 lieues de l'endroit du nau·
frage, Pelfart refolut de gagner au plus vice Batavia,
pour avercir Ie general de la compagnie de fon malheur,
&: faire porter du fecours aceux qui etoient rene dans
les ifies. II avoit ponte fon bitiment avec quelques plan.
ches : fans quai Ie trajet auroit &,e impr~ticable. Apres

.17 ·jours de navigation, Ie 2;C. juillet i1 rencomra dans
le detroit de la Sonde Ull baciment hollandois qui Ie
conduifit aBatavia, ou if repartic fur un autre vaiffeau
pour aller retrouver fes gens. Mais il s'ecoit paUe bien

U~olte de des chofes en fon abfence. Des trois troupes partageea
l'i,ulpa,e.
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dam les trois HIes, la plus nombret1fe dtoit ccR1m.andk
par un aporicaire de Harlem., nomme J~6TneCorneliz..
Cdui -ci fit une ~onjuration :we~ Ie pilote & quelques
annes pour fe reoore maitre des debris du navire Be des·
richefl"es que ron avah pU faUVCT; pour fe faire tecon...·
J'lQltre capiQi~e de- l'equipage, &; pour furprendre leo
batiment de Pclfart afon retour. Corndi'{ & fes ~om..·
plices maffacrerent t10UI ceWt de leur bande qu'ils n'a.
voient pas mis du, complor. Ils voguerent de -la verso
l'une des deux petites ifles ott ils en £rent autant , n'ayantr
epargne que quelques femmes & fept entans. Mais ils­
ne purent s'emparer de la feconde ille qui etoit nean­
meins la. plus utile, parte' qtX JlT6ibeluzis chef de cette'
ifle, avoit enfin trouve de reau en terre ferme, apres
~o jours de recherche.· Comc:liz de retont dans fa pro-'
pre ine , ouvrit les' caiffes de marchandifes &: choifie des
gardes, q:u'il fit habiller d'ecarlatte a~ec des dcmtdles
d'or & d'argent; prit une femme pour"lui; en donna une'
afon principal affocie ; & laiffa les trois autres au pu­
blic, apres' avoil (ait: un reglement fur la maniere dont.
dIes' devoietl' r-erv·ir. 11 v)nt c!nfui-~e deux fois fcms foe.·
ces attaquer'l'autre iOe dont TYibe/Mi,,J· Ie rep,ouffa,. ~
aHaat au-devatlt eeces furieux jufques dans l'eau, ern­
pecha Ie cMbarquemem , quoiqu'il n'eot peuI tout~ ar­
me que des batons garnis .d'une pointe de fer. Enfin on·
Bt un·naite de paix partant qu'on fe laifferoit en lepos:~

qu'on l'endt>olt a, COJ1'oeliz un pecit bateau: & que celui...·
ci donneroit de I:et:offe pour habiller les gens de l'aurre
ille. Mais· au prejudice de eet accord, Corneliz ayan~

~me troifieme fois tente de les furprendre, rut lui-m~me'
pris- pri'onnier par Wi6elittis. Sur ces entrefaires Pelfart

J
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-,1-6-2-9-.- arrivaJ;1t, 8( vouIant aller au - devant' de fes .gens dans
une chaloupe, eut ete furpris par les conjures, fans Ia
,vigilance de ceux de l'autre ille , qui fe tenoient fans
.ceffe fur leurs gardes pour l'avertir a fan retour, rant
<Iu. complot forme pour Ie furprendre avec deux cha­
loupes , que du maffacre precedent de 11.7 perfonnes de
l'equipage. n fit fan debarquement dans l'ille des .revol..
.tCs, les prit prifonniers & les fit pendre.

'X X 1 X.

aBEL TABM'AN,

En. Atiflraltifie.

'T ~ S III A N a ~crit lu.i-meme Ie journal de fa rou.te en langue hol­
landoife. On en a imprim~ llne traduClion &an~oife dans un fu­
plement fort rare que Melckifedech Thc.venor preparoit pour faire
une cinqurcme parrie de fon rec~il; & une autre aAmfl. Bf(~

,nard 1722. m12•

• *************
16i2.- J E tis voile de BataVia Ie t i aout 16i~. a'vee deux

Dipar£ de 0 T' 11 0 OIl \ l,on M ° I'°fie B" b ).lataviao naVlres. 0.\ a al moUl er a" Ine ,aUrlce < lour on
d'ou je 65 route au fud, &. -Ie 2+ novembre ( a i2°. 2 'i'.
lac. fud.. 163°. }o'.long.) Je decouvris une terre aqua­
tre lieues de moi, 'a IaqueU~ je donnai Ie nom de ran.

'rene de Diemen. general de notre compagnie des Indes•. L'ai­
Via Die-
~Do guille aimantee fe [outnoit aiors droit vers cette terre.

Un gros tems continua de me porter au fud.
Le premier decembre (a 4-3°. ro'. lat. 167°. ) 'i'. longo)

Jbye Fri- je mouillai dans une baye que je nommai Frederic
clerl' Henr,o u_ d d P d'O J' dO~nry, U nom u. range. enten 15, au crus

entendre
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-entendre du bruit fur Ie rivage, comme s'il y eut eu du 164-2 •

monde ; rnais je ne decouvris perfonne. Je vis feulernent . Defcrip­

deux arbres qui avoient deux braffes au deux braffes & uondu.pay.a.

aemie d~epaifieur, & 60 au 6) pieds de haut au-deffous
des branches. On avoit taille dans l'ecorce de ces arbres
avec un caillou , des degres pour pouvoir y manter &
aller denicher des oifeaux. Ces degres eroiem de cinq
pieds de diftanc-e les uns des autres, de forte qu'il faut,
ou que Ies habitans de cette terre foiem d'une tame ex-
ceffive, ou qu'iIs fe fervent de ces degresd'une rnanie-
re inconnue. Dans run de ces arbres les degres paroif-
foient, comme s'ils n'euffentete tailles que depuis qua-
tre jours. Le bruit que nous entendimes reffembloit au
fon d'une efpece de trompette, qui n'etoit pas fort eloi..
gnee; Dlais cependant on ne vit pecfonne. J'apper'fus

- des traces de b~tes fauvages, dont les griffes devoient
~tre comme celles d'un tigre ou de quelqu'autre pareil
animal•.Je trouvai encore de 1a gomme d'arores & de
la laque. La maree monte & defcend dans cet endroit
environ 'trois pieds. Les arbres n'y {ant pas fort epais ni
embarraffes de huHfons au de brofailles. Je vis 3Um de
la fumee en plufieurs endroits, & n'y fis autre chafe
que planter un poteau OU chacun mit fon -nom au fa
marque, & ou j'attachai un pavillon. Je trouvai a cet
endroit trois degres de variation vers Ie nord-e1l. On ne
f'Sait fi cette terre de Diemen {ituee au fud- oueft de la
nouvelle Hollande la touche ou non.

Mon deffein etoit d'aller de la chercher les illes Sa­
lomon. Le I j decembre je vis la terre ( 42°. 10'. lat•.
188°. 28'. long. ) elevee & montueufe que "nos cartes

. d'h' l'l- Z /1__ J_ J . Nou...~Uenomment aUJour w nouve " euzru.u:. e gouvernal ~qud:.

* M mm
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~.......- nord-nord-eft'le long de·la cote juCqu'au 18 decemf}l1!'"

que je mouillai dans une· bayo (40°. 50'. lM; 191°. i't/~
long.:1 ou. je tl'Ouvai mufde~res devaricuicn au nord· eft.
Nous trouvarnes des habitans en cet endroir -lao Ils olW,

la vou rude, at la. tame· grotre. lIs n'ofoient approchel"
du va.iifeau qu.'a la difumce' d'un jet· de pierre- , & ils
jouoient tr~ - fouvent· d'uR' .m1ttoumeAt" qui Iemloit ua
fon femblable acdui.·d"une trompette: aq·ooi ceax du
vaiIfeau- repondoient ae leurs infirumens. lIs ~oient

a'u.ne couleur- entre Ie brun & Ie ;anne, Be avoiem.le9.
eheveux noirs apeu· pres ao4ft. longs &: Mlfli epais que
eeux des j:aponois , att=a-ches au f-ommer,de·la te.~, a"Yec
une plume longue & epaife'au milieu, de la rn.£me· f-a­
~R que las Japonois attachent·lesleursdeuie:e la t~e-..

lis avoient Ie: milieu du corps couvert, les nns de nates,.
:res autres de toile de co!on : 'mais.Ie refte de !eutcorps
Otoit nud~

Le 19 decemhr~ ces- fimvages 'commencerent ade­
venit-plus. hardis & plus f-ami,liers ~ jcfquesola qu'ils.oIe­
rent venir abard du Hemzslt.eJe pour ynice des echan­
ges. M·en etant: apper'fu & craignan:t..quelque fcrprif~ de
ces gens -la, j'envoyai ma chatoupe avec fept hommes ~

POUL7 avertir ceu,," du Hiemslcerlc: de ne fe-pas trop- tier a
. eux. Mes f.ept hommes qui etoient fans arnies·, furent

attaques par ces fauvages qui en ruerenr troiS" de fept,
& forcerent les autres a fe fauver ala nage : ce qui me
fit nommer cet endr-eit lJizye du MturtrieTs. Ceux de
nos vaiIfeaux vouloient en tirer vengeance; mQis Ie gros
terns les en emp~cha. De cette baye- nous fimes' route
al'eft, & nous nous trouvames entoures de la· terre de tous­
cotes. Cette terre nous parut bonne , fertile &. bien:
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wtuee; mais acaufe du mauvais terns & du vent d'oueft, -1-6-1-3-'
Dous eumes beaueoup de peine a fortir de eet en-
droit -la.

·Le 4 janvier 16+-3. nousfi~esvoile jufqu'au cap qui
.-.eft- au nord - ouell: ( li0 .:1 $'. lat. 15H o. 9'. LonE. ) ou nOllS Dkouv~

" d IT. hI' . d d 11 Ie du palrage.trouvames e.grones ou ~s qUI venOlent u nor - ell: entre Die-

ce qui nous lit jug"rqu'il devoit y avoir une grande mer m
J

e.D <!c Zl!~
ande•

.an nard - eft, &:-par confequent que nous avions trouve
Ie paffage, dottt nousJilmes fort joyeux. 11 y a dans cet
endroit -Ia une ille qu'on nomma l'ifle des ,trois Rois ,ltlfu1~~

~furJaqudlenous mimes Ie cap'a deIfein de nous y ra-::iI~
&aichir.N'ous en etantdone approches, nous'~pper'tu-
mes fur la rnontagnetrente outrente - cinq perfonnes
qui etoient d'tmetaille fort haute, autant que nous en
.pumes j~ger de Joi~, & qui avoient de gros ·hato~s. III
..crio-ient d~une voix haute & forte ..; mais on ne ..put .eOnl­
.,prendre ce 'qu'ils ·vouloient dire. On remarqua queces
. infulaires faifoient de fort grands pas en marchant. On
fit .le tour de cetote ine fans y dCcouvrir que .peu d'ha-'

'bitans ,. mais poine de terre .cultivee. NOlls y.uouvames
une riviere d~eau douce, & rHolumes enfuite de.porter
'al'eftjufqu"a 2Z0 degres de longitude, & apres au-nord
jufqu'au 17 d~gres de latitude fud :de -la'a l'oueft jof­
qu'aux ifies des 'Co,"OS & de HOTrz, -qui furctlt decouver­
tes pat' Guillaume SCh,OUU/l., ou nousavions defTein de
nons tafraichir , en- cas qu'on ne putlc&ire ·auparavant:
<:ar MUS avions·bicn aborde a !aaerre deYIUZ Dienult1
mais on n'y31voitrien ·trouve,& pour la nouvelle Z i ..
Jilnde on n'y avoit pas ereune reuie fois a·terre.

Le 19 janvier on deeouvrit une ille (22°. 3)". lat., l11e pyle,:

aoto. J 5'. LOllg.. 7°. 30'..1Im:. E..,) d'environ deux au trois nan~
M rom ij ,

... I
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-1-6-.tJ-.- miMes de circonference , cHevee , ef~arpee & ilerHe, aU­
tant qu'onen pUt juger. Nous au~ions fort f-olihaite d'en
approcher, mais les vents de fud-eft Be fud-fud-eft ne
nous ie permirent pas. On la nomme 1'ifle de Py{flilare
ou des Piongeons ,. a caufe du grand nombre de ces oil..
feaux qu'on Y vOlt. Le lendemaill nous decouvrlmes
deux autres iDes. La plus feptentrionale at la plus
grande (21°.20'. /at. 20)°0' 29'. long. 7°. 11'. 'liar. E~)'

Q:;~a:~m:; Nous en approcharnes, on nomma l'une AmJlerdam &.
~[dQl. l'autte Rotterdam.. Sur celle d'AmJleFdam nousy trow­

varnes quantite de cochons, de poules Be de toutes for­
tes de fruits. Les· infulaires n'avoienr. point d'armes, &:
parurent affez.:doux Be, bienfaifans , exceptd-- qu'ils prirent
la liberte- de nous voler. On ne fait de reau. qu~av-ec.

pein~ en eet endroit.
Les infulasires de Rottlrdam re{femblent. a ceux de

la precedente. Ils {-ant doux & n'ont" point d'armes;·
mais ils font grands voleurs. On y fit de l'eau & Y.on y
kouva quelques' autres rafrakhiITemens. NOlls fUmes
d'un bout.a l'autre de cette ine' Be '1 vlrnes quantire de
cocotiers, plantes fort regulierement les· uns aupres des
autres, & de tres -beaux jardins bien ordonnes, &. gar­
Nis de toUtes fortes d'arbres fruitiers', tous plantes en
tlroite ligne, ee qui-faifoit un tres - bel effete Apres avail!
quitte cette HIe de Rotterdam', on deeouvrit quelques
autres ines; Be ron refowe, fuivande premier delfein·, de
filler au nQt\d, jufqu'au I 7 e degre de latitude du fud, &:
enfuitea l'oueff, fans pafi"erpres de l'il1e des Tr«ttres·&
eelle de Horn. De - J:a nous nous rrouvames engages­
entre dix-neuf ou vingt iDes, toutes enrourees de fables,
de bas fonds, de banes &: de roche~. On' les nonune
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dans les cartes, les ifies du Prince Guillaume & les Bas- -16"il.
Jonds de Heemskerk. ( 6. fey. 17°. 19'. lat. 201°. 3 rio Hie priDC'It

I ) N A I 1 Guillaume••ong. OUS courumes a mer par un gros terns p u- Bar (oab

vieux & vent variable jufqu'a ce que nous eufIions Ia de Het...
terre a 4' milles a Notre oueft. C'etoit une vingtaine kak;

d'ifles nommees dans les canes-, An.thong Java. EUes AuthollC

font a 90 milles de Ia. cote de la nOll'J--elle Guinetr-, Jav..

( 22. mars 5°" 2 lat. 178°... 32 lOlZg. ) Puis nous vinrnes
aux ifies de Marie toutes decouvertes par Guillaume Illca Martv

,schouten & Jean Ie Maire: i1 y. en a quatorze ou quinze~

Les habitans font des fauvages qui ont- les' cheveux
Boirs, & attaches comme CeuiX de la baye des Meur-
Iriers dans la nouvelle Zelande. (2, mars 4.0. 35. lat-.

170°. lo'.long. .90. 30'. ,'ar.) Les·deux dernieES jours du
mois nous pafIames al'iJle Yerte· (Gr.eeil Hland:) & a me Vcrc~'

celle de S. Jean. Nous gagnames la cote de.Ia nouvelle UleS.JclIIJ
r"' • .!. ( 0' 1_ 0' 1 80 , ) 1oI0uvcUe·ouUlOce 1. avr. i ., 30 • MIt. 171- • 2. ,olzg. ·4-5 flar. Guide. -

vers Ie cap que les Efpagnols appellent Caho{(znta Mo.·
ria, & faifant voile Ie long de la cote qui git nord-oue!!,
ROUS paffames les ifles d'Antoine CaelZ$, de Gardener& lfierCaeDl'­
.J Tr: /; l - I . II.!. S . He GardtBer attie r f;jCl14r, v-ers e pmmontOlre apper c lrlllS oele, Vifchcr.

ou. la cote court fud.. & rud - eft·. Nous. Ia· fuivlmes at Hca~ StrW'oc_-
flmes route au fud, jufqu'a ce qu'on-put trouver un- paC-
fage a.u fud.- Le 12 avril nous eumes, un tremblemeno
de terre ~- qui reveilla (;eUJi- qui dormoient. 011 monta;
fur Ie tillac , dans la croyance que-Ie vaiffeau avoit tou·­
che fur queIque rocher ;: mais ayant jette-lao fonde , orr·
-ne tt"ouva point defond. Naus fentimes encore pluficurs­
fecouffes, mais nen- pas -ft- violentes- que la premiere...
Nous- avions double alors -Ie Smus Hoek, & nOllS erions Baye c1e

~s lao baye de bonne.E.JPerance. Nous cherchames. un. BoDDe - !r~
. M.lllm iii fl!rUlce•.
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'. 1 ".~ 1. p.illage lID peu plus al'oueft. Mais nous trouvames que
..:e n'cfOit gu'une meme cote & JlOUS Y fumes pris dc.
piu{i~urs calmes.

j :'. -..t ••• io La nuit du 20. nOU5 apprQcMmes de l'ifie Brulantt-,
t.:·, ()o. 4'. lat. 16+°. 27'. long. 8°. 30'. yare E.) & apper­

'tumes une grande Bamme qui fortoit du hiut d'une
montagne dont Schouten a fair luention. Nous vimes
grand nombre de feux pres du rivage k fur 1a hauteur.,
d'ou nous jugeames que ce pays eftfort peupltt Le long
de cette cote de la nouvelle Guinee, on eut plufieurs
.calmes&: l'on y vit fou-vent du bois flottant, comme des
petits arbr~s, des bamboes at autres brofi"ailles que les
rivicres ernponoient de la cOte dans la mer, d'ou }'on
conjeaure qu'il cloit y avoir un grand nombre de rivie­
res, & qu'il faut que Ie pays fojt bon. Nouscrumes

.la,agede enfuite avoir 1a vue de l'i{le de M04; mais c'etoit Jama~
.1'i@ohDia. qui eft u~ peu plus a l'eft que Moa. NOlls y trouvames

.quandre de noix de cacao & autres chofes.Les habitans
font tout· a. fait noirs, &: pep-vent repeter facilement
toutes les .paroles qu'Us entendent dire aux autres ,ce

_qui eil une marque evidente que leur langage eft fort
abondant. II eft auffi:fort difJicile • prononcer ,parce­
qu'ils fe fe·rvent beauco\1p de la lett~e R at: ~me deux
ou hlOis fois. dan.s une fewe p.arole. Le lendemain OB-

J4e M... DlouiIJa devant rille ~.Moa , oil l'on trouva beaucoup­
de ra&alch~ffement,&. o1:1les vents contraires·nous obli­

.CommeKe ge.ent de reief jufJqu'au ~. maio OR' ynt des echangeS'
aYeC le. ha-
k~. . pour environ 6000 noix de cacao-'&, 100 paquets de

.p.y.fugh.. On. ne fur pas pluto1! en traite avec let habitans

.de cette ifle , qu'un matelot rut bleffe d'une ~che·

qu'un infulaire &ha. ~ foit pill: malice GU aut:tement,
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Dans Ie telns que ceci arrriva, nous travaillions a'ahor- -16-<t-J-.-',
der la terre avec nos vairreaux, ce qui epouventa fi fort
les infulaires, que de leur propre mouvement ils arne·
nerent 3 bord· rhomme qui avoh f-ait Ie coup, afiB
qu'on fit'de lui ce qu'on voudroit. Apres cela ils furent-
,de plus facile abord, foit pour Ie commerce, foit pour
autres chofes.Nos equipages prirent des cercles de ferT
dont- iIs £irent des couteaux qu'ils leur donnerent en
echange pour leur denrees. On n'avoit pas oublie ce qui
6toit arrive a' nos gens Ie 1-6 juillet 16t6 , du tems de'
Guillaume Schouten. Ces fauvages agirent fort mal
alorS' avec Schouten: mais' Jacob Ie Maire fit avancel!"'
fan vaiffeau tout pres de terre entre les illes ; & tira
quelques bordees de canon Ie long du rivage & cntre
les 'bois ;' enforte que les boulets fiffioient 3 travers les"
arbres : ce qui epouventa fi fort ces negres" qu'ils pri-
sent taus la fuite & noserent montrer Ie nez,. jufqu'a
ce qu'ils devinffent plus traita-hles. De -13 nous urnes
Toile a nne Scholiltn, Elle eft bien peuplee, & les in. lfle SdiO,,'

fulaires y font allifs. ·Elle a 16 ou 19 milles de 10n- ten.

gueur•.De -Ht ayant paffe a1a pointe occidentale dela
nouvelle Guinee nous vinmes 3 l'ifle Ceram, & retour. Rct~ur ~

names enfuite aBatavia, ou nous arrivames Ie 1 r. juin BataVia..

apteS dix mois de voyage.. . .

Fin. tiu premiu Tom4

....
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ERRATA du premier Tome.

pagtr. ligntr. Fauttr. COrrtEliolU•
IS If Cap de Bonne-efperance ~ c1ttt ctttt ,

peut-ctre.
par Ie corps.I II par un corps

III z profit profit.l, 19 acheves aeheve
. z4 f di~renfes di~ences
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